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LES PLANS 

\ 

ET - - 

LES STATUTS: 


Des différents Etablissements, 
ordonné par 

SA MAJESTÉ IMPÉRIALE 


CATHERINE II. 

Pour l’Education de la Jeuncffe & PUtilité 
générale de fon Empire. 


Ecrits en Langue RuflTe, par M. Betzkv, & 
traduits eu Langue. Françoife d’après les Origi- 
naux, par M. Clerc. 



Un bon Prince eff fembiable à la Divinité , à qui 
fon ne peut rien offrir qui ne faffe 
fes bien fait s. 


A AMSTERDAM, 

Chez MARC-MICHEL REV. 

M D Ç C L X X V. 
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PLAN GÉNÉRAL 

d Éducation pour la Jeune 
des deux Sexes . 

TRÈS AUGUSTE 

Parmi les Princes qui ont porté le nom 
de Grand , il en eft peu qui ayent regardé 
comme le premier & le plus digne objet de 
leurs travaux & de leurs foins paternels,' 
ces ouvrages utiles, ces inftitutions patrio- 
tiques, dont la poftérité feule doit recueil- 
lir les fruits. Presque tous les Princes* 
avides d’un fuccès aufli prompt que. paflà- 
ger, préfèrent la gloire du moment à la 
gloire folide & durable: la première devient 
le mobile de leurs aétions , parcequ’elle leur 
offre la prompte recompenfe de leurs tra- 
vaux ; la fécondé ne la leur montre que 
dans une perfpeétive éloignée. Cette illu- 
fion eft caufe que la plus grande partie des 
Adminiftrateurs fuprêmes ne s’occupent pen- 
dant leur vie que d’objets dont l’utilité petv 
Tom. IJ, A 



Digitized by Google 



■ » PLAN -GÉNÉRAL 

1 • 

Tonnelle ne s’étend pas au de-là de leur Ré- 
gné O). 

Votre Majesté Impériale con- 
noit mieux la vraie grandeur ; vos projets 
nous montrent les traits qui la caraétérifent. 

Et qui pourroit voir, fans un étonnement 
mélé d’admiration , tout ce que votre cou- 
rage patriotique entreprend pour le bien dè 
vos fujets? Attaquer de front & vaincre la 
fuperftition & les préjugés des fiécles ; ré- 
générer vos peuples par une éducation con- 
forme à la nature , aux loix de l’ordre & 
des bonnes mœurs, élever & fonder pour 
jamais, à Moscou, & à Pétersbourg, des 
fàn&uaires à l’humanité, arracher à la mort 
& à la mifere de foibles, d’innocentes viéti- 
mes, pour les rendre utiles un jour à toutes 
les claflès de la fociété , couronner tant de 
bienfaits par un plus grand bienfait encore , . 
par la liberté pleine & entière des enfàns 

, * - - , % r ' 

K s . 

• (») Voyés & la fin I» Note du Tradùfteur co- 
tée. A. page i$» ;.p ;i. . 


Digitized by Goc 



D’ ÉDUCATION. j, 

élevés & inftruits dans vos Établiflèmenta 
Auguftes , détruire par là des horreurs & 
des crimes qui aviliffent & font frémir la 
nature. . . . ô CATHERINE! en- 
treprendre & éxécuter ces projets dès l’au- 
rore même de Votre Régné, ne regretter 
ni les foins, ni les peines, ni les dépenfei 
qui en font inféparables , n’avoir d’autre* 
motifs .d’encouragement que l’utilité à ve- 
nir , d’autre guide que le génie , d’autre 
foutien que le courage, n’efl-ce pas être 
à la fois une mere tendre , une Autocratri- 
ce, une Héroïne de l’amour du devoir? 

Tels font. Madame , l’objet & la fin de' 
votre zèle & de vos veilles; mais, pour 
rendre dignement les idées mâles, les vues 
fubliraes de Votre Majesté Impériale, 
il faudrait avoir cette profondeur de juge- 
ment, cette énergie d’expreffion qui vous 
font propres. Je fuppléerai à ce défau; 
en rendant de mon mieux les ordres que 
j ai reçus de votre bouche rélativement au 
plan général d’éducation qu’oa doit mettre 

A a 
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en pratique, pour élever félon vos vues la 
Jeuneflè de cet Empire. 

"Votre Majesté Impériale m’a 
dit: „ Avant que de vouloir mettre le 

comble à un édifice , fl faut en avoir jetté 
les fondemens. Jusqu’ici , la' Ruflîe a ' 
„ fait le contraire ; elle a depuis long- 
• temps une «Académie & des Ecoles on 1 
différens genres. Les Souverains , mes 
„ prédéceffeurs, ont fait voyager la jeunes- 
„ fe, à grands frais, pour l’initier dans les 
„ fciences & les arts qui font en vigueur 
* chés les différens peuples de l’Europe.- > 
„ : C’étoit là, un des principaux points de 
^ vue de Pierre le Grand, d’immortel- r 
5 le mémoire: les jeunes gens de condition i 
yï qui voyagèrent fous fon régné, firent des 
„ prôgrès affés rapides dans les fciences! 
? quelles on les avoit deftinés. ^ IVlais , 
*: de retour ^dans leur patrie, ayant le droit: 
de prétendre à: de plus grands emplois,) 
^ ils négligèrent- "les connoiflànces qu’fri 
n avoîent acquifes dans d’autres parties*; i. 
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„ D’autres fdjets, tirés de la clafiè du 
,, peuple, & deftinés aux arts utiles, s’y 
„ appliquèrent d’abord avec fuccès. Mais 
„ de quelle utilité ‘réelle ont ils été à la 
„ Rallie? D’aucune; le vice de leur pre- 
„ mîere éducation n’à pas tardé à prévaloir; 
„ la parelîè & l’ignorance ont repris leur 
j, empire,- & ces mêmes ar tilles font ren- 
„ très dans le néant d’ôù on les avoit tirés. 

• • • • { r 

- „ Il fuit de là que, maigre les meilleu- 

» * » 

„ res intentions & beaucoup de dépéri les; 
„ la Ruffie, jufqu’à cè jour, n’a pas enco- 
„ re formé dans fon fein cette clafiè d’hom : 
„ mes qu’on appelle le Tiers-Etat, Clas- 
,, fe qui , dans les autres pays , elt compo-< 
„ fée de fujets honnêtes & indullrieux; 
„ d’hommes qui font là refioürce & le conr- 
„ plément de tous les befoins de la focié* 
„ té , ainfi que le mobile de la richefle & 
?, de la gloire des Empires. - " - l. : ? 

„ Quels font les obllacles qui nous 
„ ont privés des avantages - communs aux 
„ autres Nations de FEurope? - <■-* <« 

A 3 
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,, Il s’en faut bien que nous puiflions 
t , accufer ici l’inaptitude de nos fujets aux 
^ fciences & aux ans. Si nous avons été 
„ obligés d’emprunter jusqu’ici des fecours 
étrangers en ce genre , c’eft parceque 
n l’on ne s’eft point occupé de nos befoins 
^ les plus preflans , ou que du moins , fi 
«, l’on s’en eft occupé , on n’a pris ni les 
„ premiers moyens qu’il falloir prendre , ni 
„ la marche qu’il falloir fuivre pour arriver 
i, au but défiré. r : ; ; . r L 
„ Il y a plus : en fuppofant même que 
nos fujets aéhiels euflènt des lumières, 
» des coraioiflànces & des talent, ce ne fe- 
>5 roit, pas encore allés pour le bonheur de 
„ cet Empire. L’expérience de tous les 
„ fiecles & de tous les Gouvememens 
„ a prouvé^ôt prouve que , fi les lumières & 
,, les connoiflances ne font pas réunies à un 
„ fond de vertus & de bonnes mœurs fu- 
,, cées, pour ainfi dire, avec le lait, & 
„ fortifiées par le bon éxemple , ces lumie- 
yj res, ces connoiflances font fouvent bien 
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% 

„ plus pemicieufes qu’utiles à ceux qui les 
„ pofledent, ainfi qu’à la fociété. Voilà 
„ pourquoi, les hommes les plus inftruits • 
„ ne font pas toujours les meilleurs cito- 
„ yens ni les meilleur fujets ; fouvent me- 
y, me ce font ceux qui donnent dans les 
„ plus grands" travers ; & c’eft beaucoup 
„ quand ils ne joignent pas la mauvaife 
„ foi, à l’inconduite, & au libertinage. 

„ Comment' donc au milieu de ces 
„ défordres, les fciences & les arts, éxcmpts 
„ de reproches par eux -mêmes , pour- 
„ roient-ils former un troifieme ordre de 
„ citoyens , utiles aux autres par le fage 
„ emploi de leurs lumières, de leurs ta- 
„ lens & de leur indufhîe ? On s’en fîat- 
„ teroit en vain dans cet état des chofes. 

„ Que faut -il faire pour atteindre le 
„ but que nous délirons? . 

„ Tous les biens & tous les maux de 
„ la fociété viennent de la bonne ou de la 
„ mauvaife éducation ; ce principe eft évi- 
„ dent, inconteliable. 

A 4 
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8 ' PLAN GÉNÉRAL 

• „ On ne réuflîra jamais à en donner une 
y, bonne , qu’en remontant à Tes principes 
„ fondamentaux. Ces principes font le bon 
„ éxemple , la bonté morale , les vertus hu- 
>, maines & patriotiques , l’amour du travail , 
„ les connoiflànces relatives à l’âge , au goût 
y, naturel , au développement des facultés de 
„ l’enfant. 

„ Voila l’unique moyen à employer 
„ pour remplir nos vues maternelles à cet 
„ égard: en régénérant nos fujets par une 
éducation fondée fur ces principes, nous 
„ créerons, pour ainfi dire, de nouveaux 
„ hommes, de nouveaux parens, de nou- 
,, veaux citoyens , qui infpireront à leurs 
9 , enfans les principes d’honnêteté , de bon- 
„ té morale & de juftice, dont on les aura 
nourris. Ces enfans , devenus adultes, 
„ les transmettront aux leurs, & ainfi de 
„ générations en générations aux fiecles à 
,, venir. 

„ M a i s ce fuccès ne peut avoir lieu 
„ qu’en établiflànc des maifons d’éducation 
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1 y É D U C A T I O N, $ 

„ nationale. Ces maifons établies, on n’y re-, 
„ cevra que des enfàns âgés de cinq à fix 
„ ans, & jamais au delà de ce terme que, 
,, nous fixons irrévocablement une fois pour, 
„ toujours. Il feroit aufli inutile de faire 
„ voir ici que l’age de cinq à fix' ans eft le 
„ vrai tems de mettre en jeu les organes 
„ de l’enfant, pour ébaucher l’homme fu.- 
„ tur , qu’il feroit peu raifonnable de croire 
,, qu’au delà de cet âge, on pût réformer 
„ le caraétère, corriger les défauts, déra-. 
„ ciner les mauvaifes habitudes , & placer 
„ dans le cœur déjà vicié , les vertus patrio- 
„ tiques & morales qui doivent être le but 
„ de l’Education. (F) 

„ Depuis l’age fixé pour entrer dans 
,, nos maifons jusqu’à celui de dix -huit à 
„ vingt ans , terme auquel les Elèves ea 
„ fortiront, nous voulons que, pendant 
,, cet intervalle de tems, ils n’ayent aucune 
„ communication avec qui que ce foit du 

{F) Voyés à la fia U Note cotée B. page ao, 

» A 5 .; ,.w ’•.»»*» 
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„ dehors ; leurs parens même ne pourront 
„ les voir qu’à certains jours marqués, dans 
„ l’intérieur des Etabliflèmens , mais en pu- 
„ blic, & toujours en préfence des Supé- 
„ rieurs & des Infli tuteurs, qui veilleront 
„ continuellement à ce que les Elèves ne 
„ voyent ni n’entendent rien de mauvais. 
„ Rien ne feroit plus dangereux, plus fu- 
„ nette aux jeunes gens des deux fexes, 
ÿf que la liberté de converfer avec qui ils - 
4, voudraient, & de fréquenter indifférent- 

* ment toutes fortes de perfonnes , pendant 
„ le cours d’une éducation fpécialement inf- 
„ tituée, pour ne mettre fous leurs yeux 
„ que de bons exemples, que des modèles 

d’honnêteté & de décence ( c). 

„ On fent bien qu’une pareille éduca- 
H tion éxige l’attention la plus fcrupuleufe i 
des foins intelligens & fuivis, une patien- 
„ ce à toute épreuve , une bienveillance & 
„ une bienfaifance toujours en aétion.. 

* Voyés à la fia la Note du. Traducteur 
cotée C. page ao. 
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mt ' - „ Comme c’efl: des premiers arrange- 
ais r> mens dépend eflentiellement le fuc- 

pu- „ cès de cette louable entreprife, on fent 

ipé- ,? combien il faut de difcemeraent & de 

ront »? circonfpeftion dans le choix des Dirèc- 

; ne • »? teurs , des Supérieurs , des Maîtres & 

rais. »? Maitreflès , ainfi que de tous ceux dont 

fu- ,? les fonctions & les emplois les rappro- 

£ es, »? cheront des Élèves. Ce point capital eft 

ils- »? celui de tous qui fera le plus difficile à 

■m- »? remplir. ' Les uns & les antres doivent 

ant r> avoir, avec une droiture & une probité 

nf- „ reconnues , des mœurs irréprochables , 

ux i, des lumières , un efprit mur, un juge- 

les „ ment fain, beaucoup de douceur & defer- 

& meté. En un mot, ils doivent être tell 
,, que les enfàns puifïènt les aimer, les rcf- 
„ peéter , leur obéir fans contrainte , &; 
a* „ devenir hommes de bien en fuivant leurs 

& „ traces. ' 

„ L»es principaux foins , les premiers 
„ devoirs des Gouverneurs & Gouvernantes 
„ font» & doivent toujours être, d’inlpirer 

A 6 
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» ^ leurs Elèves l’amour, le refpeél, la rc- 
r> connoiflànce envers l’Etre fuprême , la 
y, piété filiale , l’amour de l’humanité , la 
v pitié , de l’intérêt pour les pauvres & les 
„ malheureux, l’amour de la Patrie, la fou- 
„ million & l’obéiflànce pour le Souverain 
„ & pour tous les Supérieurs, l’horreur de 
y, la parefle qui efl la mere des vices , & de 
„ l’éloignement pour ces pallions funeftes 
„ qui tourmentent l’ame & dégradent 
„ l’homme. 

„ Après avoir gravé ces grands principes 
,, dans le cœur de leurs Élèves, ils leur ap- 
„ prendront l’économie dans tous Tes dé- 
„ tails. Cette connoiflànce efl: lî eflèntielle 
„ à toutes les claflès de la fociété , que , 
„ fans elle , on abule au lieu d’ulèr de la 
y, fortune ; les biens-fonds dépériflent & les 
„ meilleures maifons tombent dans l’état de 
„ pauvreté. 

„ En accoutumant la Jeunefïè à être 
„ honnête dans fes actions & dans fes dis- 
„ cours, on ne doit pas oublier que, fi la. 
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D’ÉDUCATION, rç 

„ décence de l’ame eft neceïïàire h la vie 
„ morale, la propreté du corps & des vé- 
„ temens ne l’eft pas moins à la vie phyfî- 
„ que. En conféquence, on aura foin que 
„ la plus grande propreté règne partout , 
„ foit fur les perfonnes, foit dans les mair 
„ fons par nous Inftituées. Et comme la 
„ fànté & la force font les premiers objets 
„ de l’éducation phyfique, qui eft le préli- 
„ minaire de nos Inftitutions, on mettra en 
„ ufàge tous les éxercices de la Gymnafti- 
„ que, propres à développer les reflorts, 
„ & à fortifier la conftitution des enfans. 

On imaginera des jeux pour les heures 
„ de récréation , & l’on variera les amufe? 
„ mens. Un point important eft d’entrete- 
„ nir la gaieté naturelle des Elèves ; & pour 
„ cela , on éloignera d’eux les menaces, 
yy les coups,, l’ennui, le chagrin, la mélan- 
„ colie. On aura grand foin de purifier & 
„ de renouveller plufteurs fois le jour, l’air 
„ dans ces établiflèmens , & l’on y proferi- 
„ ra l’ufage des uftenciles de cuivre & d’é- 

A7 
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14 . PLAN GÉNÉRAL 

„ tain, foit pour préparer, foie pour fervir 
„ la nourriture. Çd) 

„ Mais en travaillant à fortifier le corps , 
,, à éclairer l’efprit, h placer la vertu dans 
„ le cœur de la Jeunefîè , les Inllituteurs 
,, doivent étudier le caraétere, le penchant, 
„ le goût naturel , l’aptitude de leurs Élè- 
„ ves, pour une fcience, un art, un mé- 
,, tier quelconque. Sans cette étude parti- 
„ culiere, les caraéteres, les inclinations, 
„ les talens naturels , feroient confondus & 
„ déplacés , & l’expérience prouve qu’on 
y, ne réuflit jamais dans ce qu’on apprend 
,, malgré foi. Il faut donc laifièr au pen- 
„ chant, la liberté de former le choix qui 
„ lui convient. Auffi chaque Élève fera le 
„ maître d’embrafièr la fcience, l’art, le mé- 
„ tier, pour le quel il aura fait paroître un 
„ goût décidé ; & dès qu’une fois ce goût 
„ fe manifeftera , il doit l’emporter fur tou- 
v te autre confidération ; on fait ordinaire- 

(^) Voyés ci -près la Note du Traduâeut 
cottée D. page 20 . 
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„ ment bien ce que Ton fait avec pîai- 
„ fir. (e) 

„ En obfervant fidèlement tous les arti- 
„ clés de ce. plan général, on doit efpérer 
„ que les foins pénibles d’une éducation û 
„ conforme à la nature, produiront d’au- 
„ tant plus de fuccès, qu’ils feront fecon- 
,, dés par la candeur & l’innocence d’un 
,, âge, où les hommes font dociles &bons. 
„ Nous avons cru que c’étoit là l’infaillible 
„ moyen de former une pépinière de jeunes 
„ citoyens, aufli utiles à la Patrie qu’ils Iç 
„ feront à eux mêmes. Et, pour que ce 
„ projet intéreflànt s’éxécute à notre fatis- 
„ faétion, ainfi qu’à celle du public, nous 
„ voulons que, d’après cet apperçû géné- 
,, rai, on forme un plan détaillé d’inftruc- 
„ tions relatives à nos vues. Ces inftruc- 
„ rions méditées & combinées avec fageflè 
,, & intelligence , doivent être écrites avec 
„ clarté & précifion , & ne rien laiflèr à de- 

C e ) Voyés la Note cotée E. page si. 
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16 VLAN GÉNÉRAL 7 

„ firer fur ce qui concerne les Maîtres & 

„ les Difciples. Les devoirs des uns & des 
„ autres , la conduite générale & particulie- 
„ re , le bon ordre des établifîèmens , la 
„ marche des études & des recréations , 

„ tout enfin doit être motivé, prefcrit, & 

„ obfervé de maniéré que perfonne né puis- 
„ fe enfreindre ces réglemens , & alléguer 
„ la caufè d’ignorance pour excufe. Dans 
„ les entreprifes & les travaux de cette na- . 
„ ture, il faut avoir pour maxime de faire 
„ les chofes complettement ou de ne point 
„ les entreprendre.” _ > : ... 

Tels font en grand les projets & les vues 
de Votre Majesté Impériale pour l’utir 
lité & la gloire de cette Nation. Rien ne 
prouve mieux combien fon bonheur vous efl; 
,«her que les ordres particuliers que vous 
m’avés donnés, relativement aux inflruétions 
& aux réglemens néceflàires pour fonder des 
maifons d’éducation nationale où les enfans 
des familles distinguées , & furtout ceux de 
la pauvre NobleflTe, foient élevés aux frais 
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D’ É D U CATION. 17 

de Votre Majesté, tandis que des Eco- 
les publiques s’ouvriront çà & là dans tou- 
tes les Provinces de ce vafte Empire , pour 
les enfans du peuple. 

Les Etabliflèmens qui font l’objet des 
bontés maternelles de Votre Majesté 
font ï r Académie des Arts , 2°. Lt 

Corps des Cadets , 30. La Communauté 
des 
cet 

jfice que l’Impératrice Elifabeth avoit fait 
conftruire comme un monument de fa Re- 
ligion ; vous avés fu , _ M a d a m e , combi- 
ner fi fagement fes pieux deflèins avec les 
avantages de l’Etat , que , dans tous les fie- 
cles , les Rudes remercieront doublement la 
Providence qui veille fur eux; &, tandis 
que la Renommée célébrera la grandeur de 
vos vues & l’utilité de vos projets , nos 
Neveux béniront la Mere immortelle de la 
Patrie qui fut fonder leur bonheur fur les 
mœurs & les lumières. 


Demoifelles Nobles. En affignant pour 
Etabliflement une partie du vafte Edi- 
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18 .PLAN GÉNÉRAL 

Quant à nous , Madame , qui fommes 
témoins de ces auguftes merveilles, nous ne 
pouvons mieux vous exprimer la grandeur 
de notre reconnoiffance , qu’en redoublant 
nos vœux pour le fuccès de vos généreufes 
entreprifes , & qu’en travaillant de toutes 
nos forces pour hâter le moment de leur 
perfeftion. Comme il a plu h la Provi- 
dence de nous manifefter fes décrets im- 
pénétrables, en vous plaçant fur le Trône 
de Ruflie , elle daignera fans-doute féconder 
ies fruits de votre amour pour nous. 


s 

t 

De Votre Majesté Impériale, 

» - . • . * ' 

Le très fournis & très fi de- 
le fujet y Cgné Betzky. 
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Notes du Traducteur 

A Cette réflexion de fermaient eft d’autant plui 
belle qu’elle eft éxaélement vraie. Grâce à la (a- 
geffe des Nations, les Conquérais ont enfin obte- 
nu dans l’opinion des hommes, & dans le récit 
hiftorique de leurs a étions , la jufte indignation 
qu’ils raéritoient. Le nombre de? hommes que 

, les Princes ont armés ou vaincus , l’étendue des 
pays qu’ils ont ravagés ou conquis, les faits dont 
l’orgueil & l’égoïsme ont été le principe , le 
poids dont leur fortune a été dans la balance du 
inonde, font prefque les feuls matériaux dedeur 
renommée. Le courage & la force ont fait les 
Conquérans ; la juftice & l’humanité ont fait les 
véritables Monarques. Ces deux vertus jointes 
au Patriotisme , font les peres de la Patrie , & 
rendent à la fois le Prince & les Sujets, heureux 
& glorieux. Il n’eft point de lien plus fort que 
celui des bienfaits défintérefles. C'eft ainfi qu’il i • 
faut penfer pour former , pour éxécuter ces plans 
de fagefle & d’utilité , qui difpofent du préfeot & 
de l’avenir qu’ils «ubrafleou - j;; 
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B Le plus grand obftncle au fuccês d’une Édite*- 
, tion telle que celle-ci, feroit de téunir des En- 
| fans d’ages inégaux. A cinq ans, les facnltés 
phyfiques & morales font, à peu de chofe près, 
au même point de développement. En deux 
j mots, les Enfans fe conviennent davantage pour 
> l’amufemcnt & pour le travail; l’émulation croit 
J : néceflàirement avec eux , attendu que ce font 
: des égaux qui luttent^ & fe délafl’ent toujburs 

~ avec des égaux. 

p, • * . . i ^ r . • | 

C La Railbn de l’homme correfpondant à tontes 

f ' ; i • ’ » 

les variétés des inftinéts propres aux animaux , il 
faut làifler à chacun de ‘ ces îhflinfts , le foin de 

; * • .1 V - • <« ,’r ** * * 

fe déterminer lui -même; attention fans laquelle, 

• on tomberait dans un ridicule aulîi fenfibfe, que 
■ fi dans une voliere , on le propofoit de donner à 

i ^ j • i j 

un jeune oifeau, le ramage exclufif d’un autre. 

» • . : . . i. î 


V Lycurgue penfoit qu’if étoit plus impor- 
tant de fermer les Villes aux mœurs corrompues 
qu’à la pelle. S’il n’eft plus tems pour les Villes, 
pareeque la corruption y elt déjà entrée , on pour- 
ra du moins l’éloigner de ces fages inflitutions , 

/ 

dans le tems même où elle efl le plus a craindre ; 
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&, fi les Élèves la gagnent lorsqu’ils en feront 
fortis , la force des premiers principes qu’ils au- 
ront fucés presqu’en naiflànt , & qui feront gravé* 
fur les tables même de la nature, les ramener» 
bientôt dans la bonne route ; ils raifonneront leur* 
erreurs & leurs travers. On n’efi inconféquent 
dans la conduite que parcequ’on l’eft dans le* 
principes. Il n’y a rien à efpérer , mais il y a 
beaucoup à craindre de l’ignorant vicieux ; l’hom* 
me qui a des mœurs & des principes revient d’u- 
ne erreur, s’il y tombe, précifément parcequ’U 
eft inftruit & honnête à la fois. 

£ Le zèLE Maternel ne peut porter fon 
attention plus loin. Qu’il feroit à défirer que cet 
éxemple augufte produifit des émules J On coh- 
ferveroit par là un grand nombre d’hommes qui 
pérUTent annuellement ; & les nouvelles publique* 
épargneroient aux âmes fenfibles, le chagrin re* 
naifïànt qu’elles éprouvent , en lifirnt les cataf- 
trophes produites par le cuivre, le plomb & 
l’étain. 
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CATHERINE IL 

PAR LA 

GRACE DE DIEU, 

IMPÉRATRICE et AUTOCRATRICE 
DE TOUTES LES RUSSIES, 

De Mofcovie , Xiovie , Wladimir , Novogrod, 
Czarine de Cafan , d' vîftracan , de Sibérie ; 
Dame de Plefcau & Grande Ducbejfe de Smo- 
lensko , Ducbejfe dPEftonie , de Livonie , C<*- 
retie, Twer , Jugor'te , Per mie , Viaika , 
Bulgarie £? autres ; Dame & Grande Du- 
cbeJJe de Novogrod inférieur , Czernigo - 

vie , Refait, Roftow , Jaroslavo , Bélo-ojè - 
rie , Udorie , Obdorie , Condin'te\ Domina- 
trice de tout le côté du Nord\ Dame d'Ive- 
rie , PrinceJJe Héréditaire & Souveraine 
des Czars de Car t ali ne £? Géorgie , comme 
aujji de Cabardine , Je s Princes de Czer- 
cajjie , Gorsky , $ autres. 

.J y - 

Parmi lé nombre des différens Établîflè- 

mens que nous avons jugé à propos cte 

Tom. JI. B ' - . 
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' r 

• - / 

créer dans notre Empire ,V pour le befoi» 
& l’avantage de nos Sujets , l’Education de 
la Jcuncflc nous a paru mériter une atten- 
tion particulière. Les Arts & Métiers étant 
lin moyen propre à développer en elle le 
germe de l’Induftrie , nous n’avons rien eCi 
de plus à cœur que de lui en ouvrir la car- 
rière. 

Notre très-chcre & aimée Tante l’Im- 
pératrice Elifabeth I r , de glorieufe mé- 
moire, animée du même defir, établit en 
1758. l’Académie Impériale des Arts libé- 
raux, de Peinture, Sculpture &- Architec- 
ture , & la pourvut d’Artiftes & Artifans 
convenables ; mais fa mort prématurée ne 
lui permit pas d’en fixer les Règlemens né- 
cefîàires : c’eft pourquoi voulant achever & 
perfeétionner une entreprife fi utile & fi 
avantageufe au bien de nos Sujets , nous 
ratifions & confirmons par le préfent Rè- 
glement, l’Établifïèment de la dite Acadé- 
mie des Beaux-Arts , & lui oétroyons le* 

.•Privilèges fui vans. 
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PRIVILÈGES. 57 

'Cette Académie, ainfi que le Collège 
d’éducation qui en dépend, n’émanant uni- 
quement que de notre propre Volonté Im- 
périale ; pour en augmenter le luftre & en 
encourager de plus en plus les fuccès, nous 
la prenons fous notre Protection immédiate 
& fpéciale, en lui accordant une Pomme 
fuffifante pour fon entretien. 

Voulons donc qu’elle foit compofée 
des Membres dans l’ordre qui fuit. 

I. 

D’un Préfident, de trois Reéleurs , de 
deux Adjoints à Reéleurs, de fix Profefleurs, 
de Peinture, Sculpture & Architeéture , de 
fix Adjoints à Profdïèurs, & d’un Secrétai- 
re perpétuel. 

I I. 

De XII. Amateurs honoraires choifis de 
h principale Nobleflè : XII. autres Membres 
honoraires & VI Confeillers de l’Académie. 

I I I. 

D’un Infpeéleur du Collège, avec fon 

B a 
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Aide; de trois Profeflèurs, de Perfpcélive, 
d’ Anatomie , de Géographie , d’Hiftoire , 
de Mythologie , d’Iconologie, & d’un nom- 
bre illimité d’Académiciens , dont le choix 

fe fera tant parmi nos Sujets que parmi les 
/ » 

Etrangers. 

Le Préfident & l’Aflèmblée ne devant 
faire qu’un feul & même Corps, nous leur 
donnons , conjointement, la Direction de 
cette Académie : La confiance dont nous 
l’honorons étant pour nous un garant cer- 
tain de fon zèle & de fon application ; nous 
nous flattons qu’il ne fera apporté aucun 
obftacle ni retardement à l’éxécution de 
notre volonté Impériale. Dans les chan- 
gemens néceflàires & indifpenfables , ainfi 
que dans fes opérations , l’Académie n’é- 
tant fubordonnée à aucun de nos Tribu- 
naux, ne fera tenue de rendre compte qu’à 
nous feule. 

Toutes Lettres Patentes & Certificats 
pour les rangs & dignités annéxées à l’Aca- 
démie, ne pourront être délivrés, en no- 
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tre Nom , que de lavis de l’Alïèmblée ; li- 
gnés du Prélident, contre -lignés par le Se- 
crétaire, & fcéllés du Grand -Sceau de l’A- 
cadémie. 

Nous voulons & ordonnons, une fois 
pour toujours,- que tous ceux qui dépen- 
dent de cette Académie, faflènt ■ corps avec 
les différentes Gaffes de nos Sujets ; en 


conféquence de quoi. 

Le Prélident fera de la - - 4 Gaffe. 

. Les Reéteurs de la - -- 6 - - - 

Les Adjoints à Reéleurs de la 7 - - - 

Les Profelïèurs & le Secrétaire 
de la - - - - - - 8 - - - 


Les Adjoints à Profelïèurs , l’In- 
fpefteur , s’il n’a pas de grade 
plus élevé, de même que les 
Confeillers & Profelïèurs de 
Perfpeftive, Anatomie & Hi- 
Ifoire, de la _ . 

Le Sous-Inlpetteur & les Aca- 
démiciens de la 
/ 

L’Econome de la 
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Tous les Ar ci fans & Maîtres à 

leur fortie de l’Académie de 

la 14 - - - 

Pour donner des preuves de notre 

bienveillance particulière, tant aux Membres 

/ 

aétuels de l’Académie qu’aux Elèves pré- 
fèns & à venir, qui fe feront diftingués non- 
feulement par leurs progrès dans les Arts & 
Métiers, mais principalement par une con? 
duite fage & de bonnes mœurs; dès qu’ils ' 
feront munis d’un Certificat de l’Aflèmblée , 
nous leur accordons tant pour eux, que 
pour leurs defcendans à perpétuité , la plei- 
ne liberté; en forte qu’aucun Tribunal foie 
militaire, foit civil, ne puiflè fous quelque 
caufe ou prétexte que ce foit, les forcer h 
fervir ou travailler , fans leur confentement 
volontaire ; voulons qu’il en foie ufé à leur 
égard comme avec des gens libres, & que 
dans toute l’étendue de notre Empire il 
leur foit accordé le même fecours & la mê- 
me protection. 

_ Défendons très - expreffément à tous 
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nos Sujets , de quelque rang , qualité & 
condition qu'ils foient, d attenter directe- 
ment ou indireélement à la liberté d aucun 
Artifte ou Maître, ainfi qu’à celle de leurs 
defeendans. Et au cas que par fupercherie, 
ou même de fa propre volonté, quelqu’un 
d’eux fe mariât avec une fille ou veuve dé- ^ 
pendante-, nous voulons, entendons & or- 
donnons, que la dite union foit réputée H- 
bre, du moment de la célébration de leur 
mariage, & que les conjoints jouifient plei- 
nement des Privilèges ci-defîiis oftroyés. 

Tous les Artiftes & Maîtres qui fond- 
ront de l’Académie , pourront s’engager à 
leur volonté , foit dans nos travaux , ou 
dans ceux des particuliers ; & il ne fera ap- 
porté dans toute l’étenduë de notre Empi- 
re' aucun obflacle au libre exercice de leurs 
talens. % 

Voulant de plus pourvoir au paie- 
ment légitime de leurs falaires, & prévenir 
à cet égard toute véxation & retardement; 
nous les autorifons à avoir recours à l’Af- 
femblée, la quelle fera tenue de prendre 

B 4 
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leurs plaintes en confidération , & après 
avoir vérifié leurs ouvrages , & en avoir fait 
taxer le prix; fi le débiteur refufe de fc 
foumettre à la décifion de l’Aflemblée, elle 
aura recours aux Tribunaux, aux quels, fé- 
lon les Loix, la connoiflance du cas appar- 
tiendra , pour faire rendre la Juffice due au 
complaignant , & ce conformément aux 
Ordonnances. 

L’Assemblée prendra connoifîàncc des 
délits que pourroient commettre les perfon- 
nes dépendantes de l’Académie ; mais le cas 
étant grave , elle fera tenue de le renvoyer 
par devant les Tribunaux auxquels il rcflorti- 
ra; au furplus, aucun Tribunal ne pourra 
fe faifir du fujet repréhenfible , que du con- 
fentement de l’Académie. 

Pour encourager de plus en plus les 
Arts , nous voulons auffi répandre nos 
bienfaits fur les Rcéteurs, Adjoints à Rec- 
teurs , Profcflèurs , Secrétaire , Confcillers 
& Infpcéleur d’icelle; à l’effet de quoi, pour 
récompenfer leurs travaux & les fervices 
qu’auront produit leurs bons foins , nous 

autc- 
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autorifons l’Aflèmblée à leur ^flîgner une 
penfion viagère, dont ils jouïront en quel- 
que lieu qu’ils fe retirent. 

Permettons de plus à l’Académie, 
d’établir & entretenir une Imprimerie , non- 
feulement des Livres relatifs aux Arts & Mé- 
tiers , mais même de toutes fortes de Livres 
utiles, en obfervant cependant, qu’elle ne 
porte aucun préjudice aux autres, ainfi qu’il 
s’efl obfervé julqu’à préfent. 

Et afin qu’aucun ne puillè prétendre 
caufe d’ignorance de l’Etabliflèment de la di- 
te Académie , ainfi que des prérogatives & 
privilèges que nous lui accordons: voulons 
& ordonnons quo le préfent Règlement & 
les Statuts contenus en icelui, foient impri- 
més, publiés & affichés dans toute l’étendue 
de notre Empire : Car telle eft notre vo- 
lonté Impériale. Fait & donné à Saint-Pé- 
tersbourg le 4. Novembre de l’an 1764. & 
de notre Règne , le troifiéme. 

Signé de la propre main de Sa Majeflé Impi riait t. 

(L.S.) CATHERINE. 

B 5 
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STATUTS 

E T 

REGLEMENS. 

I 

CHAPITRE I. 

DU COLLÈGE D’ÉDUCATION. 


ARTICLE PREMIER. 

JPe la Réception des En [an s & de lettre 
Etudes. 

I. 

T v a première réception dans le Collège 
^'éducation fera de 60. garçons de l’âge de 
5. ans & non au-delms de 6. Tous doi- 
vent être de condition libre ou avoir paflè- 
port de liberté des Seigneurs dont ils pour? 
Toicnt dépendre. Cette réception faite la 
première année, les places qui viendront 
à vaquer ne feront point remplies avant la 
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parfaite révolution de trois ans,* tems au- 
quel la meme réception fe perpétuera dans 
le Collège en pareil nombre. 

IL' 

On ne recevra aucun Enfant fans fon 
Extrait- baptiflaire & attention des parens 
qui les préfcntcront, & à leur défaut, des 
pcrfonncs en place. Ces mêmes parens, 
ou leurs repréfentans , conflateront l’état, le 
nom & la condition des Enfans; & com- 
me notre intention dans cet Établifïèment 
cfl de favorifcr fiirtout ceux qui feront 
les moins avantagés du côté de la fortune; 
pour éviter tout abus de proteftion , les 
Enfans qui feront dans ce cas , aurons 
toujours la préférence. 

II L 

Les parens qui voudront faire recevoir 

leurs Enfans dans le Collège, déclareront 

» / 

par écrit , que de leur propre mouvement 
& bonne volonté, ils les confient au dît 
Collège; fe foumettant de plus, de ne ja- 
mais les redemander fous quelque prétexte 

B 6 
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que ce foit; & ces Aéïcs feront confervés 
dans les Archives de l’Académie. 

IV. 

Aucun Enfant ne pourra être admis 
dans le Collège, s’il n’a été auparavant vi- 
fité par le Médecin, & jugé être de bonne 
conformation & conftitution, excluant ab- 
folument tous ceux qui feroient affligés de 
quelques difformités. Si pendant l’efpace 
de deux mois après la réception d’un En- 
fant, on découvrait en lui quelque fymptô- 
rae de maladie incurable ou contagicufe ; 
de même fi l’on s’appercevoit qu’il fut d’un 
génie foib’e dont on ne pourrait rien efpé- 
rer: voulons qu’il foit remis aux parens. 

V. 

Toutes les formalités ci - deflus requi- 
fès, duëment obfervées, l’Enfant reçu fe- 
ra remis par Flnfpeéteur entre les mains de 
la Gouvernante ; on lui donnera , fuivant 
les Règlemens généraux d’éducation pu- 
bliés, l’habit defiiné pour les Enfans; & 
les nippes avec lesquelles il aura été préfen* 
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té feront rendues aux parens, fans en ex* 
ccpter la moindre choie. 

VI. 

Pour fixer l’ordre dans loi Etudes , on 
établira trois differentes Clafles. Sçavoir 1 
celle de l’Adolcfcence ; a celle de la Jeu- 
neffè ; 3 celle de Puberté : dans chacune 
desquelles ils relieront trois ans de fuite. 
Leurs Études & Infractions dans la 
ClaJJe de l'Jdolefcence , de l'âge de 
6 . à 9. ans feront: 

1 . La Religion félon leur âge. 

2. Tout ce qui fera h portée de leur con- 
ception. 

3. La Langue Ruffc. \ Lire & 

4. Les Langues étrangères. J écrire. 

5. Le Deflein. 

6 . Les Elémens d’Arithinétique. 

Dans la Clajfe de la Jeune fe de 9. à j 2, 
ans , la continuation des Etudes ci - 
defù s , auxquelles on ajoutera : 

1. La Géographie, *1 

2. L’Hiftoire, J» le tout en élément 

3. La Géométrie, J 

, B 7 


Digitized by Google 


33 STATUTS 

4. La Civilité, en leur infpirant l’amour 
de la vertu , & on obfcrvera la pen- 
te de chaque efprit. 

Dans la troisième Clajfe , qui fera celle de 

Puberté , depuis 1 2. ans jusque s à 15. 

Ôn continuera les occupations des Claflb* 
précédentes , en y ajoutant : 

1 . Les Elémcns des Mathématiques. 

2. Les premiers Principes de la Phyfi- 
que & de FHiftoire naturelle. 

3. Les Principes d’Architeéhire. 

4. Ceux dans lesquels on appercevra du 
goût & un génie précoce, pafïèront 
aux leçons des Arts, les autres aux 
Métiers. 

ARTICLE II. 

De Vlnfpe&eur , & de [es Devoirs. 

I. 

/ 

T / inspecteur doit être homme de bien, 
plein de probité & de religion; il doit être 
aétif, vigilant & laborieux, d’un caraétere 
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tloiox & prévenant , modéré & porté par 
goût à former les Enfms à la vertu. Il 
ûoit connoitre à fond l'Economie ,. veiller 
fur tout ce qui dépend du College, c’eft- 
à-cUrc fur la conduite des Gouverneurs, 
Oouvemantes , & Maîtres des Elèves , 
maintenir le bon ordre dans le Collège; & 
s" il arrivoit qu’il fut troublé par fa fuite 
ou négligence, il en répondra à l’Afiemblée. 

II. 

I l aura féance h. l’Alïèmblée pour les af- 
faires du Collège feulement , & pour ce 
qui concernera les Elèves de l’Académie. 

III. 

\ 

Son premier foin fera, en tout tems, 
de faire germer dans le cœur des Élèves les 
femences de la vertu , de leur infpirer la 
• poli telle & tous les fentimens inféparables 
de la probité & de l’humanité. En fuivant 
ces principes, il parviendra à les garantir dç 
tout ce qui pourrait les porter au vice. 
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IV. 

Pour avoir une connoiflànce parfaite des 
progrès que feront les Élèves dans leurs 
Etudes, il ne s’en rapportera point an té- 
moignage des Gouverneurs & Gouvernan- 
tes feulement; mais il fera lui-même, tous 
les mois & dans chaque Clafic, un examen, 
dont le but fera d’animer au travail ceux qui 
feront trouvés enclins à la pareffe , & encou- 
rager ceux qui fe feront diftingués , en ex- 
citant parmi les uns & les autres une ému- 
lation générale. 

V. 

Ses foins ne fe borneront point à veil- 
ler feulement à tout ce qui concerne tant 
les Élèves de l’Académie , que du Collège ; 
un de lès principaux devoirs encore fera de 
donner les ordres les plus précis pour qu’ils 
s’accoutument à la plus grande propreté , 
attendu qu’on ne fera aucune grâce à ceux * 
qui y manqueront. Il en donnera lui-même 
l’exemple , & la regardera comme une par- 
tie de la bonne éducation , d’autant plus es- 
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fentielle , qu’il eft certain qu’elle contribue 
à la confervation de la fanté. 

VI. 

Il traitera avec douceur les Gouver- 
neurs, Gouvernantes & Maîtres , auxquels 
il ne doit point faire eflùyer de vivacité ni 
de dureté; il en ufera de même à l’égard 
des Élèves , & tâchera d’infpirer les me-, 
nies maximes à tous ceux qui coopéreront 
avec lui à leur éducation. 

vu < • : ‘ 

Quoique dans toutes fes aélions il doi- 
ve prendre la fageflè pour guide , cependant 
ce ne fera point s’en écarter que de paraître 
toujours d’une humeur enjouée ; au con- 
traire , c’elt le vrai moyen de fe rapprocher 
de l’âge des Élèves, de gagner leur con- 
fiance , & de les préferver de l’ennui & du 
dégoût que pourrait faire naître chez eux 
le trop de févérité. 
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Les Gouverneurs , Gouvernantes , & 
les Maîtres, s’attacheront, ainfi que l’In- 
Ipeéteur, h donner dans toutes leurs aétions 
des témoignages de la venu la plus folide 
& la plus épurée: S’il arrivoit que quel- 
qu’un d’eux commît quelque faute, il en 
fera repris par les Supérieurs avec bonté, 
amitié & tous les ménagcmcns poflîblcs 
il ne doit furtout entrer rien de dur ni de 
révoltant dans la réprimande , pas même 
dans celles qui feront faites aux Enfans & 
aux Domcftiques, la douceur efl compati- 
ble avec la fermeté ; qui fait les réilirir, 
pofféde le fecret de fe faire autant aimer que 
refpcfter. 

IX. 

La voix des réprimandes énoncées ci- 
defTiis , ne prodiiifant pas fur l’cfprit des 
Gouverneurs, Gouvernantes & Maîtres le 
changement defiré , & s’ils continuoient au 
contraire à s’obÜincr , & à tenir une 

conduite peu conforme à leur 'état, on en 
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informèrent l’Aflèmblée, qui prendroic des 
mefures convenables pour empêcher que 
la JeunefTe confiée à leurs foins , ne fût ré- 
duite par de mauvais exemples, 

X. 

Dans les cas de maladies , ou d’abfen- 
çe de la part des Gouverneurs & Gouver- 
nantes , pour caufe légitime , l’Infpeéteur 
aura foin . de remplacer l’abfent par quel- 
qu’autre ; mais fi l’abfence devenoit trop 
longue, il s’adreiïèra à l’Académie, qui y 
fuppléera, afin que rien ne refie en fouf-. 
franco. 

XI. 

L’inspecteur veillera avec la plus 
grande attention à ce que tous les alimens 
des Enfans & des Elèves foient fains & 
bons. Les Gouverneurs & Gouvernantes 
feront obligés d’être préfens à leurs repas, 
pour leur apprendre à fe comporter à table , 
comme par -tout ailleurs, avec décence & 
propreté. - - 
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XII. 

Comme il ne ferait pas naturel de tenir 
toujours les Enfans & Elèves dans une ten- 
fion d’efprit & une application continuelle à 
l’étude , il leur fera fixé des heures de récré- 
ation, fuivant l’efprit des obfervations phy- 
fiques , pendant lesquelles on leur permet- 
tra de jouer à toutes fortes de jeux inno- 
cens; mais fiurtout pendant la belle faifon , 
on leur procurera le plaifir de la promenade; 
enfin on leur facilitera toutes fortes d’exerci- 
ces poffibles, toujours en préfence des 

Gouverneurs & Gouvernantes. Ces délaflè- 

/ 

mens rendront les Enfans & les Elèves 
plus lefies & plus difpos , & les rappro- 
cheront de l’étude & du travail avec plus de 
goût & de gaieté. 

ARTICLE III. 

Du Sous - InfpeSiçur. 

X-^es fonctions de l’emploi d’Infpeéteur 
étant d’une grande étendue , & exigeant 

i 


Digitized by Google 



ET RËGLEMENS. 45 

» v 

beaucoup de foins, il ferait h craindre que 
le fervice , s’il n’étoit confié qu’à une feule 
perfonne, n’en fouffrît en quelque chofe; 

- c’efl: pourquoi, Nous créons un Sous-In- 
fpeéleur, doué des mêmes qualités, pour 
lui fervir d’aide dans l’exécution des Règle- 
mens ci - defïus prefcrits , mais il n’entre- 
prendra rien fans être guidé par les ordre» 
de l’Infpeéteur. 

. / 

ARTICLE IV. 

Des Gouverneurs & Gouvernantes . 

. I. 

Jl fera prépofé quatre Gouvernantes dans 
la première Claflè, trois Gouverneurs dans 
la fécondé, & deux dans la trofiéme. Le9 
uns & les autres , pour remplir dignement 
leur emploi, feront irréprochables dans leurs 
mœurs , & veilleront fur la conduite des 
Enfans des leur lever jusqu’à leur coucher. 
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II. 

Les Gouverneurs & Gouvernantes, en 
élevant les Enfans conformément aux Rè- 
glemens établis, s’attacheront furtout à leur 
infpircr des fentimens de candeur & de pro- 
bité ; ils les traiteront avec douceur & po- 
îitelTe, pour leur en donner l’exemple, afin 
qu’imbus d’auffi bons principes ils puiffent 
être en état de paflèr à l’Académie, pour y 
être employés foit aux Arts, foit aux Mé- 
tiers , lorsque leurs talcns auront été déve- 
loppés. 

III. , 

Dans les commencemens , il fera de 
la prudence des Gouverneurs de ne point 
furcharger de travail , de jeunes Élèves en- 
core faibles, & d’une complexion délicate; 
il en réfultera pour eux un double avanta- 
ge, en ce que d’un côté leur fanté n’en fe- 
ra point affaiblie , & moins ennuyeufe & 
moins défagréable, On les encouragera 
donc avec douceur & avec art à remplir 
leur devoir , & furtout ils uferont de la 
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plus grande modération poiir leur infpîrçr 
le goût de la leélure & l’étude du Des- 
fein. Cette conduite vis-à-vis d’eux pro- 
duira des progrès plus rapides. 

IV. ; 

Les Gouverneurs s’appliqueront princi- 
palement à connoître les facultés de l’efpric 
& les qualités du cœur de leurs Élèves ; il 
s’en trouve de conception précoce, comme 
aufîî de jente & tardive; ce fera à eux à 
mefurer leurs inftruétions fuivant les diffé- 
rentes capacités; mais vis-à-vis des uns & 
des autres, ils ne s’écarteront jamais delà 
voie de la douceur. 

V. 

t 

Les Gouverneurs & Gouvernantes, dans 

l’examen particulier qu’ils feront des incli- 
/ 

nations de leurs Elèves, auront furtout at- 
tention d’obferver leur penchant ou leur 
averfion pour l’étude , afin d’être en état 
de fuppléer, autant qu’il fera en leur pou- 
voir, à l’incapacité ou à la maijvaife volon* 
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té de leurs Élèves. Ils tiendront un jour- 
nal de leur conduite & de tout ce qu’ils 
auront appris. Ce journal fera remis, tous 
les mois, à l’Infpeéteur , pour le mettre en 
état, dans l’Examen qui lui eft prefcrit , de 
juger des progrès ou de la négligence des 
Elèves , & lui fervir dans le rapport qu’il 
fera tenu d’en faire lui -même , tous les 

trois mois à l’Académie aflèmblée. 

\ 

ARTICLE V. 

V ’• ' 

t 

\ ■ 

Des Examens . 

t , 1 ■ 

.Indépendamment de l’Examen par- 
ticulier prefcrit dans les deux premières 
Claflès à la fin de chaque mois, il en fera 
lait chaque femeftre un général en préfence 
de l’Infpeéteur , du ProfefTèur de quartier, 
des Adjoints , & de tous les Gouverneurs & 
Gouvernantes. Le but de cet Examen fê- 
ta de comparer k conduite & la capacité 

des 
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/ 

des Elèves à celles des tems précédons, con- 
ftatées par l’Infpeéteur fur- fon Régiftre de 
quartier: il en réfutera une connoiflànce 
plus parfaite de l’inclination des Enfans; 
& ce fera alors qu’avec plus de fruit , on 
pourra les exercer dans les parties pour les 
quelles leur goût fe décidera, & aux quelles 
la nature & leiirs difpofitions paroitront les 
appeller : Ces Examens d’ailleurs pourront 
encore produire de l’émulation parmi lajeu- 
neflè , fi les Gouverneurs obfervent de ren- 
dre utiles les comparaifons , qu’on y fera 
publiquement de l’application des uns à la 
négligence des autres. 

I I. 

Le Directeur ou Reéteur, les trois Pro- 
fefièurs & Adjoints, le Secrétaire, l’Infpec- 
teur & les Gouverneurs , feront pareille- 
ment tous les fix mois l’Examen des Élèves 
de la troifiéme Clalîè. Il roulera principa- 
lement fur leur conduite & leurs mœurs * 
fur leur application à l’étude & fur les pro- 
grès qu ils auront faits. Nous voulons 
Tome //. ç 
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que ceux qui fc diftingueront dans ces Exa- 
mens & décèleront des difpofitions pour les 
Arts, pafiènt dans les Claffes académiques, 
pendant tout le teins qu’ils auront encore à 
refier dans le Collège ; & pour les encou- 
rager de plus en plus à faire des progrès , 
il leur fera diflribué des récompenfes en 
Eflampes & Livres relatifs 'aux talens dont 
on aura découvert en eux le germe. Ceux 
qui ne montreront aucune difpofition pour 
les Arts , iront de même à l’Académie , 
pendant le relie du tems, qu’ils auront à pas- 
fer au Collège , s’y exercer aux Métiers 
pour les quels ils paraîtront avoir du goût. , 
Quant aux ignorans & pardieux dont on 
prévoira ne pouvoir tirer aucun parti , ils 
feront entièrement exclus du Collège., >, 

II I, 

Les neuf années d’étude preferites dans 
le Collège étant révolues , ceux qui dans 
les Examens auront été jugés avoir des dif- 
pofitions pour les Arts, feront inferits pour 
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les premières ClaDcs de l’Académie , & les 
autres y paflèront aux Métiers pour les 
quels ils auront quelque aptitude. Tous y 
feront encore fix années pour y perfection- 
ner leurs talens , & y donner de nouveaux 
témoignages de leurs mœurs & d’une con- 
duite régulière. 

CHAPITRE IL 

DE L’ACADÉMIE DES ARTS. 

ARTICLE PREMIER. 

Du P ré fi dent. 

I 

I. ' 

Le Préfîdent & l’AiTemblce emploie- 
ront , de concert , tous leurs foins à faire 
fleurir les Arts, & à les étendre autant 
qu’il fera poffible dans notre Empire, pour 
l'avantage & l’utilité de nos Sujets ; en 
conféquence le Préfîdent & l’Aflèmblée dô- 

C a 
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cideront de toutes les affaires à la pluralité 
des voix, & dans certains cas par fcrutin; 
l’Arrêté en fera figné par eux. Nous per- 
mettons même , lorsque quelque affaire 
d’importance exigera notre décifion , de 
nous en faire des rapports circonftanciés , 
lignés de toute l’Aflèmblée. 

IL 

Si dans la fuite il fe rencontroit que 
quelques-uns de nos Ordres dérogeaient 
aux préfens Privilèges & Règlemens; pour 
l’irrévocabilité , le maintien & l’exécution 
d’iceux , nous permettons au Préfidcnt & 
à l’Aflèinblée de nous en faire leurs hum- 
bles Remontrances, & de recourir aux Or- 
dres que Nous jugerons à propos de don- 
ner à cet égard. 

III. 

La Somme dont nous gratifions l’Aca- 
démie pour fon entretien, fera fous la di- 
rection de toute l’Aifemblée; & celle né» 
cefïàire pour la dépenfe journalière, félon 
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le Plan dlnftitiKion de la dite Académie, 
fera remife à l'Oeconomc , qui n’en dilpo- 
fera que fous ttnfpection da Directeur ; cha- 
que mois expiré , l’Oeconome produira des 
états & comptes détaillés de toutes les dé- 
penfes, pour être examinés & ratifiés par 
l’Aflèmblée. • 

I V. 

Le Préfident & l’Affemblée veilleront îi 
ce que les fonds de la Caille de l’Académie , 
& généralement tout ce qui en dépend, 
ne foient employés que pour fon lèrvice & 
utilité, avec ordre & oeconomie; permet- 
tons néanmoins à l’Alïèmblée de les faire 
produire & valoir , conformément aux prin- 
cipes de notre Banque Impériale établie le 
1. Octobre 1763. ou de fe fervir de tels 
autres moyens qu’elle avifera convenables, 
en obfervant que les améliorations qui en 
proviendront, foient employées en dépen- 
fes utiles, comme en augmentation de Pcn- 
fionnaires , appointemcns fixés par l’Etat, 
& autres néccilkés indifpenfables-; à l’efict 

c 3 
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de quoi l’Académie établira un Bureau , & 
fera tenir des Régiftres exaéls , que l’on lim- 
plifiera le plus qu’il fera pofîible; chaque 
année révolue, on en fera la vérification, 
pour reébfier les erreurs qui s’y feroient 
gliflees; après quoi, le, tout étant dans l’or- 
dre requis , on en arrêtera les comptes , 
dont quittance fera fans aucun retard ex- 
pédiée au Comptable. Tous, les livres, 
régiftres, états & comptes , feront gardés 
dans, les Archives de l’Académie, fans pou- 
voir en être déplacés fous quelque prétexte 
que ce fok, pas même fous celui d’être en- 
voyés dans aucun Bureau de révifion. 

V. 

Dans la diftribution de toutes les pla- 
ces de l’Académie , l’Aflèmblée s’attachera 
principalement à ne fixer fon choix que fur 
des gens en état par leurs talcns & leurs 
bonnes mœurs, de remplir dignement les 
vues qu’on aura fur eux; s'il s’en trouvoit 
un qpi s’écartât de fon devoir, & qui ne pût 
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y être ramené par des voies de douceur, 
rAflembléc , après en avoir examiné la con- 
duite, la jugeant repréhenlible, le renverra 
par devant le Tribunal compétent. 

V I. 

Les Nationaux feront toujours préférés 
aux Etrangers dans le choix qui fera fait des 
Amateurs honoraires : comme Patriotes , ils 

.... . V* ■* '■* 

concourront avec plus d’ardeur à l’agrandis- 

r 

fement & à la perfection d’un EtabMèment 
dont la Nation' doit attendre les plus 
grands avantages. Pour prévenir par la fui- 
te toute vacance dans la place de Prcfidcnt 
& en rendre les opérations toujours aétives, ‘ 
nous l’autorifons, ainff que l’Affemblée, à 
choiirr par la voie du ferutin dans le nom* 

• f- 

bre des dits Amateurs honoraires, un fé- 
cond Préfîdent en furvivance, dont l’élec- 
tion n aura cependant fon entier effet qu’a- 
près notre approbation. Si l’Académie, 
avant d’avoir pu remplir nos vues à cet é- 
gard, venoit à perdre fon Préfîdent, l’As- , 

C 4 
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femblée, fans aucun délai, en élira un, qui 
nous fera préfenté pour être confirmé. 

VIL 

Les places de Membres honoraires n’exi- 
gent pas feulement des perfonnes qui n’au- 
r oient que des connoiflànces fur les Arts; 
mais il eft auflî indifpenfable qu’elles y foient 
initiées par la pratique , afin qu’elles puifîent 
contribuer à leur perfeétion ; & elles feront 
indifféremment choifies, tant de nos Sujets 
que parmi les Étrangers. 

A Pv T I C L E IL 

Bu Directeur. 

JL/e Directeur fera la féconde perfonne 
de l’Académie , & en abfence du Préfident 
il en fera les fonétions pendant le tems de 
fon adminiflration ; fon éleétion fe fera par 
voie de ferutin , l’Académie Aïïèmblée. Il 
fera choifi parmi les trois Recteurs, tous les 
quatre mois, tems fixé pour la durée de fa 

geftion , 
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geftion , que l’Afièmblée pourra prolonger 
de quatre en quatre mois , pendant le cours 
d’une année feulement , fi elle en eft fa- 
tisfaite. 

I I. 

Après le Préfident, le Direéteur aura 
la préféance fur tous les Membres de l’Aca- 
démie; il fera chargé de maintenir l’ordre 
tant dans l’Académie que dans, le Collège , 
panni les Artifies & les Artifans qui en dé- 
pendent , & de faire exécuter ponctuelle- 
ment tout ce qui fera ordonné par l’Aïïèin- 
blée. Le grand Sceau de l’Académie fera 
confié à fa garde. 

III. 

Le principal objet de fon miniftere fera 
de veiller fur les Claïïès de l’Académie & du 
Collège, afin de s’affurer de l’éducation qui 
y fera donnée aux Elèves, du genre de leurs* 
études , & de la régularité de leur conduite. 
Il tachera le plus qu’il fera poflible de les 
piquer d’émulation ; réprimandera d’abord 

C 5 
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les négligens , les corrigera enfuite avec 
douceur ; la récidive chez eux devenant trop 
fréquente , il en fera fon rapport à l’Aflèm- 
blée , qui y pourvoira. 

IV. 

En cas de maladie, ou d’abfcnce légiti- 
me, la place de Direéteur fera remplie par 
le plus ancien Rcéteur, celle d’ancien Rec- 
teur par celui qui le fuivra immédiatement; 
il en fera ainfi fuccefïïvcment de toutes les 
autres places de l'Académie. 

ARTICLE I I ï. 

/ i 

Des Recïeurs , & Adjoints à Redicurs. 

« 

I. 

X-^es .Reéteurs & Adjoints à Refteurs oc- 
cuperont, après le Direfteur, les premières 
places dans l’Aflemblée , chacun fuivant leur 
rang d’ancienneté. Le Préfident, le Direc- 
teur, les Reéteurs , Adjoints à Reéleurs, 
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les Profellèurs des trois Arts, & le Secré- 
taire , formeront le Confeil - privé , pour 
fixer & faire exécuter les Règlemens & éta-» 
blifièmcns de l’Académie. 

I I. 

On choifira parmi les Profefleurs des 
trois Arts les Adjoints à Rcéteurs ; ils fup- 

pléeront au Directeur & fuccéderout- aqi 

- % 

Rectorat, félon leur rang d’ancienneté. 

III. 

Ces fortes de places distinguées ne pour* 
ront être accordées par l’Afièmblée à titre 
de récompenfe, qu’à ceux qui les auront 
méritées par leurs talens, & par l’avantage 
qu’on aura déjà précédemment tiré d’eux. 
Au furplus, les Reéteurs, leurs Adjoints & 
le Secrétaire, feront logés convenablement 
avec leur famille, & auront notre Table à 
l’Académie. 


C 6 
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ARTICLE IV. 

Des Profejjèurs & Adjoints à Profejjèurs. 

I 

jL e s ProfelTeurs de Peinture , Sculpture 
& Architeéture , feront choifis parmi les 
Adjoints à Profefîcurs; leur éleétion fe fera 
par voie de fcrutin ; ils fe rendront dans 
leurs Clafiès tous les jours pour y enfeigner 
les Élèves: chaque Profcifîèur de Peinture 
& Sculpture alternativement pofera , tous 
les mois , dans l’Académie de Nature le Mo- 
dèle & la Boflè. Ils veilleront aux travaux 
des Elèves, corrigeront leurs Efquifîès, 
& leur indiqueront les moyens les plus 
prompts & les plus faciles pour parvenir à 
là perfeélion; l'un d’entre eux fera obligé 
de démontrer les proportions du Corps hu- 
main , félon les principes anciens & moder- 
nes, & tous inftruiront l’Aflemblée de la 
conduite & des progrès de leurs Élèves. 
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, 11 . 

Les Profeffèurs d’Architeélure ne bor- 
neront pas leurs foins à ne donner à leurs 
Elèves que des DefTeins & des Modèles? 
ils étendront leurs leçons fur la qualité, 
l’ufage & l’emploi des matériaux de leur 
Art ; & pour réunir conjointement la prati- 
que à la théorie, dans le cours des trois 
dernieres années deftinées à l’apprentiiïàge 
de leurs Élèves , ils les conduiront aux 

Chantiers & Atteliers pendant la belle fai- 

* 

fon. Les Profdlèurs & Adjoints ne per- 
mettront à aucun de ceux qui feront aflujet- 
tis à ces fortes de leçons de s’éloigner 
d’eux, & ils en feront rcfponfables à l’Af- 
femblée. Celui qui fera de quartier , fe 
tranfportera tous les famedis dans la princi- 
pale Clafîè du Collège pour y examiner & 
corriger, les travaux des Élèves. 

I I I. 

L a Perfpeétive fera démontrée les jours 
fixés par l’Alfemblée , qui en indiquera auflï 
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d’autres pour enfeigner l’Anatomie, autant 
qu’il eft néceflàire pour les Arts; on y join- 
dra quelque connoiflance de la Miologie 
pendant l’hyver , & de l’Ofiéologie pendant 
l’été. Les Profefleurs finiront leur Cours 
dans l’clpace d’une année. 

I V. 

On prefcrira pareillement un tems fuffi- 
fant pour l’inftruétion de l’Hiftoire, de l’I- 
conologie , de la Géographie .& de la My- 
thologie. 

V. 

Les Adjoints à Profefleurs , feront choi*- 
fis par l’Aflemblée , entre les Académiciens 
qui afpireront à ces fortes de places. Pen- 
dant les études, ils ne fe fépareront' jamais 
des Profefleurs aux quels ils ferviront d’Ai- 
des en tout ce qui fera de leur devoir; & 
en leur abfence , ils continueront l’infiruc- 
tion des Elèves fuivant leurs principes & le 
plan tracé. 
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ARTICLE V. 

Du Secrétaire. ■ 

\ 

I. 

T j e Secrétaire doit connoître les Sciences 
autant que les Arts l’exigent. 

. ' i, ' 

Il tiendra un Journal exaét de nos or- 
dres, ainfî que des décidons de l’Afiemblée. 
Il fera chargé de la correfpondance avec 
nos tribunaux, les Académies étrangères & 
les Artifles célébrés qui font hors de l’Em- 
pire. 11 écrira lTIiftoire de l’Académie , 
dont le petit Sceau fera fous fa garde. 

ARTICLE VI. 

Des Académiciens . 


I. 

T v académie ne recevra dans fon 
Corps, pour Académiciens, que des per- 
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Tonnes qui excelleront dans l’Art dont elles 
feront profeffion, tels que la Peinture, la 
Sculpture , l'Architecture & la Gravure. 
Les Nationaux & les Etrangers y pourront 
également prétendre, pourvu qu’ils aient 
de bonnes mœurs , une conduite régulière ; 
& qu’ils foient d’une capacité reconnue: 
lorsque l’Aïïèmblée trouvera toutes ces qua- 
lités réunies dans un même fujet, elle pour- 
ra l’élever au grade de Confeiller de l’Aca- 
démie. 

I I. 

L’Artiste qui voudra Te faire recevoir, 
s'adreflèra à l’un des Profe fleurs , & lui re- 
mettra ou fera remettre par quelque Mem- 
bre de fon Art fes meilleurs Ouvrages, pour 
être préfentés par le dit Profeflcur à l’Aca- 
démie. Si le Récipiendaire, à la pluralité 
des voix, efl jugé capable de pouvoir être 
admis au Corps; pour s’aflurer de plus en 
plus de fa capacité , avant fa Réception 
l’Aflèmblée lui fera éxécuter dans une des 
Mes de l’Académie , de la quelle on écar- 
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tera tous fecours étrangers, un Programme 
de fon genre au choix de l’Académie. 

I I I. 

Lorsque le Récipiendaire aura mis la 
derniere main à cette épreuve de Tes talens , 
fi elle eft jugée mériter l’approbation de 
l’AfTemblée , elle le recevra Académicien 
par voie de fcrutin, & fon Ouvrage appar- 
tiendra à l’Académie. 

IV.' 

Nous permettons à tous les Membres 
& Artiftes de l’Académie , d’expofer à la 
vue du Public, tous les deux ans, depuis Je 
matin jusqu’au foir , pendant le mois de 
Juillet feulement, les Ouvrages qu’ils croi- 
ront dignes de fon attention. 
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ARTICLE VII. 

i j 

Des /ijjemblées . 

I. 

• Ï-^ ES Afîèmblées de l’Académie feront de 
trois fortes, fçavoir: les ordinaires, les ex- 
traordinaires, & les publiques. Les Aflem- 
blées ordinaires fe tiendront le premier lun- 
di & le dernier famedi de chaque mois, 
à moins qu elles ne fuflent dérangées par 
quelque fecc qui tomberoit à l’un des jours 
indiqués, au quel cas la tenue n'cn pourra 
être différée que jusqu’au lendemain; quoi- 
que plufîeurs Membres , pour caufe légiti- 
me, fe trouvaflènt abfens de la dite Afîcm- 
blée, on n’en décidera pas moins les affai- 
res provifoires, pourvu toutefois que les Af- 
lîflans foient au nombre de fept. Tout éta- 
bliflèment , toute innovation, jugés conve- 
nables à la perfection des Arts , ainfi qu’à 
1 utilité & au bien de l’Académie , feront 
confignés dans un Journal, pour être fou- 
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mis au jugement de l’Aflèmblée générale , 
qui ne fe tiendra que tous les quatre mois ; 
on pourra cependant en convoquer extraor- 
dinairement , s’il fe préfentoit quelque affai- 
re importante, dont la décifion feroit de fon 

reffort & ne pourroit fouffrir de retard. 

* 

IL 

I l y aura dans l’Académie une Salle dé- 
signée & deftinée pour les Aflèmblées. El- 
les ne pourront fe tenir- autre part fous pen 
ne de nullité, à moins que pour quelque 
caufe il n’eût été arreté par l’AlTèmblée 
quelles fe tiendront ailleurs ; au furplus, 
en quelque endroit que s’affemblc l’Acadé- 
mie , elle ne décidera rien qu a la pluralité 
des voix ou du fcrutin, & on gardera fur 
ces dédiions, jufqu’aù tems necefîàirc, le 
. plus religieux lilence. 

: ...III. 

LA s semblée lignaient fon empreflê» 
ment & fon zèle, en procurant de jour en 
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jour à l’Académie quelque nouvel avantage, 
ainfi qu’en écartant tout ce qui pourrait en 
retarder les progrès ; h l’effet de quoi , pour 
Aippléer, en tant que befoin cil, à ce qui 
pourrait manquer aux Préfentes , nous l’au- 
torifons à rédiger des Iiiftruétions. particuliè- 
res relatives aux différons devoirs de ceux 
qui lui feront fubordonnés, afin que chacun 
d’eux , après la diftribution qui leur en fera 
faite , puiflè d’un coup d’œil y lire fes obli- 
gations & fes devoirs. 

I V. 

L’A ssemblée publique de l'Académie 
fe tiendra le i . Septembre de chaque année ; 
on. y invitera par billets imprimés les Ama- 
teurs , les Membres honoraires , les Acadé- 
miciens & les principaux Seigneurs. On y 
expofera à leur jugement les Ouvrages des 
Membres de l’Académie , & des Artides ré- 
cipiendaires qui auront mérité le prix. 
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V. 

.Dans ces fortes d’Affèmblées publi- 
ques, chaque Académicien fe placera félon 
fon rang d’ancienneté. Le Préfident aura 
la première place, le Directeur, les Rec- 
teurs & Adjoints à Reéïeurs , les Profes- 
feurs & leurs Adjoints feront ‘à fa droite. Il 
aura à fa gauche les Amateurs, les Mem- 
bres honoraires, l’Infpeéteur , . les Confeil- 
lers, les Profeffeurs de Perfpeftive, d’Ana- 
tomie & d’Hiftoire , & immédiatement en- 
fuite & des deux côtés, les Académiciens. 
Le Secrétaire fera au bout de la table, vis- ' 
à-vis le Préfident. 

• • . vi. ; , : T 

E n attendant que les places de l’Acadé- 
mie mentionnées en l’Art. 3 . foient rem- 
plies, ainfi que nous le délirons, on invite- 
ra à la décilion des affaires intérieures qui 
l’exigeront , des Amateurs ou Membres 
honoraires; & fi dans les commencemens 
il ne fe trouvoit point parmi nos Sujets af- 
fez de perfonnes capables de remplir les 
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fus-ditcs places , l’Académie fera venir de 

l’Etranger des Profeffeurs & Académiciens. 

. * . 

i * ARTICLE VIIL 

Des Examens & Kécompenfes. 

*■ » - 0 

I. 

P o u r être en état de porter les Arts à 
nne plus grande perfection , l’Afïèmblée fe- 
ra tous les mois l’Examen des Deflèins d’a- 
près Nature & la Boflè , ainfi que de ceux 
d 5 Architecture ; tous les jugemcns quelle 
portera fur cette matière feront infcrits dans 
le Journal de l’Académie , & ferviront à 
mieux faire la comparaifon des progrès. 

/ II. 

f 

On fuivra les mêmes principes dans les 
grands Examens , qui fe feront tous les 
quatre mois ; & on notera foigneufement 
dans le Journal les noms de ceux qui fe fe- 
ront diftingués dans la Peinture , Sculptu- 
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re, Architeéture & Gravure, afin que rela- 
tivement à leur conduite 3c à leur fçavoir- 
fàire, ils reçoivent les Médailles d’argent 
deftinées pour chaque Art ; il y en aura 
deux : l’une fera de 6 . onces , & l’autre de 
3 . pour récompenfcr les progrès ; voulons 
que la dillribution en Toit faite tous les qua- 
tre mois , & que ceux qui auront remporté 
ces prix aient la préféance fur les autres. 

III. 

/ 

Notre Intention étant de porter les 
Arts , autant qu’il fe pourra, à ce haut dégré 
de perfection où l’émulation feule peut les 
conduire, nous voulons que ceux qui au- 
ront exécuté habilement les Programmes 
qui leur auront été donnés, & ne fe feront 
point écartés de la vraie éducation en ce 
qui concerne la conduite & les bonnes 
moeurs , indépendamment des Médailles 
d’argent propofées en prix, puifïènt encore, 
afpirer à deux Médailles d’or, qu’on dif- 
tribuera dans chaque Claflè , l’une des quel- 
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les fera du poids de 3. onces, & l’aucre de 
la moitié. 

I V. 

L’Académie décidera à l’unanimité des 
voix dans une Aflèmblée particulière, quel 
fujet fera donné à traiter aux Élèves , pour 
concourir aux prix. Les Afpirans , fous 
quelques prétextes que ce foient , ne pour- 
ront point fortir de la Salle, ou des Cabi- 
nets qui leur feront indiqués pour vaquer à 
leurs ouvrages les quels feront fcellés & 
approuvés par le Profeflèur de mois; il lui 
eft enjoint d’écarter toute aide & fecours 
étrangers,^ fous peine d’cxclulion d’examen 
pour les Élèves. 

Quant aux Graveurs, leur travaux exi- 
geant un efpace de tems plus long que ce- 
lui des autres Artiftes , les fujets qu’ils au- 
ront à traiter leur feront délivrés un cer- 
tain tems d’avance, en obfervant tou- 
jours l’ordre ci-deflus preferit. 

V. Lors- 
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' V. *• 

Lorsque le Concours fera fini , les 
morceaux dès Concurrents feront expofés à 
la vue du Public pendant huit Jours, à la 
fin des quels l’Académie saflèmblera, pour 
adjuger les Prix & Médailles que nous éta- 
blirons ; ce fera le Préfident , ou en fon 
abfence le Direfteur qui en fera la dfftri- 
bution dans chaque Claffe, en notre nom, 
en préfence de l’Aflemblée publique. 

' ARTICLE IX., - ,, 

# ‘ ' U. . 

Des Elèves qu'on infîruit dans les Clat* 
[es , & des Penjtonnatres. 

T ‘ *•'“ 

•JL/ es Elèves qui fortiront ' du Collège 
d’Education pour être inftruits àTAcadémie 
dans les Arts & Métiers, après y avoir va- 
qué avec fuccès k leurs études pendant le 
tems prefcrit , feront honorés d’une Epée ; 
& l’Aflèmblée leur délivrera .des Attefia- 
Tome IL • D 
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tions de Liberté , en venu des quelles ils 
pourront exercer leur Art & Prefeffion où 
ils jugeront à propos; il y fera même joint 
une gratification convenable , pour fubve- 

nir aux frais de leur premier Établiflèment. 

« 

IL. 

e * 

Nous permettons à l’Académie d’envo- 
yer, tous les trois ans, dans les Pays étran- 
gers douze Artiftes , choifis du nombre de 
ceux qui auront remporté des Médailles , 
pour s’y perfectionner; ils y jouiront de la 
protection de nos Minières qui fe trouve- 
ront dans le lieu de leur demeure, & l’Aca- 
démie aura foin de les adreflèr & recom- 
mander à des perfonncs capables de les con- 
duire au but qu’on fe propofera de leur fai- 
re atteindre; de leur côté les dits Penfion- 
naires feront tenus d’informer, tous les qua- 
tre mois, l’Académie de l’endroit de leur 
féjour, & de leurs occupations préfentes & 
paflees , des choies remarquables & curieufes 
qu’ils auront vues, le tout conformement 
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au Journal qu’ils feront obligés d’en tenir,' 
& dont ils ne manqueront pas d’envoyer des 
Extraits. 

I I I. 

i 

A l’expiration du terme de leur voyage, 
les Elèves feront obligés d’envoyer à l’Aca- 
démie un morceau de leur ouvrage , ou au 
moins copie ,des plus beaux Tableaux, Sta- 
tues, Deflèins &c. après quoi elle fera re- 
mettre l’argent néceflàire pour leur retour, 
avec un Certificat de Liberté , après la ré- 
ception du quel ils ne feront plus Penfion- 
naires de l’Académie ; & à leur retour dans 
notre Empire, ils y pourront cultiver leur 
Art, & exercer leur Profeflion partout o 4 
ils jugeront à propos. 

IV. - . 

Lorsque quelque Penfionnaire, après 
fon retour , voudra fe faire agréer au 
nombre des Membres de l’Académie, ou 
que quelqu’autre Elève de notre Collège 

D a 
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afpirera au meme but, l’un & l’autre fe- 
ront tenus de fe conformer à toutes les 

formalités preferites pour les réceptions ; & 
fi l’Aflemblée les juge capables d’être re- 
çus, ils auront la prcféancc fur les Etran- 
gers reçus . avec eux. On doit obferver la 
même chofe à l’égard des Élèves qui auront 
leurs Certificats de Liberté , & qui , après 
avoir voyagé à leurs propres frais , ou fe- 
ront parvenus à la pérfeétion dans l’Empi- 
re, ou dans les Pays étrangers; mais ils 
ne pourront prétendre à leur réception 
qu’après les trois années révolues. 

l ARTICLE X. 

J Ve tous les Établijfemens en général. 

I. . 

Indépendamment de la .culture des 
Arts ,' dont l’Académie fera fon principal 
objet, le Préfident & l’Aflèmblée favorife- 
ront de tout leur pouvoir les Métiers dont 
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rutîlité aura quelque correlpondance avec 

%■ 

les Arts ; à l’effet de quoi ils tâcheront de 
les mettre en vigueur par de bons Règle- 
mens particuliers. 

i h 

L’A ss EM b l é e examinera , tous Ies ; fix 
/ / 

mois , les Elèves pafîes du College d’Educa- 
tion aux Métiers,’ & gratifiera d’Iriftrumens 
ou chofes convenables à leur profeflion, 
ceux qu elle en jugera dignes ; dans les 
trois demieres années, elle - pourrra aufll 
leur donner le titre de Soüs- Maîtres ; & 
s ils commuent à fe diftinguer par une bon- 
ne conduite & par leur induflrie, à leur foi** 
tie de l’Académie ils feront déclarés Maî- 
tres , & honorés d’une Épée. Quant à 
ceux qui n’auront donné que des preuves 
de peu d’intelligence , ils fortironc Sous- 
Maîtres & Artilans: ï 

• r i r. “ 

L’Eglise de l’Académie fera dcfferne 
par un Prêtre fçavant, Régulier ou Séculier^' 
qui célébrera le Service divin, & enfeig- 
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nera aux Élèves le Catéchisme & la Reli- 
gion. On lui donnera le nombre de per- 
sonnes néceflàires pour s’acquiter du Ser- 
vice. 

I V. 

r * 

L’Académie fe formera une Bibiio- 
téque, & choifira parmi fes Membres un 
habile Bibliotècaire. Cette Bibliotèque 
fera publique & ouverte à tout le monde , 
les jours & heures qu’il fera plus commode 
de fixer ; les Livres n’y feront prêtés 
que dans le lieu même , & il fera permis à 
un chacun d’en tirer les Extraits & Notes 
v dont il aura befoin. 

V. 

• Il fera auffi établi dans l’Académie une 
Pharmacie & une Infirmerie, dont l’exer- 
cice ne fera confié qu’à un Apoticaire ha- 
bile; on y entretiendra aufli pour le fervi- 
ce des Malades un Chirurgien & Sous -Chi- 
rurgien expérimentés, & en cas de befoin 
un Médecin. Quant aux autres Employés 
fubaltcmcs , tels que l’Oeconome, Gardes, 
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faveurs pour l’Imprimerie ou vente des 
Livres , Tableaux , EftampeS &c. on les 
prendra indifféremment foit dans le dehors, 
foit dans l’intérieur de l’Académie , pourvu 
qu’ils aient les qualités convenables à leur 
Emploi. On choifira aufli parmi les Bas- 
Officiers ayant leur congé , ou autres , deux. 
Portiers qui feront vêtus de notre Livrée. 

V t 

t . ' * . - « »# 

L’Académie accordera une récom- 
penfe honnête, ou une penfion alimentaire 
à vie, à tous les domeffiques qui devien- 
dront infirmes, tant à fon fervice qu’à ce- 
lui du Collège , pourvu toutefois qu’elle 
foit fatisfaite de leur conduite & de leur 
probité. 

V I L 

Toute punition corporelle fera bannie 
de l’Académie & du Collège, même à l’é- 
gard des Subalternes & Domeftiques; elle 
emploiera toujours des moyens honnêtes, 

* D 4 
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pour ramener à leur devoir ceux qui s’en 
écarteront. Si cette voie étoit infuffifantè, 
elle prendra celle de renvoyer ceux qui re- 
fuferont de s’y foumettre ; lorsqu’il s’en 
trouvera quelques-uns coupables de fautes 
griéves, ce fera à nos Tribunaux à les ju- 
ger félon les Loix. 

-i - - » • ' * 

VIII. 

• 1 1 

L es meilleurs Règlemcns ne produifant 
pas toute l’utilité & l’avantage qu’on en- 
doit attendre , s’ils ne font très - exae-' 
teraent exécutés dans tous leurs points ; 
l’Académie s’aflèmblera chaque année une 
fois, uniquement pour examiner fi celui-ci 
a été religieufement obfervé ; & fi elle s’ap- 
pcrcevoit que dans l’adminifiration générale 
ou particulière il fe fut gliflfé quelque né- 
gligence ou abus, elle travaillera fans dé- 
lai à les réprimer. 

‘-Finalement, nous déclarons à tous 

&-à chacun, que nous avons crée & éri- J 

/ , * / 

ê e 


ET RÈGLEMENT ' Si 

gé notre Académie des Arts , fur les Prin- 
cipes & Règlemens ci-devant énoncés, 
pour lui fervir de Loix fondamentales; en 
conféquence , Voulons & Ordonnons qu’el- 
les foient invariablement éxécutées en tous 
points. Nous pennettons de plus (fui- 
vant l’ufage des autres Académies de l’Eu- 
rope) à tous nos fujets quelconques, ain- 
fi qu’aux Étrangers, de profiter également 
des avantages qu’ils pourront retirer de no- 
tre Grâce Impériale à cet Igard, que nous 
voulons rendre commune à tous. Don- 

■•fi- 

né à Saint-Pétersbourg , ce 4. Novembre 
1764, & de notre Règne le troifiéme. 

. ..CATHERINE, > 

•ï *.;l r i.l-.' 

c 

. { 

. :t tb 

. \\> 

♦ ) 

1 . - -•*' 

. : à ~ 
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TRÈS-AUGUSTE SOUVERAINE. 

S > *• ' 

v' * * 

T 

J ^ e s Réflexions que j’ai l'honneur 

de préfenter à Votre Majesté Impé- 
riale , fur la nouvelle inftitution du 
Corps des Cadets, font le fruit de votre 
zèle infatigable pour le bonheur & la gloi- 
re du vafte Empire que Dieu vous a confié. 
Mais en offrant à Votre Majesté, 
ce tribut de mon refpeft, je ne lui reods 
que ce qui lui appartient. 
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L’Objet de la première création de ce 
Corps, étoit d’élever des hommes de guer- 
re, qui alliant la bravoure à toutes les con- 
noiffances Militaires, puffent donner l'éxem- 
ple de Tune, & enfeigner les autres. Cet 
objet a été rempli ; il eft forti de cette E- 
cole plufieurs bons Officiers; il faut avoüer 
cependant qu’ils ont dû leurs fuccès moins 
à l’éducation qu’ils y avoient reçue, qu’à 
des di/pofitions heureufes & à leur propre 
application. 

C e défaut dans le principe d’un Etablis- 
fement aufli avantageux, n’a point échappé 
à la vigilance & à la pénétration de Votre 
Majesté Impériale ; elle a jugé 
qu’il étok de la fagefie d’alfûrer par les 
foins aétifs de l’État même, des effets qui 
lui devenoient aufli précieux , & qui jus- 
qu’alors n avoient pû être produits que par 
lé hafard: elle a fenti que l’École deftinée 
à former des Guerriers, pourrait en même 

- . .1 JO ' 

tems former des Citoyens, capables d’être, 
employés avec dütinétion, dans les affaires les 

D 6 • 


Dig 


84 INSTITUTION 

plus importantes du Gouvernement, & .qpe 
cette Inftitution deviendroit ainfi doublement 
utile h la Patrie. Mais elle n’a : pas cru 
qu’il fuffifoit h fa bicnfàifance , de procurer 
l’accroiflcment des Arts & des Sciences à 
une Nation très propre à les fiifir ; c’cft 
furtout à faire germer dans des cœurs 
tendres & fufceptibles de toutes les impres- 
iîons, la femence de la vertu, l’amour du 
travail, les bonnes mœurs, fins les quel- 
les toutes les autres qualités deviennent 
inutiles, qu’elle a voulu qu’on s’attachât de 
préférence dans cette École , & dans tou- 
tes celles qui doivent leur origine au véri- . 
table amour dont Votre Ma je té Im- 
périale eft pénétrée pour fes Peuples.. 

.Pour remplir dignement les ordres de 
Votre Majesté Impériale, & les 
jnftruélions détaillées, qu’elle a daigné me 
donner à ce fujet , il m’auroit fallu autant - 
de capacité que de zèle. L’importance 
de la matière éxigeoit des connoiflànces in- 
finiment plus étendues que les miennes, & 
£‘j! tt'hiiuf» 2‘Ji , r: VjIü «x. •'» .'jm# 
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je n’ai pu entreprendre cet eflài.que par ma 
jufte confiance dans la bonté & l’indulgen- 
ce de Vo«tre Majesté Impériale 
qui voudra bien n’y voir que des marques 
de ma foumiflion, de mon attachement in- 
violable & de la vénération profonde avec 
les quels je fuis. 

. .. ^ .y-: ^ J? 

TRÈS-AUGUSTE SOUVERAINE; 
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De Votre Majesté Impériale. 


< •« . - j 


n i..].. 


J % - t. . «• • 

1 il.. K 1 „ 

r 

• » » * • 

. î i .4 


‘ 

. 1 ) S J • J 


* t 

ï-f 


' \Le très fournit , & très 
; fitièk 

in, > e r -i v t : 

P / 


Digitized by Google 


85 INSTITUTION DU CORPS 

PREMIERE PARTIE. 


i. 

De T Éducation & de T JnjlruEt ion de 
la NobleJJe en général .• 

L „ 

a Force &la tranquillité des Etats 
> confident dans les armées ; mais ce n’eft ni 
de leur nombre , ni d’une valeur aveugle 
qu’on doit attendre ces effets. L’Expérien- 
ce des nations les plus belliqueufes , n’a 
que trop prouvé , qu’à la guerre , le coura- 
ge feul ne fuffit pas toujours pour éxécuter 
de grandes chofes, & qu’il doit être dirigé 
par une fubordination fuivie. Rien de plus 
propre à affûrer cette fubordination qu’une 
École , où Ton infiruife perpétuellement la 
jeuneffe dans la pratique des éxercices Mi- 
litaires & de l’éxaéte difcipline. C’eft par 
cette méthode , que les Romains ont fub- 
jugué la terre ; c’eft la connoiflànce intime 
du métier de la guerre, qui nourrit 1® 

VI 
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courage & fait défirer au foldat l’occafion 
d’éxécuter ce ‘qu’il eft fûr d’avoir bien 
appris. • ' r 

Q u 1 fait obéir , fait commander ; ce 
principe cil inconteftable. Céfar , au rapport 
de Suétone , ufoit de la plus grande dou- 
ceur envers fes Guerriers, mais il punifleit 
févérement la déferrion , la révolte & la 
défobeïflànce, comme des crimes d’un dan- 
gereux éxemple, & capables d’entraîner les 
fuites les plus funeftes. Dans le cours des 
affaires ordinaires , fi l’on a manqué , on 
peut fe corriger ; à la guerre , les fautes ne 
fe reparent point , & l’on en efl: prompte- 
ment puni. 

Pour fe former une jufte idée de l’E- 
cole Militaire qu’il convient d’établir , il 
faut fe la repréfenter comme un véritable 
Corps de troupes , chargé de la garde d’u- 
ne fortereflè où le fervice feroit fait avec la 
même précision que fi l’on étoit en préfen- 
ce de l’ennemi, & où la moindre négligen- 
ce dans l’éxercice de fes devoirs, feroit p& 
— \ 
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nie févérement. (#). Rome, dans les be- 
aux tems de la République, nous en pré- 
fente une image plus frappante encore ; cet- 
te ville n’étoit à proprement parler, qu’un 
Camp où règnoit un ordre admirable, & où 
-, le Guerrier fournis oublioit , fous le joug de 
de la difcipline , la liberté de Citoyen , & 
s’éxerçoit fans relâche à des vertus qui ont 
aflèrvi le monde. 

Q u’o n parcoure l’hiftoire des lîécles an- 
■ ciens & modernes, on y verra que les Gé- 
néraux les plus illuftres joignoient à un 
courage intrépide , les fciences également 
ncceflàires au Légiflatcur & au Conquérant. 
Aléxandre , Jules - Céfar , & un grand 
nombre de modèles offerts de nos jours , 
prouvent évidemment qu’on ne peut faire 
la guerre avec fuccès & avec gloire, qu’au- 
tant qu’on eft verfé dans les autres con- 
noiflànces. - 


. (<0 On expliquera en fon lieu en quoi coa* 
fifte cette féyérité..., , 


1 li. 
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Quelles font les fciences qu'on en-* 
feignera aux Elèves qui feront reçus dans 
cette École? Quelle fera leur divifion fuivant 
leur âge ? Tout cela doit être clairement 
détaillé dans les Statuts à faire fur ce fujet. 
On fe contente d’obferyer ici qu’en les 

pliant fans ceflè à une éxatte difcipline & à 

• • 

une fubordination aveugle , comme pre-, 
miers principes de l’Art militaire, il faut 
leur apprendre tout ce qui doit être Içû par' 
Fhomme de guerre, c’eft- h- dire qu’il faut 
joindre à tous les éxcrcices aux quels ils fe- 
ront appliqués, les règles de la Tactiqiie, 
l’art de combattre , & la fcience de vain- 
cre ; les mettre en état en un mot de réunir 
en eux la capacité & la valeur, de remplir 
également le devoir du Soldat & celui du- 
Général. . 

L’Utilité d’un pareil Etabliflèmenc, 
eft fcnfible ; on ne doit négliger aucun mo- 
yen de le conduire à la pcrfeftion.- Tout 
dépend du choix du premier Chef, des Su- : 
périeurs qui lui font fubordonnés, des Offi- 
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tiers & des Précepteurs. S ? ils tiennent 
une conduite prudente avec les Élèvçs, s’ils 
les dirigent avec amour & affabilité, s’ils 
les mènent à l’iultruftion par la curiofitë, 
& leur cachent fous cet appas, l'idée du 
travail & de la gêne , s’ils ont l’addreflc 
d’exciter cette curiofité par quelques idées 
jettées à projîos & qui donnent envie de 
les faifir ; il eft hoi's de doute que la Jeu- 
neflè fera de grands progrès dans tout ce 
qui fera proportionné h fon âge. Nous nais- 
fons avec un penchant à l’imitation qui fa- 
gement dirigé, nous feroic fans doute aufli 
mile qu’il nous eft fouvent préjudicia- 
ble Qu’on banniftè l’air févére & 

la voix impérieufe de Gouverneurs & de 
Précepteurs; qu’on y fubftituë la douceur 

. V 

(i) Un Enfant eft un excellent copifte de 
nos avions & principalement des mauvaifes. Sans 
étude , fans application , & même fans y penfer , 
il s'inftruit & répété ce qu’il entend fur- tout des 
gens qu’il aime, qu’il refpeéfe , & qu’il voit plu« 
* ibuvew. 
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&1 attention à fe mettre à la portée des En- 
fans, à leur faire un jeu des chofes utiles j 
à Amplifier ce qu’on leur enfeigne , & ne 
leur enfeigner que ce qu’ils peuvent con- 
cevoir , on verra bientôt avec fatisfaétion 
les Élèves difputer d’attachement avec les 
Maîtres , imiter leur conduite , leurs difeours 
& jusqu’à leurs expreflions. C’efl: donc , 
on le répété , du bon choix des Supérieurs 
& des Précepteurs que dépendent les plus 
grands fuccès de cette inftitution. ( c ) 

Des Livres entiers font pleins de pré- 
ceptes & de règles d’Étude pour la jeunes- 
fe; mais qu’on nous permette d’ajouter ici 
la réponfe du Cardinal de Richelieu à 
un homme qui follicitoit la penniffion de 

Çc') Le pédantisme fait la mine eflentielle de 
l’Éducation de la jeunelTe en général, & de celle 
de la Noblefle en particulier. S’il fallok choifir 
de deux maux le moindre , il vaudrait encore mieux 
prendre un Précepteur fujet à quelque défaut , 
qu’un Pédant enflé de fon érudition, & auiïi ia- 
fupportable que rifible dans fa conduite. ; 
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fonder une Ecole de belles-lettres. „ S’il 
9$ étoit auffi facile, lui dit ce Minifîre, d’a- 
„ voir de bons Précepteurs, qu’il l’eft de 
„ trouver l’argent néceflâire pour les bâti- 
„ mens , j’aurois confeillé d’établir de pa- 
„ reilles Écoles dans chaque village.” Cet- 
te réponfe fait voir que ces fortes d’Etablis- 
fements ne peuvent être utiles qu’autant 
qu’ils ont à leur tête des perfonnes éclai- 
rées, & auffi capables de bien conduire la 
jeuneiîè que de l’inftruire. (d). Sans cela ; 
le tems paffé dans les études, n’elHe plus 

fouvent qu’un tems mal emploïé; ' - 

Il faut donc apporter toutes fortes d’at- 
tentions pour éviter ces inconvéniens dans 
l’École Militaire dont il eft queftion. L’É- 
ducation de la Noblellè doit - y devenir le 
fondement de toutes les qualités diftinétives. 

(“O Une Éducation parfaite’ [éxige des qualités 
fi précieufes, qu’on peut rarement fe flater de les 
trouver réunies dans un feul homme $ ainfi il faut, 
dans le choix des Sujets , s’attacher à ceux aux quels 
©u remarquera ie moins de défauts. 
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Les différens éxercices qui la formeront à 
robeïfiànce, comme au commandement, la 
connoifïïmce quelle y doit acquérir des 
Sciences nécefiàires tant à l’etat Militaire 
qua l’etat Civil, doivent plus être le fruit 
de l'expérience que d’une occupation con- 
tinuelle , telle qu’ôn la. pratique dans les 
Ecoles ordinaires. „ La véritable Infiruc- 
,, tion de la jeuneflè , dit Montaigne, doit 
„ entrer par les oreilles, comme fi elle y 
„ étoit verfée; mais les peines & le tems 
„ feront perdus , fi on l’oblige perpétu- 
„ ellement h lire & à apprendre, par 
„ cœur.” (e). 

L’Académie des Sciences & l’Univer- 
fité de Mofcou, font très différentes dans 
leurs principes , de l’inflitution de cette 

( e ) L’Opinion de ce célèbre Ecrivain eft 
très fondée. On a fouvent obfervé que des Enfhns 
pafloient trois , quatre , cinq & fix ans , à lire & 
à apprendre par cœur, fans en retirer aucun fruit* 
Cela ne provient que du peu d’intelligence ou de le 
négligence des Précepteurs. 


Digitized by Google 



P4 INSTITUTION DU CORPS 

nouvelle Ecole là. Les Elèves doivent le 
mettre en état d’enfeigner à leur tour; ici, 
il fuffit de faire connoître Fufage qu’ils doi- 
vent faire des Sciences néceflàires pour rem- 
plir avec diftinéfion les charges Militaires 
& Civiles. 

Chez les anciens Perfes , l’Education 
ne confiftoit d’abord qu’à apprendre à obeïr, 
à tirer de l'arc, à ne jamais mentir, & cet- 
te Education fimple les rendoit déjà utiles 
à la Patrie. 

Lorsque les Elèves, à leurs fortie du 
Corps, feront parfaitement formés dans les 
exercices & dans la fubordination ; qu’ils 
connoîtront dans le plus grand détail toute 
l’étendue des devoirs d’un Militaire; lors* 
qu’ils auront appris l’art de commander & 
de ménager avec prudence les Corps de 
Cavalerie ou d’infanterie confiés à leur con- 
duite , s’ils favent écrire une Relation , un 
Mémoire , tant en langue naturelle ,• qu’en 
langue étrangère ; s’ils font infiruits des de- 
voirs communs du Citoyen , comme des loix 
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de la Patrie, de la façon de fe conduire avec 
bienféance h l’égard des Supérieurs & des 
perfonnes en place , s’ils, pofledent la Géo* 
graphie, la Politique, la Morale, l’Arithmé- 
tique , la Géométrie , la Méchanique & les 
autres parties des Mathématiques ; s’ils font 
verfés dans la connoifiànce de l’Hiftoire; 
s’ils aiment la lefture des exploits célèbres; 
fi on leur a enfeigné la maniéré de tenir 
les comptes de recette & de dépenfe, & de 
faire le détail du Régiment ou du Corps 
qui fera fous leurs ordres ; s’ils connoiflènt 
le Méchanisme d’une montre ou d’un 
Moulin ; l’art de. conftruire une Fortereflè, 
une Redoute ; de jetter un Pont fur des 
batteaux ou autrement ; de faire une Éclu- 
fe; de diriger une Marche; de tracer un 
Camp , &c. Si enfin on a imprimé dans 
leur mémoire les principes de toutes ces 
connoiflànees , plus par des éxemples & 
des modèles faits exprès pour leur ufage, 
que par la théorie ; on pourra alors regar- 
der leur éducation comme fuffifante ; fans 
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éxigcr d’eux la perfection de leurs Etudes. 
Ta carrière des fciences fera ouverte pour 
eux ; & rien ne les empechera de la fui- 
•vre , d’aprofondir , & de fervir aux des- 
feins utiles & bienfaifans de Sa Majefté Im- 
périale fur eux. 

« On fait qu’une pareille Éducation , éxi- 
ge de la part des Gouverneurs & des Pré- 
cepteurs , non feulement une grande habi- 
leté, mais ime conduite & des mœurs qui. 
puiflènt en tout fervir de modèles. 'De 
telles qualités ne fe rencontrent guères que 
dans quelques hommes qui ont atteint l’âge 
de la raifon perfectionnée. L|s Romains, 
qui n’avoient ni Écoles / ni Univerfités, y 
fuppléoient par la fréquentation des Chefs 
illuflres; leurs maifons étoient une -fource 
où la jeune Noblefle puifoit journellement 
des inftruCtions fur les exploits militaires, 
les loix de la Patrie , l’éloquence & les 
connoiflànces qui forment l’homme d’État 
comme le Guerriei 1 . ' Lès Scipions , les 

• J* - « 1 1 i Mitit » ’ * 


/ 
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Métellus, les Célars, n’eurent pas d'autres 
maîtres. 

• « h 

S’il s’en trouve dans cette Inlliturion > 
qui réunifient les qualités que nous avons 
-défignées, on ne peut douter du fuccès ô: 
des progrès de cette inftitucion. Sans ce- 
la, les règlemens les plus fages, les foins 
les plus éxa&s feroient vainement employés, 

& les Elèves ne deviendraient jamais bons ’ 
Officiers. C’efi: par le défaut de difceme- 
ment dans le choix, ou par la difficulté de 
trouver des fujets capables de parvenir au 

but defiré, que les Ecoles Militaires éta- 

. 

blies dans plufieurs villes de l’Europe, dé- 
génèrent en Écoles ordinaires. 

Comme l’étude de la guerre efi: l’objet 
principal que l’on a ici en vue , il doit être 
ftatué par les règlemens , qu’une partie 
des Elèves montera journellement la garde 
dans l’hôtel , tant le jour que la nuit. Cet- 
te garde qui les accoûmmera à l’éxaélitude , 
il la fubordination & même à la fatigue, 
forme un point eflèntiel de l’Education de 
Tome IL E 
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cette Jcuneflè, qu’on doit abfolument plier 
à l’obéïflànce , en l’accoutumant à ne s’6> 
carter jamais de la règle preferite. 

INI aïs, dira-t-on peut-être, quelle pos- 
fibilité de mettre un enfant en fentinelle, 
pendant les hivers rigoureux de la RuÛie -, 
làns s’expofer vifiblement à altérer fa fanté? 
Cette objection , qui paroît frapante au pre- ' 
mier coup d’œil , efl facile à réfoudre. 
Qu’il me foit permis de répondre que ce 
que j’avance ici eft fondé fur ma propre 
expérience. A l’âge de douze -ans, étant 
Cadet , j’ai rempli volontiers ce devoir 
avec mes- camarades, dans le plus rude hi- 
ver qu’on ait fenti à Copenhague. Il efl 
notoire d’ailleurs que nous faifons avec 
fatisfaélion dans un âge tendre bien des 
chofes qui nous répugnent infiniment dans 
un âge plus avancé (/). Les jeunes gens 

. Ir-r. * -r 

• ‘ ' • — • ' • • :. #f > ? 

* t • - . 

f (f) Quoiqu'un Exemple particulier ne puifTe fai- 
re loi , il eft cependant vrai de dire qu’il a quelque 
force dans un ças comme celui-ci. ; r: : f : . . 
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font beaucoup moins fenfibles à Rmpres- 
fion du froid que les perfonnes adultes; Jt 
quoi on peut ajouter que ce qui provient 
de 1 émulation & d’un fouhait perfonnel 
différé beaucoup de ce qui contrarie nos 
idées & que l’on ne fait que par contrainte. 
. Si les Elèves ne s’accoutumoicnt point 
a cette fatigue, & montroient de la répu- 
gnance à s’acquitter de ces devoirs, on ne 

pourrait l’attribuer qu’aux Officiers; car on 

ne fe laffe point de le répéter, c’efl fur 
tout par l'exemple qu’on doit porter la jeu- 
ne Nobleffe à remplir les fondions militai- 
res. Quy auroit-il à efpérer d’une Jeunes- 

6 i m f n danS h nonch:lI ance & dans la 
moleffe? Pour pouvoir offrir, dans le tems, 

des modèles de fermeté & de patience à 

1 apporter c °urageufement le froid, la fati- 

gue, la faim & la f oif qui peuvent , ej ^ 

*f- Cr cn toms guerre , les jeunes gens 
deftlnes a cct é nt, doivent fe roidir à l’a- 
vance contre tous ces maux, & l’habitude 
les leur rendra plus légers. ’ Si néanmoins ‘ 

E 2 
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il s’en trouvoit quelques-uns dune confli- 
tution reconnue abfolument trop foible, il 
faudra les élever pour l’État Civil. 

De la Police dam V intérieur du 
Corps. 

Il ne sera permis, fous quelque 
prétexte que ce foit, à aucun Elève d’a- 
voir un domeftique particulier auprès de 
lui. Tous les domeftiques feront attachés 
à l’Adminiftration , & on leur confiera de 
jeunes-gens qu’ils feront chargés d’accoûtu- 
mer dès l'enfance à fervir honnêtement. 

La partie de l’Éducation qui appartient 
^ la confcrvation de la fiinté , confifte prin- 
cipalement dans la propreté , & ce n’eft 
que par elle que l’on peut fe garantir de 
plufieurs maladies. Un Médecin difiingué, 
Mr. Sanchèz , dont j’infere les avis dans 
plufieurs endroits de ces réfléxions , m’a 
dit fouvent qu’on avoit envoie aii Lazaret, 
& remis à fes foins plufieurs Elèves, & 
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meme tous , l’un après l’autre , & qu’il 
avoit remarqué que leurs maladies prove- 
noient uniquemdht de la malpropreté de 
leurs têtes, & de ce qu’ils n’étoient pas 
rafés. On doit donc avoir attention que 
les Elèves n’aient point les cheveux trop 
longs , fur tout dans le premier âge. 11 en 
réfultera encore cet avantage , que le tems 
qu’il faudroi: leur accorder pour s’accom- 
moder fera beaucoup plus utilement em- 
ployé à leurs éxercices. Pour éloigner 
d’eux tout ce qui pourroit les porter à 
l’oifiveté, on bannira abfolument de leur 
Éducation , une auffi frivole occupation, 
& toutes les difÏÏpations qui ne peuvent 
que nuire à leurs progrès. Mais il faut que 
chaque Élève fâche fe rafer lui-même. 

Il eft fur-tout de la demiere importan- 
ce de proferire abfolument l’ufage de tout 
ce qui efl: cuivre, tant en Vaiflèlle qu’au- 
trement , conformement â la volonté Au- 
gulte de Sa Majesté Impériale, 
exprimée dans l’Inftitution générale fur 

E 3 
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l’]Lducation de la Jeuneflè. Pendant mon 
féjour à Plombières, j’ai appris du même 
Médecin que trois Cadets étant tombés 
malades en différons tems & morts bien- 
tôt après , il fit ouvrir leurs corps , ne 
pouvant pénétrer la caufc de cet accident; 
il trouva qu’elle provenoit du verd-dc-gris ; 
mais qu’il le cnit obligé de garder le filen- 
ce , dans la crainte qu’un tel malheur ne 
ht tort h cet établiflèment (g). Comme 
on ne Ihuroit veiller de trop prés à la con- 
iervation de la lanté d'une Jcuneflc élevée 
pour le bien de la Patrie; d’après cet évé- 
nement & d’autres confidérations importan- 
tes, on ne permettra point aux Élèves de 
manger hors de la maifon , ni à d’autre 
Table qua celle expreflement dcllinée 
pour eux. ** 

( g ') Quand tous les accidens caufés par Tufii- 
ge du Cuivre , ne feroient pas aulli généralement 
connus; cet éxemple feul fuffiroic pour en prou» 
ver le danger. 
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Des Vêtcmens. 

% 

Il n’y aura ni or ni Argent- fiipcrflus 
fur les Uniformes des Cadets , & on aura 
foin que ce qui eft néceflaire pour les ha- 
bits & les autres vetemens de tous ceux qui 
appartiennent au Corps, foit fabriqué dans 
l’Empire. La véritable diftinclion confifte 
dans la Vertu, non dans les ajudemens ri- 
ches , ni dans les métaux précieux dont 
l’ufage n’ed propre qu’à enfanter l’orgueil. 

Ce n’eft point l’amour de h parure 
qu’il faut inipirer , mais c’ed cfclui de la 
Patrie; c’eft un defir ferme & confiant ue 
tout facrifier à fon bonheur & à fa gloire 
qu’il faut exciter fans celle dans cette 
Jeune Nobleflè. ‘ Ceux qui font defti- * 

nés à l’Etat -Militaire, doivent être élevés 

* 

fans aucune mollefle , & accoutumés de 
bonne-heure à fe contenter ^le peu (b'). Si 

. !' î . j:’ . 

; Le vrai guerrier doit avoir pour principe 
de ne rien compter pour abfolument nécefluire. 

E 4 
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le Direéteur - Général & les autres Supé- 
rieurs font guidés par ces .vues patrioti- 
ques; s’ils offrent eux-mêmes des éxemples 
d’une iimplicité bienféante & refpeda- 
ble (/), & s’ils ont l’attention d’en faire 
tëntir adroitement l’utilité dans leurs con- 
versations , il eft hors de doute que les 
Klèves fe porteront naturellement à les 
imiter* 

Des Profejfettrs Gouverneurs de 
' r École Militaire. 

S’il est difficile de trouver des 
Gouverneurs tels 'que nous les defirons,. (Æ) 

il 

JL’ honneur , la gloire, la vertu font feuls digne* 
de fon attention ; tout le relie ne la mérite pas. 

(7) On peut montrer autant de goût & de ju- 
gement fous un vêtement fimple que fous un ha- 
billement fuperbe. Les plus grands hommes & 
les conquérons ne dîllinguoieut pas des autres 
guerriers par un habit faftueux. 

(*) Un Gouverneur eft ici chargé de deux 
fon étions , l’une d’enfeigner je* Élèves , & faut» 
d’en prendre foin* 
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il ne l’eft pas moins de conferver ceux 
qu’on a trouvés, ou d’empêcher que leur 
zèle ne Te ralentiflè , & qu’ils ne deviennent 
après quelque tems , pour ainfi dire inuti- 
les. Voici fans doute la caufe de ce relâ- 
chement. 

Les Profeflèurs qui, dans les Univerfi- 
tés, errfeignetit la Théologie, le Droit, les 
Mathématiques & les autres fciences, vo- 
yant qu’en quatre ou cinq ans, ils ont for- 
mé par leurs foins alfidus, un Jurisconfulte 
célèbre, un grand Mathématicien &c. ces 
iuccès les flattent & les engagent à éxcrcer 
toute leur vie cet état pénible. Il en eft 
de même pour une partie des Gouverneurs 
de cette Ecole. Ceux qui inftruifent dans 
les Sciences Militaires , font excités par la 
làrisfaétion de voir leurs difciples entrer avec 
diftinérion dans l’Artillerie & dans le Génie: 
ceux au contraire qui enfegnent les parties 
fupérieures des Mathématiques * la Philo— 
fophie morale , ou le Droit des Nations r 
après plufleurs années d’une application con- 
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liante à former les Elèves dans ces Scien* 
ccs , les voyent avec douleur embraflèr l’É*- 
tat Militaire, & finiflènt par fe dégoûter 
de leurs devoirs» On doit donc , pour 
éditer cet inconvénient , encourager ces 
derniers, par des récompenfes proportion- 
nées îi leur zèle & à l’utilité qu’on retire 
de leurs miens. 

Des Sciences. & des Injirutiions. 

7 

Lies Instructions doivent tendre 
au même but que l’Éducation, c’eft- à -di- 
re à rendre l’homme iain & vigoureux, 
capable de fupporter , fans une altération 
fenfible de fes organes , les fatigues Militai- 
res, la difette, la rigueur & les variations; 
des faifons. Elles doivent, en même tems 
qu’elles ornent l’efprit, graver dans le cœur 
les fentimens .& les connoifïànces néceflài- 
res au Magiürat & au Guerrier. Pour 
remplir notre premier objet, nous ne pou- 
vons mieux faire que d’extraire ce qu’en dit 
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Végèce dans Tes Inftitutions £ Liv. I. 
Çhap. III.) 

„ Il faut avant toutes chofes, appren- 
„ dre aux nouveaux foldats le Pas militai- 
» re. Ce n’eft que par un éxercice fréquent 
„ qu’on peut les accoutumer à marcher en 
„ corps avec égalité & promptitude, qu’ils 
„ en acquerreront l’habitude; & rien n’eft 
„ de fi grande conféquence, 'foit dans 1er 
„ marches, foit dans les aétions. Des trou- 
„ pes qui vont à l’ennemi d’1111 pas défuni , 
„ & fans obfervcr exactement les rangs, 
„ s’expofent à être battues. On doit donc 
„ amener les nouveaux foldats au point de 
„ pouvoir faire dans un jour d’Été vingt 
„ Milles de chemin (/) en cinq heures 
„ d’un pas ordinaire ; & quand on ordon- 
„ neroit plus de diligence, d’en faire jus» 
„ qu’à 24. Milles dans le même efpace. 

(/) Le Mille Romain confiftoit en mille pas. 
Vingt- Milles font environ 30 Verftes. 104 Verfler 
avec quelques légères fraftions font éxa&ement uni 
dégré de l’Équateur. ■ . . 

E 6 
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■ „ H ne faut pas non plus négliger Pe- 
-, xercice du faut; il met le Soldat en étar 
„• de franchir fans peine les folles , les 
„ haies, ou autres barrières. Sahifte, en 
„ parlant du grand Pompée , dit , qu’il 
-, difputoit du faut avec les pins agiles , de 
„ la courte avec les plus légers , & de la 
„ force avec les plus robulles. Et com- 
,, ment auroit- il pu tenir tête à Sertorius, 
„ s’il ne fe fut préparé lui-même aux com- 
„ bats, par ces éxercices répétés, & qu’il 
„ n’y eut formé fès Soldats. 

• „ Tous les nouveaux Soldats, fans 
„ exception , doivent apprendre à nager. 
„ On n’a pas toujours des ponts pour paf- 
„ fer les rivières ; une Année peut fe trou- 
„ ver forcée de les traverfer à là nage , 
» foie en pourfuivant l’ènnemf, foît en fe 
„ retirai, & le défaut de cet art multiplie 

les dangers. Il n’efl: point utile à l’In- 

* fànrerie feulement ; il l’eft encore aux 
, h Cavaliers , aux chevaux , & aux domef- 
» tiques même qui fuivent l’armée, & qui* 
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„ expofés aux mêmes accidens , ofit befoin 
„ de la même reflource. 

„ Dans l’éxercice des armes , fl faut 
„ en donner aux Soldats qui foient au 
„ moins une fois plus pefantes que celles 
„ qu’ils doivent porter à la guerre; afin 
„ que , maniant ces demieres avec plus 
„ d’aifance , dans un jour de combat, ils 
„ puiflent d’autant mieux agir & porter 
„ des coups plus certains. Ils doivent ap- 
„ prendre auffi à fe fervir de différentes 
,, armes , & s’appliquer fur toutes chofes 
„ à 1 efcrime. L’Expérience a toujours 
,, démontré que , dans les batailles , on 
„ tire plus de fervice des foldats qui favent 
„ l’éfcrime que des autres , & l’état fera 
toujours mieux défendu par de tels guer- 
„ riers. Notre luxe & nos richeflès n’en 
„ impoferont point à nos ennemis; ce 
„ n’eft que par la terreur de nos armes 
„ que nous leur ferons la loi , & que nous 
,, les obligerons à nous refpeéter , ou à 
•„ rechercher notre amitié; - 

E7 
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„ Les nouveaux Soldats feront aufl^ 
„ éxercés à tirer de l’arc: mais il eft im- 
„ portant de leur donner d’habiles maîtres 
„ qui puiflènt leur montrer parfaitement à 
„ l’empoigner r à le tendre avec force, à 
„ tenir ferme le bras gauche , à bien con- 
„ duire la main droite enfin à vifer jufte 
„ tant h pied qu’à cheval. * * ». 

„ Les Romains obligeoient toujours 
„ les nouvelles recrues de Cavalerie , à. 
„ voltiger ; les vieux Soldats même n’en 
w étoient point difpenfés. L’hiver, dans 
w un lieu couvert , & pendant l’été au 
„ champ de Mars, on pofoit des chevaux 
„ de bois fur les quels on faifoit éxercer 
„ les jeunes Cavaliers. Pour les y accou- 
„ tumer , ils fautoient d’abord fans armes, 
„ enfuite tout armés; à force de foins & 
v, d’habitude, ils parvenoient à monter & 
9 , defcendre , également de droite & de 
9 , gauche , l’épée & la lance à la main.. 

Cet éxercice faifoit des Cavaliers fur les- 
w quels on pouyoit compter, & qui. n’4- 
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^ toîent point embarrafTés de monter les* 
>, tement à cheval dans le tumulte d’une- 
„ alerte* On chargeoit encore les nou* 
y, veaux Soldats d’un poids de foixante 
y, livres”. 

En parlant de l’Éducation d’un homme 
noble , Montaigne allure que les divertifle- 
mens, les éxercices corporels même, tels 
que la courfe r la lutte , la mufique , la 
danfe , l’efcrime & l’équitation lui appar- 
tiennent directement. „ Je fouhaiterois, 

„ dit-il, qu’en même tems que s’accrois- 
„ fent les qualités de faille;, la bienféance 
„ & l’agrément de l’extérieur augmentas- 
„ fent dans la même proportion. Accou- 
„ tumez-le à la fueur, au froid, au vent, k 
„ l’ardeur du foleil,. & à tous autres acch 
„ dens qu’il ne doit pas redouter. • Eloi- 
„ gnez de lui toute mollelîè & toute foi- 
„ blcfîè; privez-le de la quantité de vête- 
„ mens , de l’abondance de la nourriture 
„ & de la boiflon”. (Liv. II. Ch. XXV.) 
Yjégèce fournira encore de bonnes 
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inftruftiohs pouf ks Gouverneurs. On 
peut également apprendre de lui, l’Art de 
la Guerre , & la Langue françoife , par le 
moyen d’une bonne traduction , de l’édi- 
tion de Paris de l’année 1759. 11 fera uti- 
le aufli de profiter des Efïais de Montaigne 
dans les chapitres où il traite de l’Educa 1 - 
tion dé la Noblefîè ( ni'). 

O n dentandoit h Agéfilas- ce qu’il avoit 
defiein d’apprendre à fes enfans; ce qu'ils 
doivent faire , répliqua - t’il , lorsqu'ils fe- 
ront parvenus à un âge mûr. 

Je ne me laflc point de le répéter; ce 
qu’on doit préférer à toute autre chofe., 

— ** - J ‘ - £2 . r ® W* 

(m) Je cite ces deux Écrivains pour donner 
plus de poids à mes opinions. J’efpere, par là., 
■éviter le reproche fait par Annibal à Phormion , 
philofophe grec , lorsque celui - ci ofa publiquement 
donner des inftruttïons dans l’art de la guerre, en 
préfence de ce grand Général. Je me trouve dans 
le cas à! Horace qui s’exeufant envers fes bienfai- 
teurs, dit qu’il eft femblable à une pierre à aiguifer 

» 

quî rend le fer tranchant , mais qui ne coupe pas*. 
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Vbns l'Éducation des Cadets, eft de les éle- 
ver de maniéré h les rendre fains , agiles 
& robuftes , à leur faire fupporter la faim 
& la foif, le chaud & le froid, & à leur 
infpirer la tranquillité de Tante, la fermeté 
& l’intrépidité dans les dangers qu’ils doi- 
vent furmonter. 

Pour parvenir h un but auffi important , 
il faut prendre foin de reformer, de créer 
pour ainfi dire, leur tempérament, félon 
les règles de la nature & de la Phyfique, 
en commençant à y travailler dès la plu» 
tendre enfance; en les accoutumant peu-à- 
peu à toutes les fatigues , en les augmentant 
à proportion de leur âge, en variant leur 
nourriture & leur boiflon , en détournant 
autant qu’il fera poffible , les maladies, & 
en leur infpiranr de l’averfion pour tout ce 
qui bleiïè l’honneur & la vertu par le 
moyen des louanges & des diftinétions flat- 
teufes, accordées à propos, & ce qui eft ’ 
bien plus efficace encore, par des éxem- 
ples ignés d’être imités. C’eft «ux fupé- 
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rieurs h en offrir (V) , à s’attirer Tamcmr 
4u rcfpçéi , & à fervir de modèles à la jeu- 
ne Nobleflè élevée pour Futilité & la gloi- 
re de la Patrie. 

On a déjà dit plus haut, que l’objet' 
qu’on doit fuivre dans cette Ecole d’Éduca- 
tion, éxige qu’on inftruife les Élèves d’il-. 
qe maniéré toute différente de celle qui 
s’obferve ordinairement dans les Univerfi- 
tés & les autres Ecoles. Les Cadets du 
Çorps Impérial doivent éxécuter ce qu’ils 
apprennent , & non pas enfeigner les >au- 

■ ^ T * : ■ ’ - ■ : .-.Ci Ci J' 

: (#) feul bon éxemple eft quelqttes'-fois de 
plus grand poids que toutes les Moralités. 

Un Inftituteur ne cefloit de répéter à fon Élève,, 
le bien que produifent la modération , la fobriété 
& la tempérance. „ Monfieur , lui répondit celui- 
c ^? ^ ^ aut CT0 ' re 9 ue vous ne comptez pas pour 
•*- importantes les inflruélions que vous me donnez* 
»> car vous pouffez tout à l’excès, & à table vous 
défiez vos amis de boire plus que vous.” En- 
fin 1 Élève commença à prendre les vices de ce 
ttUlcre dangereux. l-: 
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très. Ils doivent pour la plus part acqué- 
rir toutes leurs connoiflànces par la vue & 
par rouie. Par ces rai Ions il faut h jamais 
bannir de cette Ecole -Militaire, toutes les 
fuperfiuités que d’autres tiennent pour im- 
portantes ; toutes les matières Métaphyfi- 
ques; tous les éclairciflèmens qui ne tien- 
nent pas à la pratique' des choies; l’exer- 
cice outré de la mémoire ; en un mot toutes 
les mifères Scholafliques qui font ablo- 
lumenc inutiles à l’Éducation de la Nobles»* 
,fe. Ici, l’Élève doit apprendre & voir ce 
qu’efl un homme dans la fociété, ce que 
peut exiger la charge , la place ou l’état 
qu’il remplira dans la fuite, comment il 
faut vivre avec fès parens , les fupérieurs. 
& fes amis. Il doit apprendre à être re- 
Connoifïànt des bienfaits reçus, la difKnc-: 
tion de ce qui lui appartient en propre & 
de ce qui ne lui appartient pas. Il doit 
enfin compter pour une loi fuprême de 
remplir avec zèle fes fonédons, lorsqu’il 
. fera guerrier, juge, économe, fupérieur» 
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ou fubordonné à quelqu'un, & à fe cor» 
duirc avec honneur & à la fatisfaftion pu» 
blique. 

Des Récompenfes. 

• 1Æ xactitude dans les devoirs l’a- 
vancement dans les Sciences & dans les éxer- 
cices, doivent être fdrupuleufement pefés & 
récompenfés par des louanges, des égards, 
des préférences qui , en flattant l’amour 
propre des Élèves , les engagent à recueil- 
lir de jour en jour, de nouveaux fruits de 
leur études. Mais en accordant des mar- 
ques de diftinétion à ceux qui feront ju- 
gés les plus dignes, il faut éviter de mor- 
tifier trop fenfiblement les autres, de lenr 
donner cette humiliation plus capable 
fouvent d’exciter l’envie ou la haine parmi 
des enfans, que de produire de bons effets. 
Tous n’ont pas reçu de k nature des dif- 
pofitions aufli heureufes; & tel n’aura pas 
la même aptitude , & fera , des progrès 
beaucoup moins rapides , qui peut avoir 
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beaucoup de zèle & de bonne volonté. 

Il faut donc ulcr de la plus grande circon- 
fpeétion envers tous ; l’objet primitif efl de 
faire naître l’émulation ;• mais l’attention 
perpétuelle des Gouverneurs doit être de 
bannir toute efpèce de jaloufie entre leurs 
difciples , & de les conduire avec allez de 
douceur & d’adrciïe pour les engager à s’in- 
tèrelfer réciproquement à leurs fuccès. 

Des Cbatimens. : 

• « ' • * % 

, Il faut compofer pour le Corps -Im- 
périal des Cadets, ün Code -criminel par- 
ticulier, concernant les chatimens, & con- • 
formement au fentiment de Mr. de Montes- 
quieu ( Efprit des Loix, Liv. VI. Chap. 
XII.) „ U n’eft pas néceflàire , dit cet - 
„ Ecrivain célèbre, pour' gouverner les 
,, hommes , d’emploïer des moyens durs ; 
„ il ne faut pour les conduire que fe fer- 
,, vir de ceux que la nature nous a pro- 
„ curés. Si on vient à rechercher attentive- 
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„ ment les enufes des négligences dans le* 

„ devoirs *, on trouvera quelles ne pro- 
„ viennent pas de la modération dans les 
„ chatimcns , mais de ce qu’il n’y a pas 
„ de chatimens. Obéifîbns feulement aux 
» loix de la nature ; elle a donné h l’hom- 
„ me la honte pour le déchirer ; imitons 
la , & fàifons qu’une ignominie flétris- 
r, fante foit le principal châtiment.” 

La vertu eft fille de la douceur, de 
l’amour & du refpeél ; elle ne peut pas 
être infpirée par des chatimens rigoureux. 

Les Ecrivains Chinois ont remarqué que 
< plus ils devenoient fréquens & démefurés, 
plus aufïï les méchantes aétions fe multi- ’ 

plioient. On en peut conclure que , les 
mœurs une fois corompues, les chatimens 
deviennent inutiles, & ne feront jamais 
un remède efficace pour les corriger. 

‘ Jules-César & Augufte punifloient 
de mon, la révolte & la défertion, lors- 
qu’on étoit en préfence de l’ennemi; mais 
üs ne chatioient les fautes légères que par 
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la honte & l’ignominie. Ces punirions con- 
fiftoicnt à cxpofef le coupable en public , 
une journée, entière , dépouillé de l’habit 
de guerrier, & quelque fois les fers aux 
pieds ; à lui donner à manger du mau- 
vais pain; à l’obliger à relier debout, 
lorsque les autres étoient affis ; à lui fai- 
je creufer la terre , & autres çhofes fem* 
blables. , 

La Difcipline Militaire é^ige qu’il foit 
établi une punition pour chaque faute, a- 
fta que. chacun connoiflè d’avance la peine 
qu’il encourrera & puiflè s’en garantir. 
Mais les fautes d’autre genre, comme cel- 
les qui proviennent de malice , de parejje , 
d opiniâtreté & fur tout de méchanceté , 
doivent être réprimées par les Officiers, les 
Inlpeéleurs & les Gouverneurs , fuivant 
les articles du Code dont nous avons 
parlé. 

On né doit' jamais battre les Cadets 
h coups de plat - d’épée ; cet abus préju- 
diciable h été njalheureufement en viguéur 
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dans la première Inftiturion. (0). Il eft 
vilible qu’une punition atiffi dure ne con* 
vient nullement à la foibleflè de leur âge; 
il faut à jamais la profcrire d’une Educa- 
tion aufli libérale. Une févérité pareille 
infpire l’effroi , trouble les fens , & ne peut 
que nuire à la faiité. Notre Jéuneflè fera 
certainement mieux réprimée pair la crain- 
te du mépris ou de l’ignominie. On peut, 
par éxemple , fuivant la gravité des fau- 
tes, défendre aux Élèves de porter l’uni- 
forme pendant quelques jours, les éloigner 
de leurs camarades pendant les repas , 
leur donner à manger en leur préfence du 
pain & de l’eau feulement, les priver mê- 
me tout à fait d’un repas, les mettre au 
Corps de garde pendant un tems les 
forcer d’apprendre à genoux pendant les 

■> Clas- 

( o ) Il eft notoire que quantité d’Élèves ont 
beaucoup fouffert d’un châtiment aufli cruel , & 
que plufieurs d’entre -eux après leur fortie du 
Corps, ont paflé leur vie dans les infirmités. 


Digitized by C 



■ , 0 E S CADET S. 12c 

Chflcs, &c. &c. Ces moyens & d’autres 
femblablcs, feront fans doute fuffifans pour 
contenir les Elèves. 

Les Loix militaires de Rome, tous les 
Écrivains qui ont recherché les effets que* 
les châtimens produifent fur les hommes, & 
quelles impreffions ils font fur leurs efprits^ 
confirment ces réflexions. . , 

Une remarque que l’on fait rarement* 
-& qui n’en eft pas moins vraie , c’eft que* 
les enfans ont dans chaque âge, des qua- 
lités, des penfées & des converfations dif- 
férentes. Les traiter avec brusquerie „ 
comme font les Pédans, punir comme des 
fautes graves , leurs efpiègleries & leur 
peu de circonfpeétion , c’eft vouloir les 
perdre ou leur rendre la vie infupporta- 
ble. Si un enfant eft élevé dans une gêna 
continuelle. Il on l’oblige à obferver tou- 
jours des règles de peu d’importance, ont 
lui infpirera de l’averfion pour l’obeïflànce 
qui , dans cet Etabliflèment, eft le princi- 
pe de tout genre d’études à, d’éxerçices. 
Tome Ur F 
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Il faut donc fouftrairc abfolument de ccttc 
/ 

Ecole Militaire , toutes ces mftructions inu- 
tiles & puériles qui ne devroient pas même 
avoir lieu dans les Écoles ordinaires. Les 
Officiers, les Profeflcurs, Gouverneurs & 
Précepteurs doivent fans ccflc avoir devant 
les yeux cet axiome : de ne pas pouffer à 
bout des efprits faciles à gouverner. 

Pour conferver h cette jeune Noblcflè 
la fantc , le plus précieux de tous les biens , 
il faut fur - tout lui rendre la vie agréable , 
& fe conformer ponctuellement aux obfer- 
vations phÿfiques faites h ce fujet. 

Les fautes légères , qui ne peuvent 

• être attribuées qu’à la grande jeunefle , ne 
doivent jamais être regardées comme im- 
portantes, ni reprochées aux Élèves. Il 
y a peu à efpérer d’un enfant de dix à 
douze ans aufli pofé & aulfi circonfpeét 
qu’un homme de trente. 

Avant que d’entrer dans le détail 

éxaét des moyens qu’il convient d’em- 

* ¥ 

ploïer pour parvenir à l’éxécution de . tout 
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«e qui vient detre expofé, je penfe qu’iï 
n’eft pas inutile de faire connoître ici la 
maniéré dont en ufoient les Romains, & 
les différens grades par où ils paffoient, 
pour être revêtus des premières dignités 
de la République. Nous verrons par là* 
quelle étendue de connoiflànces ils pou- 
voient mettre dans l’éxercice de leurs 
fondions. 

SECONDE PARTIE. 

Méthode qu' employaient les Romains dans 
la diftribution des Charges de la Répu- 
blique . 

IL n suivant avec attention le Gou- 
vernement des Romains dans fes révolu- 
tions , on voit une fociété , toujours agitée 
& toujours affermie, perfectionner là po- 
lice par fes difîèntions mêmes. On y re- 
marque une docilité, ou plutôt une fupé- 
riorité de raifon , toujours prête à abandon- 
ner ce qu’ils trouvoient de défectueux clics 

F a 
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eux, pour s’enrichir de ce que leurs enne- 
mis avoienc de préférable. Leur difceme- 
ment fera toujours l’admiration de ceux qui 
étudieront leur Jhiftoire , & il ne peut que- 
tre glorieux de prendre des leçons d’un 
peuple qui, par un examen attentif & con- 
tinuel de tout ce qui pouvoit contribuer a 
fa profpérité & à fa gloire, efl parvenu à 
un degré de force & de grandeur qu’aucu- ' 
ne nation n’a pu atteindre depuis. 

La Conftitution de cet Empire qui a 
produit tant d’hommes illuftres en tout gen- 
re & qui a éclairé le monde en le fubju- 
. guant, étoit toute militaire. Les Romains 
qui , en s’inftruifant chez les autres nations , 
confultoient moins l’éxemplc que la nature 
des chofes, fentirent que l’Etat militaire, 
fondé tout entier fur une difeipline févére, 
& fur une éxa&e fubordination , devoit * 
être lui même le fondement de tous les 
autres, & il falloir y avoir paiïe dix années 
avant que de pouvoir éxercer aucun des 
emplois de la République , avant même 
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que de pouvoir entrer dans le (acerdoce. 
Ceux qui pendant cet eSpace de teins j 
a voient donné des preuves d’un mérite dis- 
tingué, & atteint Page de vingt-fix à vingt- 
%>t ans, étoient en droit de Solliciter dans 
les Aflèmblées du peuple, la charge de 
Quefteur ou de TréSorier. On en établiS- 
foit deux à Rome-, & deux h l’Armée. 

Ces Charges de Tréforiers - Militaires , 
étoient, pour ainfi dire, les mêmes que 
font de nos jours celles de Commiflàire-Gé- 
néral ou d’intendant d’Arméc. Comme 
ceux-ci Suivent à préSent le Général, les 
premiers fuivoient à la* guerre le ConSul 
ou le Préteur. Ils levoient Sur les provin- 
ces & les villes conquiScs , les contribu- 
tions de blés & autres qui avoient été or- 
données. Ils avoient l’adminiftration des Si- 
nances, payoient les gages des Officiers & 
des Soldats, & rendoient compte des recet- 
tes & des dépenSes.- 

Il paroîtroit Sans doute extraordinaire, 
imprudent même, de conSier aujourd’hui 

F 3 
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à un jeune officier, la fubfiftance de toute 
une année, & le maniement des revenus 
deftinés à Ton entretien; mais qu’on fafiè 
attention que la févérité des loix Romaines 
& de la difeipline militaire, rendoit dignes 
d’une telle confiance des fujets même d’un 
mérite ordinaire. 

C’étoit en exerçant cette charge, qu’ils 
s'inflruifoient éxadement des moyens d’en- 
tretenir une armée , de la fertilité des Pro- 
vinces, de la qualité de leurs productions , 
des Revenus de la République ; d’où & 
comment ils pouvoient être perçus, en un 
mot de toute l’Économie politique de leur 
Patrie. Lorsqu’ils avoient rempli ces de- 
voirs avec prudence & avec zèle, ils pou- 
voient être revêtus de l’Édilité, & admis 
aux aflèmblées du Sénat. 

Leurs fondions alors avoient une ana- 
logie parfaite avec celles de nos Lieutenans- 
Généraux de Police. Les Ediles appor- 
tent leurs premiers foins à faire pourvoir 
abondamment la ville des Vivres & autres 
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. denrées néceffàires ; h vérifier fcrupuleufe- 
ment l’intégrité des poids & des mefures 
dans les marchés , comme par tout ailleurs. 
Ils avoient l’inlpcdHon de tous les bâti- 
mens, des temples, des murs de la ville, 
des Tours & des Acqueducs; ils faifoient 
démolir , réparer au befoin les édifices, 
nettoyer journellement les rues & places 
publiques. Ils ne foudroient point de 
luxe , ni de dépenfes fupcrflucs dans les 
noces & les enterrements; ils défendoient 
févérement au peuple les aficmblées tuinul- 
tueufes, & vcilloient avec une attention 
particulière fur les Tavernes & autres 
lieux, où il fe paffe communément le plus 
de défordres. C’étoit à eux encore à 
prendre toutes les précautions poflibles 
pour prévenir les incendies, les inonda- 
tions, & en arrêter les progrès; à préfer- 
ver les citoyens , par une vigilance tou- 
jours aétive , des accidens qui pouvoient 
nuire à leur confervation & altérer leur fu- 
reté & leur tranquillité. 

F 4 
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Ces Édiles acquéraient par ces détails T 
nne parfaite connoiflànce de l’état politi- 
que de la République & de tout ce qui 
eft néceflàire à la vie. Ils avoienc 

en même -temps l’occafion de démêler les 
différentes qualités & les caradères des 
gens de tous les états. C’eft ainfi qu’à 
trente - ans ils poffé'doient des lumières 
qu’il n’eft pas poffible d’acquérir autrement 
à cet âge 

Après avoir rempli ces fondions , ils 
. occupoient d’autres charges, & parvenoient 
enfuite à celle de Préteur. Cette demiere 
• les rendoit juges de toutes les affaires civi- 
les & criminelles, & ils n’en fortoientque 
pour être élevés à la dignité de Conful. 

On 

f 

- En réfl échiflant attentivement fur les dé- 
tails de rAdminiflration du Corps des Cadets; on 
verra que toutes les connoiflances néceflaires à 
cet Établlflement, doivent, par le but de fon ib- 
flitudon , être un jour de la plus grande utilité 
jpour les Villes Capitales & autres de l’Empire.. 
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On voit par cet expofé, que les Ro- 
mains ne pouvoient obtenir d’emplois d’au- 
cune efpècc,. que lorsqu’ils avoient pafTé 
dix années dans le fervice Militaire ; & . 
qu’à l’âge de vingt-fept à trente ans , apres 
des témoignages honorables de leurs fervi- 
ccs, la première charge qu'ils occupoient é- 
toit celle de Quefteur de Rome , ou d’armée. 
Cette Charge éxigeoit qu’ils fçuflènt, non 
feulement. l’Arithmétique , . mais encore la 
maniéré de tenir les Livres de Compte. 
Ils dévoient être inftruits de ce qu’il fal- 
loit de pain par jour à un Soldat, à une 
Compagnie , à un Régiment; de la cou- 
fommation du fourage pour les Chevaux, 
de la qualité & de la quantité des armes 
& des bagages, & du nombre des dome- 
fliques. Il falloir encore qu’ils connuiTènt 
la fomme des revenus pour la fubfifhmce 
& l’entretieti des troupes en campagne ; 
quelles Provinces pouvoient les fournir, 

& la façon de les percevoir. C’eft ainfi 
qu’ils fe mçttoient parfaitement au fait des 

ÏS. 
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forces & de la puiflànce de la République. 
Connoiflànce qui en même tems leur déve- 
noit de la plus grande utilité dans leurs af- 
faires domeftiques» 

I l faut donc d’après ces principes , en- 
feigner aux Élèves la Science du calcul & 
la tenuë des Livres de Recette & Dé- 
penfe. Tout homme en place, Président, 
Confeiller, Général & Sénateur, en a jour- 
nellement befoin , tant pour veiller aux 
intérêts de l’Etat que pour fon Economie 
particulière. 

C’est mal à propos qu’on n’a point 

donné jusqu’à préfent , des inftrudions de 

/ 

cette nature dans cet Etabliflèment. Elles 
font d’autant plus indifpenfables , que nos. 
Elèves font deftinés à remplir un jour les 
fondions de Tréforier & de Lieutenant de 
Police (£). Il faut que ceux qui les éxer- 
cent, foient habiles dans l’Architcdure Ci- 
vile, bien verfés dans la morale, in fruits 
de tous les devoirs de la Société , afin de 

(O A cette place §ft réunie celle de Cenfeor 
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pouvoir juger folidement & avec préci- 
' lion de toutes chofes. Le Cenfeur fur- 
tout doit rechercher avec foin les moyens 

de prévenir les fautes & d’infpirer les bon- 
nes-mœurs. Il n’aura point d’autre au- ' 
torité cependant que celle de préfenter au 
Directeur Général fcs obfervations , & ce 
qui félon lui devroit être réformé. 

/ 

L’Exercice de ces places par les Elèves 
meme du Corps , doit produire à l’avenir 
des avantages infiniment précieux pour l’E- 
tat. Si après dix -années de fcrvice dans 
le Militaire , les Romains accordoient aux 
jeunes -gens, pour première charge, celle 
de Queileur ; s’ils éprouvoient ainfi leur 
fidélité , leur jugement, leur aétivité dans 
les affaires; fi ceux qui avoient réuni tou- 

ou Obfervateur des mœurs. Il ne fera pas poflible ,, 
non plus que chez les Romains , que ces deux 
emplois foient éxercés par tous les Sujets qui au- 
ront du penchant & de l’aptitude à les remplir. 

Il fuffira d’y nommer de préférence ceux qui s’eii. 
aontreroat les plus capables. 

F 6 
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tes ces qualités , étoient réputés dignes d’être 
avancés à des places plus importantes; il 
en fera de même de nos Elèves. Ceux 
qui , après leur fortie du Corps , auront 
fer\ r i depuis trois ans jusqu’à fix, dans lè 
ÏVlilitaire ou dans le Civil , à la latisfaédon 
dè leurs fiipérieurs, pourront remplir dans 
le Corps mêïne, les fonéHons dé Tréfo- 
riér , de Lieutenant de Police ; & après 
les avoir éXercées , ils feront fans doute 
capables d’occuper lès premiers grades , 
comme dans la République Romaine. Cè 
fera pour tous un puiflànt motif d’émula- 
tion , en même - tems qu’ils- acquereront 
par tant d’opérations diflin&es, les princi- 
pes fi eflèntiels à l’homme d’Etat ; tels que 
Fefprit de détail, la maniéré de bien juger 
des hommes & des chofes, de calculer 
l’influence dé toutes les parties lés unes 
fur. lès autres, & dé chacune fur le tout,, 
de fe rendre enfin véritablement utiles à la 
Patrie., Il feroit fuperflu de s’étendre fur 
. cette, matière ; les réflexions qu’elle pré- 
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fente font fi frappantes & fi naturelles qu’on 

1$ croit difpenfé de les placer ici. 

Par tout ce que nous venons de dire , 
on voit qu’il eft important d’établir au Corps 
des Cadets, un Tribunal pour y juger les 
caufes de guerre & autres. l’Autorité de 
ce Tribunal fera fixée par un règlement rér 
digé exprès ,. conformément aux loix Mi- 
litaires & Civiles. Le Lieutenant de Po- 
lice & le Tréforior y auront féancc , & 
s’infiruiront ainfi des procédures qui ont 
lieu dans toutes les Cours de Judicaturc. 

En Dannemarc ,. les jeunes gens qui - 
étudient le Droit, font admis dans les Tri- 
bunaux pour écouter les caufes qu’on y juge. 
Afin d’éxciter d’autant plus leur attention, 
le Préfident éxige qu’ils donnent par écrit 
leur avis fur les matières qui y font traitées. 

Ils apprennent par ce moyen à connoître 
par gradation, les loix de leur pais, & à 
en faire l’application convenable dans les 
différentes circonflances. j 

L’Histoire des anciens Perfes, & 

F 7 1 
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celle des Romains , nous préfentent leurs 
enfants deftinés à l’état Militaire ou civi^* 
s’occupant, pendant le tems de leur édu- 
cation , des affaires qui étoient agitées dans 
ces Tribunaux refpeétifs. 

Les Enfans des Sénateurs Romains ac- 
compagnoient leurs peres au Sénat, & on 
jugeoit les caufes en leur préfcnce. Les 
aftes de juftice & de punition dont ils étoient 
témoins gravoient peu à peu dans leurs 
efprits , les principes des loix, en même 
tems qu’ils leur faifoient connoître tous les 
objets litigieux de la vie -humaine. Il ré- 
fultoit encore une double utilité de cette 
inftruction pratique , & qui n’étoit pas res- 
ferrée dans les bornes des Inftruftions ver- 
bales. C’efl que les juges prononçoicnt 
avec d’autant plus de circonfpcétion , qu’ils 
avoient dans ces jeunes -gens , des Cen- 
feurs févéres de ce qu’ils voyoient & de ce 
qu’ils entendoient. 

C’e s t donc par la fréquentation des dif- 
férons Tribunaux, que les Élèves du Corps 
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Impérial s’inftruiront par dégrés, des ma- 
tières de Jurisprudence , & qu’ils acque- 
reront la connoiflànce des mœurs dominan- 
tes, connoiflànce qui ne peut que contri- 
buer à les affermir dans la pratique du bien, 
& à les garantir d’un grand nombre de fau- 
tes ou d’écarts auxquels la Jeuneflè n’a 
fouvent que trop de penchant. C’efl 
encore par cette fucceflîon d’études , 
qu’une fois établis dans les Charges , ils 
deviendront propre* à diriger leurs actions 
par les lumières acquifes , à fe conduire 
par des principes invariables & (impies, à 
ne rien entreprendre au-delà de leurs fonc- 
tions , à faifir les rapports entre des intérêts 
qui paroiflènt éloignés, & à réunir les in- 
térêts particuliers à l’intérêt général. Ils 
doivent s’attacher fur - tout , à connoitre les 
loix fondamentales de la Patrie, afin d’ob- 
tenir dans tous les cas la préférence fur des 
Sujets étrangers, juftice qui leur feroit due, 
quand même ces derniers auroient des qua- 
lités diftinguccs. 
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S u i v a N t le témoignage de Xénophon , 
les anciens Perfes élevoient de cette ma? 
aiere leurs enfans , foit qu’ils fuflènt de? 
ftinés à l’État Militaire, foit qu’ils duflent 
entrer dans l’Etat Civil, ou dans la carrier 
re politique. Ils penfoient avec raifon , que 
par une femblable éducation , un jeune? 
fcomme acquéroit plus de lumières & d’ha- 
bileté qu’un autre n’en poflèdoit dans un 
âge mûr.. 

• ^ 

Ve ce qui doit être enfetgnè aux Elèves . 

L’Art de la Guerre étant l’objet principal 
de l’Inftitution du Corps des Cadets, doit 
faire, comme nous avons déjà dit, labafe 
de leur Éducation. Il faut donc le leur 
enfeigner, mais moins par les Inftruétions 
que par la pratique , en leur faifant éxér 
cuter ce qui a été rapporté dans la premiè- 
re partie ci-deflus, des inftitutions de Vé? 
gèce ,. autant qu’on pourra le pratiquer 
dans cette Année en petit. Il faut fur-tour 
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fes former continuellement à la difcipline 
& à la fubordination la plus éxacte. On 
joindra à ces exercices l’étude des fciences 
fuivantes. , ' 

La Langue Efclavonne pour les met- 
tre en état d’écrire correctement & élé- 
gamment en Ruflè-, & pour leur - donner 
l’ihtelligence facile des Livres canoniques 
& autres concernant leur patrie. On y join- 
dra les langues étrangères & principale- 
ment la françoife , en les y éxerçant con- 
tinuellement par l’ufàge, pour les leur ren- 
dre familières. Cette méthode eft préfé- 
rable à une étude perpétuelle des règles de 
de la Grammaire. Il ne faudroit pas né- 
gliger cependant de leur en apprendre les 
principes , afin qu'ils pûfïènt les connoître 
à fond ; mai* cette connoiflànce n’appar- 
tient qu’à la raifon éclairée & réfléchHIànte. 

L’A r 1 t h m é t 1 q u e , la Géométrie , les 
Seétions coniques, mais fur des Corps foli- 
des, la Trigonométrie, fArtillerie , les For- 
tifications , la Méchanique & l’Hydraulique, 
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La Philofophie - morale & les principes 
du Droit des Nations par Puffendorff ; les 
devoirs de l’Homme & du Citoyen -, tra- 
duits par Barbeyrac , s’il n’y a pas d’ Au- 
teur dans ce genre qui doive lui être 
préféré. 

. i L’Etude de la Géographie & de l’Hiftoi- 
re ; afin de leur donner des idées juftes du 
Globe terreflre, connoiflances utiles à l’E- 
tat Militaire comme à l’Etat Civil. La 
Géographie fera enfeignée fur un grand 
Globe, & non fur dés Cartes; & on leur 
apprendra, mais en abrégé, l’Hifloire uni- 
verfelle jufqu’à nos jours , en fuivant les 
deferiptions géographiques des quatre par- 
ties du monde. Quant au cours des Corps 
céleftes, & des planètes, il fuffira de le 
leur faire concevoir par le moyen d’une 
Sphère de la demiere invention, telle que 
je l’ai vue chez Mr. Mufchenbroek, à Ley- 
de ; on y voit diftinétement les révolutions 
des fept planètes aptour du Soleil C’-efl 
après avoir donné ces notions générales 
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aux Élèves, qu’on pourra leur faire com- 
mencer utilement l'étude de la Géographie. 

L a connoiflànce des propriétés des qua- 
tre Elémens, étant nécefTaire à un homme 
de guerre, on fera un cours de Phyfique 
expérimentale , d’Hifloire naturelle . & de 
Chymie ; mais particuliérement à ceux d’en- 
tre les Élèves qui montreront de l’aptitude 
& de l’inclination pour ces Sciences; tou- 
tes-fois ce Cours ne doit point apporter d’in- 
terruption à leurs autres études & éxercices. 

Comme la charge de Comraiflàire 
Général des Guerres efl la plus propre à, 
donner une grande connoiflànce de l’Eco- 
nomie politique de l'Etat ; il efl incontefta- 
ble que celui' qui en aura . été revêtu fera 
plus capable de conduire avec prudence & 
lûreté un Corps confié à fes foins, qu’un 
Officier qui ne fauroit que l’art de la guerre 
proprement dit. Il efl donc d’une néceffité 
abfolue d’apprendre à nos Elèves, la ma- 
niéré de tenir les Régillres de Recette & 
Dépenfe , d’en dreflèr des Etats, de fe rea* 
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dre compte en un mot à eux-mêmes de Iar 
nature, comme de la fomme des frais qu’en- ' 
traîneroient la fubfiflance & l’entretien des 
differens Corps qui pourront dans la fuite 
ctre confiés à leur conduite & à leur vi- 
gilance. Locke regarde la connoiïïànce 
de ces détails d’Economie, comme faifànt 
eflbntiellcment partie de l’éducation d’un 
homme noble , afin qu’il puiffe diriger fa 
maifon & la tenir en bon -ordre. „ Où il 
„ n’y aura point d’Economie, dit -il, il 
„ n’y a pas d’équité. La diflipation , & 

„ la vie qu’on mene au hazard, occafioir- 
„ nent la rapine, le défordre & la ruine 
„ des maifons les plus confidérables ”. 

- Il nous paroît fuperflu d’enfeigner aux 
Cadets , la Langue latine , la Logique & la 
Métaphyfique , à moins que quelques-uns 
d ? entrc-eux n’ayent pour l’une ou pour 
l’autre un goût déterminé (c). M. Hume 
s’explique ainfi dans fes Réflexions - politi- 

(c) Cette Langue fera efficacement ftip- 
pKée par la langue Françoife , aujourd’hui 1* pins 
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ques. „ "Le défont principal de l’éducation 
„ d’aujourd’hui, confifte en ce qu’on em* 
,, ploie beaucoup de teras pour des fcien- 
„ ces à l’étude desquelles les Précepteurs 
„ nous forcent de perdre une partie de no- 
„ tre vie, ce qui nous empêche d’acquérir 
,, une infinité de connoiflànces beaucoup 
„ plus utiles”, v. 

Toutes lés feiences qui viennent d’ê- 
tre détaillées , quoique abfolument utiles 
aux Elèves, ne doivent cependant être re- 
gardées que comme des accefloires à la 
fcience primitive , qui fait l’objet particulier 
de cette Inftitution, à l’Art de la guerre. 
On doit donc les y éxercer habituellement, 
ïl fout leur rendre familières toutes les ma- 
niérés d’attaque & de défenfe; ils doivent 
être inftruits dans le plus grand détail de la 
quantité de Vivres nécefiaires par jour , par 
mois , par année , à une Compagnie , à 
un Régiment, à un corps d’ Armée; ainfi 

généralement répandue & dans laquelle font tra- 
duits tous les meilleurs Auteurs anciens. 
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que du nombre & de la qualité des .Voitu- 
res pour le tranfport ; de ce qui concerne 
les Hôpitaux & de tout ce qui a rapport aux 
Munitions, à la confervation des Troupes 
qui pourront dans la fuite être confiées à 
leur Commandement. 

r 

En apprenant aux Elèves à monter à 
cheval, on ne leur laiflèra rien ignorer fur 
l’entretien des Chevaux , la meilleure fa- 
çon de les ferrer, le poids qu’ils peuvent 
facilement porter. On leur fera connoître 
les remèdes convenables à leurs diverfes 
maladies, la plus avantageufe conftruélion 
■des Selles, des hamois & des mords, & 
les prix de tous ces objets. Bien au fait de 
ces chofes , ils apprendront aux foldats l’E- 
quitation , le voltiger , la maniéré de pafîèr 
les Rivières à la nage & autre chofes im- 
portantes à favoir, dont on fait communé- 
ment trop peu de cas. 

Quelque part que commande un 
Chef d’ Armée , foit en Campagne , foit 
dans les Quartiers, il eft de fon devoir de 
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détourner tout ce qui peut être ou devenir 

nuiiible à fes troupes. Combien par défaut 

de connoifTanccs, ou parceque la mauvaife 

éducation les en rendoit incapables, ont vû 

de brillantes armées dépérir fous leurs or- 

/ 

dres, fans en pénétrer les motifs? L’Edu- 

/ 

cation pratique' des Elèves du Corps les 
mettra à l’abri de ces inconvénifcns. En 
leur apprenant à juger des hommes & des 
chofes , elle les inftruira par leur propre 
expérience des moyens de prévenir les ma- 
ladies dans les lieux où ils commanderont. 

Ils auront l’attention de veiller fans ccfle fur 
la falubrité des alimens, de l’air, de l’eaü, 

-& de tout ce qui tient à la famé; & fur . 
tout d’éloigner avec le plus grand foin , les 
mœurs dépravées , fource ordinaire de la ma- 
jeure partie des maux qui affligent l’homme. 

Il y a dans chaque année , un Auditeur- 
Général; mais ce juge ne peut décider de 
la vie ou de la mort d’un Citoyen , fans être 
bien inftruit h fond du Code des Loix. 
Quelle refflource trouveroit-il dans des Offi- 
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ciers qui ne fçauroient que la maniéré d’ap- 
prendre l’exercice aux foldats? Il faut donc, 
conformément à ce que prefcrit Pulfendorff, 

v' / 

que, dans la préfcntc Inflitution, les Elè- 
ves foient inflruits , non feulement des loix 
militaires , mais aulïi du Code Civil , ainfi 
que des ordonnances des Souverains de 
Rulïie. C’eft par là qu’ils deviendront ca- 
pables de remplir les fondions d’ Auditeur 
Général , foit dans le Corps des Cadets, 
foit dans les autres Tribunaux. Nous avions 
vû plus haut, qu’on en ufoit de même chez 
* les Romains. Après dix - années de fervice 
dans l’Etat-Militaire, les jeunes gens, par- 
venus à la place de Tréforicr ou de Coin*- 
miflairc général , étoient enfuite pourvus de 
l’Edilité De là ils paflbient à diffé- 

' ■* rens grades de Juges, foit à Rome, foit 

dans 

( d ) Cette Charge, comme nous l’avons re- 
marqué, répondoit parfaitement à cçlle de Lieute- 
nant Général de Police , ou de ConferYateur de 
Santé & des mœurs. - -* •- 
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dans les provinces, & enfuite à la dignité 
de Préteur ou de Juge-Général de toutes les 
Caufes civiles & criminelles. C’étoit par-, 
mi ces derniers qu’on choififfoit les Confuls. 
Quelles connoiflànces pratiques n’avoient-ils 
pas alors? 

Mr. de St. Evremont a fenti toute l’ex-, 
cellence d’une pareille éducation, comme 
on le voit dans fes eflàis fur la République. 
Romaine; & ç’eft, félon lui, cette éduca- 
tion qui a produit des hommes qui furpas- 
fent tous ceux que nous leur comparons ; 
mais il n’afïïgne pas la différence de ce qui 
fe paffoit alors , d’avec ce qui fe pratique de 
nos jours dans l’avancement des gens de 
guerre. Il femble aujourd’hui que chaque 
Officier ne foit deftiné qu’à fe bien con- 
duire le jour d’une bataille. Un Général 
regarde comme au deffous de lui, de con- 
noître des détails qu’il envifage comme un 
trava’î obfcur, où l’imagination n’efl: point 
foutenue par l’idée de la gloire, & faits 
fçulement pour des Conimiffaires ou Inten- 
Tome IL G 
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dans d'année. Cette ignorance le contraint 
de fe fier à tons ceux qui ont un intérêt 
vifible à tromper fa confiance. Il ne s’in- 
quiète ni des forces , ni des revenus de 

/ 

l’Etat pour lequel il combat ; tout occu- 
pé de fa gloire perfonnelle , il la calcule 
for le plus ou le moins de pertes qu’il fera 
fupporter à l’Ennemi ; il ne médite que 
les moyens de le foudroyer , de renverfer 
fes bataillons & , pôur y parvenir, il né- 
glige le plus fouvent la confervation de fes 
propres Troupes. 

Une Expérience fatale & journalière 
ne prouve que trop, que les chofes vont 
ainfi chez les Nations modernes. Le moyen 
de les faire changer , c’cd de former par une 
éducation mâle & vigoureufe , telle que nous 
l’avons tracée jusqu’à préfent, des fujets qui 
joignent les qualités civiles aux qualités Mili- 
taires : c’eft-à-dire qui , par les différentes pla- 
ces qu’ris auront fuccefllvement occupées , 
foient capables de défendre la Patrie com- 
me de la gouverner , & qui , après s’être- 
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illullrés au champ de Mars par des vertus 
guerrières , reviennent au fein de la paix 
s’illuftrer de nouveau , par des vertus plus 
douces & par la fageflè de leur adminiftra- 
tion. 

Tous les Sujets à la vérité ne font pas 
propres à réunir en eux des qualités aûfll 
oppofées. La plupart , guidés par l’imi- 
ration , font plus faits pour éxécuter les 
ordres reçus que pour en donner eux-mê- 
mes. Mais il en eft aulïï d’infatigables dans, 
leurs travaux, dont le zèle ardent ne fe 
rallentit jamais. Ceux - ci, lorsque leur 
conduite fera dirigée par l’amour du bien 
& de la Patrie, feront toujours dignes de 
commander aux autres , & de remplir tou- 
tes les charges & tous les devoirs qui de- 
mandent un efprit ferme, au deflus de tous 
les obftacles. 

Tant que les Romains regardèrent l’E- 
ducation Militaire comme le fondement de 
tous les Etats ; tant qu’ils fe laiffèrent gou- 
verner par des perfonnages qui n’a voient 

G 2 
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obtenu leurs dignités qu’en gagnant le peu<- 
ple par des bienfaits , qu’cn forçant fes fuf- 
fragcs par la pratique des vertus , qu’en 
fervant l’Etat, foit par des victoires, foit 
par des travaux moins brillans, mais non 
moins utiles , cet Empire acquit de la gloi- 
re & de la majefté. Conftantin , I lono- 
rius, Arcadius, Juftinien fur-tout, négligè- 
rent ces principes ; ce fut là l’époque de (a 
décadence ; il s’affoiblit par dégrés , & fut 
tnfin fubjugué par les barbares. 

Obfervations Particulières. 

La Constitution de l’Empire de 
Ruflic, fon étendue immenfe,le petit nom- 
bre des habitans r eu égard à fon étenduë , 
tout femble apporter des obftacles infur- 
montables à l’établillèment d’un Tiers-Etat. 
Cette relTource eft cependant d’autant moins 
à négliger, qu’elle doit produire dans les 
fuites , une pépinière de Sujets utiles & 
par conféquent précieux à tous les or- 
dres. de la fociété. Pour en jetter les fon- 
demens & pour parvenir à ce but, on ne 
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voit pas de moyens plus fùrs que d’établir 
une éducation particulière. 

Il faut fur-tout que celle du Corps des 
Cadets, forme des Guerriers & des Cito- 
yens, c’eft-à-dire des hommes aufîi inftruits 

/ 

.dans l’art de la guerre que dans l’Econo- 
mie, & dans les Loix de leur Patrie; de 
manière qu’après une viûoire , un Géné- 
ral puiiïè venir prendre féance au Sénat, 
& y juger les affaires ; qu’il puiffe régler 
la circulation des Revenus de l’Empire , 
diriger & vivifier l’agriculture & le Com- 
merce , foutiens inébranlables , principes 
féconds de la force & de la richeffc des 
Etats ; &• qu’après avoir rempli des fonc- 
tions aufiî importantes , il puiiïc de nou- 
veau fe mettre en Campagne .& conduire 
une année. 

On croit inutile d’obferver ici, que: les 
Élèves ne doivent jamais commencer par 
-être Officiers du Corps. Dellinés à l’uri- 
Jité générale, & au bien-être de leur Pa- 
ierie., ils doivent en prendre une comioii» 

• G 3 

* 

' * > 
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lance éxaCte. Celle qu’on acquiert par te 
moyen des Cartes géographiques n’étant 
pas fuffifante ; il clt d’une néceflîté abfo- 
luë , qu’après leur fortie du Corps , les 
"Cadets s’inftruifent par leur propre expé- 
rience. Comme Officiers des différons 
Corps où ils entreront , ils auront occa- 
lion de parcourrir différentes provinces de 
l'Empire , de connoître la nature des ter- 
res, leurs cultures & leurs productions di- 
verfes ; la proportion des revenus avec les 
frais d’exploitation, la quantité & le prix 
commun des denrées : la facilité des con- 
fommations; le nombre & le caraétère des 
habitans ; la valeur , pour ainfi dire , de 
chaque homme en particulier; les reflour- 
ces des Villes ; le produit des manufactu- 
res; l’étendue du Commerce. . 

Ils doivent calculer par-tout où ils fe 
trouveront , la fomme des richefTès , étu- 
dier tout ce qu’une Province reçoit & tout 
ce qu’elle donne. C’efi: par des obferva- 
«ons réfléchies fur tous ces objets, & fai- 
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tes fur les lieux-memes , qu’ils apprendront 
à connoître parfaitement les provinces 
dont la reflburcc eft la plus étendue & la 
plus prompte ; celles dont la perception 
coûte le moins & rapporte le plus , qui 
fe combine le mieux avec le climat , le 
fol & l’induflrie des habitans ; quels font 
les Canaux ouverts & ceux qui font engor- 
gés ; enfin quelles font les Provinces où 
la capitale ne renvoie point les fucs qu’elle 
en reçoit & où fe trouve interrompue cet- 
te heureufe circulation entre la tête & les 
membres, qui fait la vie du Corps politi- 
que. Ces travaux, en même temps qu’ils 
deviendront avantageux à l’Etat , le de- 
viendront également à leurs auteurs en con- 
tribuant à raffermi dément de leur fantè. 

Mais le point principal de l’Education 
que nous traitons ici ;, c’ell de graver de 
bonne - heure dans le cœur des Elèves , 
les principes d’honneur , de probité , de 
fegedè & de morale qui doivent féconder 
dams la fuite, & produire les fruits précieux 

G 4 
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que l’on fe propofe de recueillir de cette 
Inftitution. Il ne faut pas fe diflimuler 
qu’une partie d’entre-eux ne prennent les 
mœurs & les coutumes des perfonnes avec 
lesquelles ils habiteront. Nous naifîons 
tous , comme nous l’avons déjà obfervé , 
avec une faculté d’imitation qui nous por- 
te à prendre infenfiblement le ton, les maniè- 
res & les penchans de ceux uvec qui nous 
vivons ; & il n’eft pas naturel de penfer 
que l’éducation particulière d’un certain 
nombre d’Elèves , prévale fur l’éxemple 
général ; fur-tout à leur première entrée 
dans le monde , & dans 1 âge où les pas- 
lions éxercent tout leur Empire. On doit 
donc s’attendre à des écarts de la part de 
plulieurs d’entre- eux, jusqu’à ce que leur 
raifon développée & fortifiée par les précep- 
tes de vertu , imprimés dans leurs âmes , 
les ramène furie chemin- de l’éducation re- 
euë. C’efl: alors qu’en rejettant toutes re- 
commandations & acceptions particulières , 
on choifira ceux qui auront le plus de mé- 
rite 
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Tite pour les établir Officiers du Corps. 

• De même que les meilleures femences dé- 
- -génèrent h la longue, quand ouïes feme con- 

ftamment- dans la même terre, & qu’on eft -o- 
-bligé d’en empl oïer de nouvelles: de même 
aiifii le relâchement peut s’introduire dans 
nos Inftitutions. Pour le prévenir, on exami- 

• nera à chaque fortie qui fe fera de trois en 
trois ans, ou encore mieux à la fin de cha- 
que année , li tous ceux: qui font à la tête 
du Corps , & qui inftruifent les Elèves , fe 
font confonnés à l’efprit de ces règlement; 

fi l’on découvre quelques abus, on y re- 
•- mediera fur le champ , comme on répare un 
•^bâtiment qui menace ruine. 1 

O n ne doit pas négliger ici une Obfcr- 

- vation très importante ; c’eft que , fi les É- 
‘ lèves n’apprennent la' Géographie, l’Miftoire 

& les autres fciences qu’en langue étrangère , 
ils en retireront peu d’utilité. .* A l’âge de 
r quatorze à quinze ans, elles leur paroîtronc 

- tout -à - fait extraordinaires dans , leur ■ lan- 
gue _ naturelle. c- If en eft de meme^dfis an- 

^C „ 5 
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très langues qu’ils n'apprendront jamais à 
parler correctement, s’ils ne fe fervent au 
'Corps que de la langue Rulîè ; il faut donc 
^les éxercer également dans toutes. 

La preuve de ce que l’on avance ici clt pri- 
fe dans le Corps même. Les Livoniens & 
autres Allemans, qui étudient dans leur lan- 
gue naturelle, font des progrès beaucoup 
plus grands & plus rapides que les Rullès, 
"Il eft difficile à la vérité , peut - être même 
' impoffible , de trouver actuellement allés de 
précepteurs pour enfeigner les fciences en 
langue Rulîè , & les Etrangers fàvans ne 
l’entendent pas. Mais cette difficulté peut 
•être facilement levée dans l’efpace de cinq 

• à fix ans. De bons appointerions & d’au- 
~tres motifs d’encouragement engageront ces 

, -Etrangers à s’inltruire de ‘notre langue, & 

* nous aurons par là les reflources qui nous 
'manquent. . On a pour éxemple celui de 
-Mr. le Profefleur Euler, qui a enlèigné à 
Berlin la Géométrie en langue Rulîè , à une 

,4e nos perfonnes qualifiées. 
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Ij. n’importe pas moins à l’éducation des 
Élèves , de leur apprendre la langue Efcla- 
vonne, félon les règles de la Grammaire, 
& de compoièr à cet uiage un Vocabulaire 
Efclavon-Ruflc, & Rude - Efclavon , en y 
ajoutant , dans la meme langue, des abré- 
gés bienfaits de tout ce que l’on doit en~ 
feigner au Corps. (<?_) La difette aétuelle 
de ces Livres ne peut être qu’un obftacle 
momentané j &, fans donner ici des inltruc- 
tions fur la compofition de ces ouvrages, 
on dira feulement qu’ils fcroient bientôt ter- 
minés , fi l’on y employoit annuellement 
jusqu a fept-mille Roubles , pour recompen- 
fer cinq h fix hommes habiles , tant dans la 
langue RufTe que dans les autres langues fa- 

(O La connoiffance de FHiftoire , de la Géogra* 
phie des autres fciences , inlpire aux Difciples le 
goût pour la lefture: il faut la leur faire commencer 
par des ouvrages fuccincts & des Abrégés qui leur 
falTent connoître le contenu des Livres & ienr utilité , 
& qui piquent allés leur curiofité pour leur donner 
l'envie de la fatis&ire par l’étude des ouvrages plus 
étendus. 

G 6 
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vantes , avec un Infpedteur fur leurs ouvragés 
& un Directeur. 

< “ ' ■ . •. • 

: Des Mœurs. 

• Rien de plus difficile que de changer 
cmiéremènt les mœurs de toute une na- 
tion. Enchaîné par la force de fes préju- 
gés, le peuple' ne connoit que 'les loix par- 
ticulières de l’éducation qu’il a reçue ; & 
leur pouvoir cft lé feul efclavage dont il ne 
•fente pas les chaînes. 'Tout ce quiparolt 
leur porter atteinte le révolte ; & ce ne fe- 
ra jamais que par les voies de la douceur & 
de la perfuafion , qu’on pourra parvenir par 
dégrés , à un changement auffi nécdlàire-à 
l’état aftud de la Ruffie. 

O n ne s’étendra pas ici fur cet objet qui 
n’intèreflè pas directement FInftitution du 
Corps des Cadets. ' Obfervons feulement 
que , fi l’Éducation telle qu’elle eft prefcri- 
te dans cette Infiitution , fe communique 
aux autres établiiïèmens d’éducation pubii- 

o . 
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îque ou particulière , la réforme des mœufs 

"gagnera de proche en proche, & Ion at- 
teindra infailliblement le but defiré. 

Que l’on voye h cet égard le* lettres 
imprimées à Genève en deux volume in 8°. 
fur les loix & féconomie du Royaume de 
Dannemarc; on y trouvera des éclairciflè- 
ments détaillés ftir ces réflexions , &. bien 
des chofes dignes d’être imitées. 

■"De certains Établijjemens nécejfaires au 
- Corps des Cadets. 

Il v aura dans ce Corps une Bibliotè- 

r que prudemment choifie , deftinée non feule- 

/ 

: ment à l’afage des Elèves , mais encore à 
celui des Officiers, des Précepteurs & de 
toutes les perfonnes conimifes à l’éducation 
de cette jeuneflè. 

I l y aura également un Cabinet d’hiftoi- 
re naturelle bien compofé, lequel fervira à 
développer aux Cadets les opérations de la 
• 'nature par des démohftràtions qui paroîtront 

G 7' 
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n’étre faites que pour leur amufement. Ces 
infirmions qui leur feront données par for- 
me de récréation , ne pourront que leur in- 
fpircr à l’avenir , du goût & du penchant h 
faire des recherches plus étendues. 

Pour que l’homme noble puiffe paroî- 
tre dans la fociété, d’une manière dillm- 
guée , il doit avoir une notion générale de 
tous les Arts. On établira à cet effet deux 
Galeries ; dans l’une feront raffemblés les 
meilleurs modèles de Méchaniquc, d’Archi- 
teéture, d’Hydraulique &c. L’Autre con- 
tiendra une Colleélion choific de Tableaux 
& Sculptures des grands Maîtres. On pla- 
* cera auflî dans cette demiere, les ouvrages 
des Elèves dans ce genre, qui en feront 
jugés dignes. 

On doit auffi établir un Arfenal dans le- 
quel les Cadets piaffent acquérir de bonne 
heure une .q^ioifTance fimplc & théorique 
de la manière dont fe forgent les armes, de 
leur ufage , de leur différence , de leur bonté 
• & de leurs défauts. On fent combien il eft 


Google 



effenticl qu’ils en foyent iudruits dans h 
plus grande précifion. 

Pour ne rien négliger de tout ce qui 
peut concourrir à la perfecl'on de leur édu- 
cation , il faudra entretenir dans cet Etablis- 
fement, un Jardin botanique 6c autres, afin 
de mettre à profit jusqu’au tems de leurs 
promenades , en les indruifant des différentes 
natures des plantes , de leurs propriétés & 
■de leurs ufages, de la maniéré de les éle- 
ver &c. Ces connoidànces agréables tour- 
neront en même -tems à leur utilité parti- 
» culiere. 

Reste à dire deux mots fur la néceffi- 
té des bains Rudes, que j’ai toujours regar- 
dés comme indifpenfablcs. Un Médecin 
didingué m’a encore affermi dans cette opi- 
nion , par la lettre qu’il m’écrivit du* la 
Maifon des Enfans- Trouvés, dans laquelle 
il s’explique en ces termes. „ Je ne fçau- 
„ rois m’empêcher de vous reprefenter qu’il 
„ faut nécelïàirement mettre en ufage les 
,, bains ? comme le meilleur préfervatif coa- 
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„ tre plufieurs maladies, & comme un me- 
„ yen fùr d’affermir la fanté. De ce que le 
„ préjugé lésa profcrits en Europe, pro- 
„ fcription qui a détruit ki force & fait pé- 
„ rir un grand nombre d’habitans du midi , 
„ on n’en peut rien conclurre,' fi non que 
„ des Puifïànces aveugles ont mieux ai- 
„ mé l’épuifement & la langueur du peu- 
„ pie que fa fanté & fa vigueur.”- Les Sol- 
’dats Ruflès eonnoiflent le mieux TütilitééF- 
fcnticlle de ces bains ; & il efl confiant 
qu’en les prenant comme le preferit le Mé- 
decin qui vient d’etre cité , (/) c’cft un fe- 
cours infaillible pour entretenir la fanté , la 

' force & la vigueur, fi néccfiàires pour la 
/ 

- population d’un Etat. 

Toutes les Nations connues convien- 
' tient unanimement <îe cette vérité. Le pré- 
jugé fbul a interdit l’ufage des bains en Eu- 
rope ; & cette interdiéldon eft peut-être de- 
venue la caufe d’une maladie cruelle , qui 

^ (f) Cette maniéré de prendre les bains lè tfiouvo 
«• dans les Obrervations phyGques. 
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commença en Italie , & paflà en France-, 
l’an 1480. ainfi que l’affirment la plupart 
des Savans; d’autres prétendent qu’elle ait 
été apportée de l’Amérique; quoiqu’il en 
fbit, il elt certain que les bains & les lueurs 
en diminuent 1er accidens. 

; . ■ • ' . r 

Récapitulation. 

* • * T * J 

• r . 

/ 

Il est fuflifamment démontré que l’E- _ 
ducation prefcrite au Corps des Cadets, 
doit êtte plutôt le fruit de la pratique que 
de la Théorie, & que c’eft moins par des 
leçons, que' par la vue qu’on doit y inllrui- 
rc les Elèves. L’Ordre établi dans cette E- 
cole doit être abfolument différent de celui 
qui s’obferve dans les Ecoles , les Acadé- 
mies & les Univerfités ordinaires. Il -.faut 
en bannir fur toutes chofes l’oifiveté , les 
ajuftemens fupcrflus, & généralement tout 
ce qui peut tendre à la délicateflè & qui 
entraîne la diminution des forces. La fri- 
fiire & l’ufage trop fréquent de la poudre 
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& des pommades feront fupprimés. La 
nourriture doit être (impie , mais faine & 
fuffifante ; & il faut plus accoutumer le 
corps aux travaux que forcer l’efprit à une 
tendon continuelle. Une fuperficie brillan- 
te ne doit jamais être préférée à des mœurs 
fimples, raifonnables. L’Amour des devoirs., 
la confiance dans le travail , la candeur & la 
bonne -foi , voilà les vertus auxquelles il 
faut principalement s’attacher. C’efl d’elles 
que naîtra l’averfion pour l’oifiveté , l’hypo- 
crifie & l’adulation, qui de nos jours, ne 
font que trop fouvent préférées au vrai-mé- 
rite. Le mal qui en réfulte eft d’autant pins 
grand , que toutes ces fuperfluités devien- 
nent des befoins néccfiàircs , & que ceux 
qui en font cas croycnt que leur air af- 
fable & prévenant fuffit pour les acquitter; 
de ce qu’ils doivent à la fociété: mais cet 
air cil: un masque qui cache leurs défauts;* 
car ils n’ont ni zèle pour la Patrie, ni goût 
ni aptitude pour les chofes utiles , & ne : 
(ont occupés que d’eux-uiêmes. 
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Nous , par .la grâce de Dieu , CAT H E- 
RINE II. Impératrice & Autocra - 
trice de toute les Ruffies , &c. &c. &c. 

4 

Parmi les différens objets qui peuvent 
•concourir le plus efficacement à l’utilité & 

/ au bien général de notre Empire, l’Éduca- 
tion de la jeune Noblefiè nous a paru mé- 
riter de notre part une attention particuliè- 
re. Le compte que nous nous fommes fait 
rendre de tout ce qui concerne l’adminiflra- 
tion du Corps Impérial des Cadets, établi 
par nos ancêtres , nous k fait connoître 
que, pour tirer de cette Inflitution tout le 

fruit qu’on en doit attendre, il étoit indi- 

/ 

penfable de joindre à l’inftru&ion des Elè- • 
vcs dans les fciences militaires & civiles, 
une éducation convenable à leur qualité , & 
qui , en leur infpirant dès l’âge le plus ten- 
dre , la connoiffimce des devoirs de l’hon- 
nête -homme & du citoyen, les mît en état 
•de remplir dignement les différentes places 
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auxquelles ils font deftinés à la fortie du 
Corps, & de devenir par là vraiment utiles 
à leur Patrie. Pour parvenir à un but anfli 
defirable, il nous a paru néccfiairc de fixer 
d’une manière folide & invariable les princi- 
pes qui peuvent conduire à fa perfbétion un 
établifîèment dont les fucccs font aufli inti- 
mement liés avec toutes les parties de notre 
État. A cbs Causes, nous avons, par 
le préfent Édit perpétuel & irrévocable , ré- 
digé les Statuts & Rcglemens dans lesquels 
font tracées les maximes confiantes que 
nous voulons être obfcrvées , foit pour ki 
réception, foit pour l’éducation & l’Inflrue- 
tion de la Jeunefîè qui, -par nos foins ma- 
ternels , fera élevée dans notre Corps Impé- 
••ïial des Cadets Nobles. 
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Du Corps Impéi'ïal des , 
Cadets . 

T ^ e Conseil de lAdminiftration, fera 
compofé de Quatre Personnes, nom-» 
mées par Nous, & d’un Directeur -Gé- 
néral. 

Il y aura un Secrétaire attaché au 
Confeil. 

Pour la Diïcipline, rinftruétion & la 
Manutention générale de ce Corps, Nous 
établiflons. 


i. Lieutenant-Colonel, . 
i . Major 

i. Aide-Major, . . . . 
4. Capitaines , . . . ► . 
4. Lieutenans , . . . , 
4. Sous-Lieutenarw , . . 
4.Enfeignes, 

1 . Lieutenant de Police , 
1. Premier Tréforier, .. 


* | Les Rangs de ces Offl- 
, C ciers feront égaux à ceux 

T du Corps du Génie. 

» I 

, I 
J 

*} Il aura le rang de LieutJ J 
! Colonel d’ Armée, & le 
j 1er. Tréforier celui «le 
j Major d’ Armée. 
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Compris dan* la hui- 
I tieme ClalTe. 


1. Dire&eur des Sciences &*) Son rang eft celui de ta 

des Etudes, . ... . .j’fepcieme Claffe (*). 

|* , Infpefteurs, pour le fe- *] 

2. «! coud & le Troifieme â- 

Ige, 

f Des ProfelTeurs, qui 
fera les fonctions d’In- 
f . ^ fpefteur auprès des Élè- 
ves, deftinés à l’Etat- 

, Civil, • J 

f Des Profefleurs , qui "l _ ... 

' rempliront nuffi le S pla- Sifr&l"”* 

, ces de Gouverneurs, . . . j 
r .Précepteurs, exerçant*) 

I4. J les mêmes Fondions & Dans la ice. claffe. 

L l’Économe, J 

f lnfpe&eur du Def-*) 
fein , choifi entre les I 
membres de l’Académie 
^des Arts. 


Mrg- 

: Uy.«* 






Te Lieutenant de Police, & le Premier 
Tréforier auront, s’ils en efl: befoin, chacun 


(*) En Ruffie , les grades Civils font fur le pied de» 
grades militaires; mais ceux.-ci prennent l’ancienneté fur le* 
autres, quoique dans le fait ces grades foyent égaux. Le*. 
Feld- Maréchaux compofent la ire. Claffe, & chaque grade 
, enfoite forme une Claffe à part. Dan* le Civil, ceux que 
joui fient des prérogatives de la première clafle , ont rang de 
Feld- Maréchaux , quoiqu’ils n’en portent pas le titre. 
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deux Aides , qui feront compris dans la dou- 
zième Claflè. 

L’Econome aura deux Aides, l’un fe- 
ra dans la treizième Claflè, & l’autre dans 
la quatorzième. 

Des devoirs du Confeil. 

Les Membres du Confeil & le Di- 
refteur Général apporteront unanimement 
leurs foins à tout ce qui pourra contribuer 
à l’ordre, au bien, aux avantages du Corps; 
& par cette raifon , nous en confions la Di- 
rection à eux tous enfemble. 

I l fera défigné dans la maifon Impériale 
du Corps , une Salle particulière pour le 
Confeil , qui ne pourra être tenu dans au3 
cun autre endroit. Les Membres y prendront 
place fuivant leur ancienneté; &, pendant 
le temps de l’Afièmblée, deux Elèves fe- 
ront mis en fentinelle à la porte de la 
- Salle. 

Les Aflèmblées ordinaires fe tiendront 


Digitized by Google 



STATUTS DU CORPS' . 

éxaétement tous les premiers jours de cha-. 
que mois. On ne prefcrit point de jours 
pour les. Aflcmblées extraordinaires ; elles 
auront lieu toutes les fois que les circon- 
ftances l’éxigeront. Le Direéteur - Général 
fera chargé d en convoquer les membres , „ 
auxquels nous laiflons cependant la liber- 
té de s’aflèmbler d’eux-mêmes , lorsque le 
bien du Service paroîtra le demander. 

Les Membres du Confeil donneront tou- 
jours leur avis de vive-voix, dans la dif- 
cuflion des affaires, qui y feront agitées. S’il 
fe rencontre des cas où l’on doive procéder 
pas la voye du Scrutin , on convoquera â- 
lors les Officiers de l’Etat-Major, le Lieu- 
tenant de Police & le premier Tréforier, 
ou ceux qui exerceront ces deux charges 
avec les grades marqués ci-deffus. Le Di- 
reéteur-Général aura foin de faire exécuter 
fans délai, & avec précifion toutes le Dé- 
diions émanées de ce Tribunal. 

Etant de la plus grande importance 
que tous ceux qui feront attachés au Corps, 

foyent 
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T « 

foient doués des qualités propres h remplir 

les vues que, nous nous fommes propofées 
* 

dans cet Etablifîèment , nous ordonnons 
qu’ils n’y foient reçus qu’après un éxamen 
fuffilant de leur conduite , de leurs mœur^, 

& de leur aptitude h exercer les diffé réris - 
•emplois qu’on pourra leur confier, & dans 
lesquels ils ne feront inflallés que pour trois 

9 ' i - . 

ou fix ans , à compter du jour de leur en- 

• r . • % ^ 

trée jusqu’à la première , ou à la fécondé 
réception , ou à la fortie des Élèves. Il 
eft très efièntiel aufii de fixer dans chaque 
partie de l’Adminiflration , le nombre né- 
cefiiirc de domefiiques , afin d’éviter àbïS- 
lument tous gens oififs , ce qui feroit d’un 
pernicieux éxemple pour la Jeuneflê. 

Voulant étendre les effets de notre 
bienveillance fur tous les fujets -qui s’en ren- 
dront dignes, & particuliérement fur ceux 
qui fe dillîngueront autant par les mœur s 
& la fagefiè de leur conduite , que par 
l’afliduité & l’éxaéUtude dans leurs fonc- 
tions , nous entendons qu’ils foient avancés 
Tome IL H 


Digitized by Google 


I/o STATUTS DU CORPS; 

v * 

dans les grades Militaires , félon leurs fer- 
vices & leur capacité. Le Direéleur, l’In- 
fpeéleur, & les Gouverneurs, pourvus des 
Emplois civils , ne pourront fc regarder 
comme compris dans les Clafîès défignées 
ci - defius , que pendant le tems feulement 
où. ils feront charges de l’Inftruction de la 
Noblcflè ; & ces avantages ne feront con- 
formés , après leur fortie du Corps , qu’à 
ceux auxquels le Confeil les confirmera par • 
écrit , comme un témoignage honorable des 
bonnes Inftructions qu'ils auront procurées à 
la Jcunclîc. Voulons auiïi , qu’il foie réglé 
..une penfion pour la fubfiftancc de ceux qui, 
ayant fervi long -tems & fans reproche 
dans le Corps , fe trouveront hors d’état d’y 
relier , foit par vieillelîè, foit pour raifon 
d’infirmités. 

Quoique nous aïons établi un Direc- 
teur particulier des Sciences , pour tous les 
âges, nous laiflons cependant la liberté au 
.Confeil de joindre cette place, s’il le trouve 
convenable & utile, à l’Infpeéleur des E- 

j, x ♦ ; . * 
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• 

lèves deftinés à l’état civil; comme aufli de 
donner des gages proportionnés à tous ceux 
qui exerceront des fonctions qui n’ont pas 
été fpécifiées dans leurs Engagemens. 

Le Confeil rédigera un Code Militaire, 
& un Code civil, convenables à cet Eta- 
bliflèment. Ils feront compofés fur les avis 
des perfonnes marquées ci - deflus , & nous 
feront préfentés pour être éxaminés & con- 
firmés par nous. 

On fera d’éxaétes obfervations fur tous 
les objets de l’Adminidration du Corps, afin 
de pouvoir réformer dans la fuite, ce qui 
fc trouveroit de defeétueux & de préjudi- 
ciable dans le principe ; ce n’eft que par là , 
qu’on peut conduire cet Établiflèmenc au 
point de perfection qu’il doit avoir. En at- 
tendant, pour que tout le monde connoiflè 
la nature de fes devoirs, & puiflè les renr- 
plir éxaétement , (ans s’excüfer fur fon igno- 
rance , le Confeil , toujours aidé des perfon- 
iiés ci-defftis défignées, compofera des In- 
flructions daines & précités, fur les diffé^ 

H a 
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rentes fondions de chacun. Ces Infinie^ 
tions frgnées des Membres du Confeil, in- 
ternes dans les Regiflres du Corps, comme 
le fondement de l’ordre & de la diteipline } 
il en fera délivré des copies particulières 
fignées par le Directeur- Général. J ' -- 

Lè Direfteur des Sciences fera auflî ad- 
mis au Confeil, mais dans’ le cas feulement 
où l’on y agitera des affaires relative à fes 
fondions. 

1 Les Revenus que nous accordons pôur 
l’entçetien du Corps des Cadets, feront tou-i 
jours fous la garde & le fçeau du Confèit, 
On dre/Tera chaque année -un Compte géné- 
ral des Recettes & Dépenfes, lequel, après 
avoir été vérifié & fcellé par le Confeil, 
fera dépofé dans les Archives , fans qu’il 
doit befoin de l’envoïer aux autres Tribu- 
naux , auxquels nous interdifons toute con- 
noifiàneè h ce fujet. -V--"* . : 

Comme ce n’efl: que par l’éxaélitude la 
-plus fcrupuleufe qu’on peut retirer des plus 
•fages règlement, le fruit & l’utilité qu’ils 

« f] 
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ont pour objet ; le : Confeil du Corps s’as- 
semblera extraordinairement chaque année» 
uniquement pour examiner fi tout eft fidèle- 
ment & religieufement obfervé. Il réfor- 
mera dans Imitant, les abus ou négligences 
qui pourroient s'ètrc gliilees dans les diffé" 
rentes parties de l’Adminiitration que nous 
lui avons confiée ; ‘ & pour ne point mettre 
de bornes à fon zèle , nous lui- permettons 
de nous faire dans tous les temps, fes re- 
préfentations- par écrit, fur tout ce qui lui 
paroîtra devoir contribuer de plus -en plus £ 
perfectionner cet Étabiiïïèmcnt , en indiquait 
Jes moyens de l’éxécution. • . v 

ifi- *- - ' ' V of TÎjn s‘*yr j’i.". 

Du Secrétaire Du Confeii. 

t . * .~J * *11. • * 

- Cette Place ne doit être remplie 
que par un Sujet qui joigne à un efprit cul- 
jtivé, des fentimens d’honneur, une condui- 
te irréprochable, une difcrrioèn éprouvée. 
Il tiendra un Journal éxaél des décifions du 
Confeil , & de toutes les affaires qui pour- 

H 3 
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rom furvenir , lesquelles feront par lui ré- 
glées fur les ordres particuliers du Directeur 
Général, lorsqu’elles ne l’auront point été par 
le Confeil. Il lignera toutes les écritures 
qui auront trait à fes fonctions & gardera le 
petit fçeau. ’ ■ . ' - l'w.'.r • . . 

.... /.r.q 

Du Dire&tur Général. 

* f - * ’ • **• * 

Le Directeur Général réunira 
«n fa perfonne toutes les qualités Militaires 
& civiles. L’Etude des devoirs de là place 
éxige de là part des foins continuels à faire 
concourir au bien général du Corps chacun 
des membres qui le compofent. Il doit al- 
lier à un jugement folide dans les affaires , 
le désintêrelîèment dans fes avis , & la 
promptitude dans fes décifions, mais ne fe 
déterminer cependant qu’après un éxamen 
réfléchi; & dès qu’il donnera fes ordres, 
ils feront éxécutés ponctuellement. 

L’Objet principal de cet Etablilïèment, 
étant de procurer à la jeune Nobleflè la 
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meilleure éducation poffiblev le Direéleur- 
Général doit , par fa conduite & par fes 
mœurs, fervir de modèle à tout le Corps. 
C’eft à lui de tracer à chacun la route qu’il 
doit fuivre , en obfervant la douceur & la 
bienféance, tant dans fes aéhotis que dans 
fes paroles. - ' ‘ ; - 

Il établira, du cdnfentemem du Confeil, 
dans toutes lès fonctions de rAdminifira* 
tion, les Sujets deflinés à les remplir , à 
l’exception néanmoins des femmes qui pren- 
nent foin du premier âge , - & qui feront 
choifies par la Direétrioe, dé laquelle elles* 
dépendront uniquement ( #*) : Cette der- 
nière doit cependant être toujours d’accord' 

Ç a ) Le premier âge eft fdparé des autres ; ils ont 
un quartier , une Salle-.à manger* des Dortoirs, des 
Places, des Cours, pour leurs Jeux & leurs ôter- \ 
cices à pan , dans ce vafte Établificment» Des 
Gouvernantes ne les. quittent pas. On ne doit donc 
pas craindre les abus qui ppurroient, peut-être, ré*, 
ftilter d’une Communication facile , des Femmes avec 
les Hommes. * ** • 

H 4 
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le Directeur Général , dans tout ce que 
rpcilicé éxige. 

.Si les circonftances demandoient dans la : 
fuit^ quelques nouveaux règlemens * qui.> 
n’aient point été prévûs dans les préfens ' 
Statuts , le Direétcur Général n’y pourra 1 
procéder que conjointement avec le Confeil. 

Pour que rien ne puifle le diflraire de 
1 exercice d une Charge aufli pénible , nous 
voulons que , fous aucun prétexte, il ne 
foit chargé d’affaires étrangères à Tes fonc- 
tions, afin que, fe livrant à tout fon zèle, , 
il obfcrve fans ceffc, cette aélivité vigilante 
& cet ordre qui éxigent nuit & jour fa pré- 
fence au Corps dont il eft en même - temps 
le premier Cenfeur. 

# • , * 

Du Cenfeur. 

- , i ; ' i • . • ’ 

Le premier & le principal devoir du 
Cenfeur, eft d’infpirer la vertu à la jeune 
Nobleflè, plus encore par fon éxemple que 
par fes paroles. Il veillera avec attention 

fur" 


Digitized by Gooj 


IMPERIAL DES CADETS. 177 

fur l'éducation & les études dés Elèves, fur 

la conduite des Gouverneurs, des Précep- 
teurs, & généralement de tous ceux qui font 
attachés au Corps. 

I l doit avoir une communication perpé- 
tuelle avec les maîtres chargés de l’Inffruc- 
tion, & délibérer fans ccflè avec eux, fin- 
ies moiens de développer dans ces tendres 
cœurs, le germe de la vertu, comme d’y 
femer l’horreur du vice , de les porter à une 
conduite bienféante , de leur infpirer , en 
un mot , des fentimeils parfaitement confor- 
mes à la probité & à l’humanité, afin de les 
affermir de bonne heure dans la pratique du 
bien , & de les préferver de la contagion du 
mauvais éxemple. 

Pour fe mettre au fait des progrès de 
la Jeuneïïè dans les Sciences , il ne s’en rap- 
portera pas au témoignage des autres, mais 
il s’en affiirera par lui- même, en faifant de 
fréquens effiis, tant en public qu’en parti- 
culier. C’eft ainfi qu’il fe mettra en état de 
donner au Confeil une connoiffànce éxafte 

il 5 


Mit 


-Digiiized by Google 


178 . STATUTS DU CORPS 

des bons & des mauvais fuccès de chacun , 
& qu’on pourra, fur Tes' avis, exciter les 
négligens à Inapplication , encourager les di- 
ligens, & infpirer l’émulation à tous. 

Il fe comportera envers tout le monde, 
& fur tout envers les Elèves , avec amour, 
douceur & politeflè. C’eft le plus fur mo- 
yen d’engager chacun h l’imiter , & à con- 
tribuer à la perfection de l’éducation. La 
prudence doit être fon guide unique ; l'affa- 
bilité , la gaîté même dans toutes fes aétions , 
pçqvent produire des effets aufli avantageux , 
qu’un, & de févéfité en cau- 
ferow. de. préjudiciables. On parvient ai- 
Ç Sjjggf ik âire naître le reipeét , quand il 
en eft tems; mais la jeuneflè finit rarement 
rw aimer- ce qu’elle a une fois appris à 

• r Voulons que les fautes de toute eipè- 
^ réprimandées avec tpute h wod& 
rggpt poffihle, Ce n’eft qu$ dans les cas 
çfc site ^ameneroic pas l’efô$ , qu’oi* 
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gés les plus convenables pour empêcher la 
mal de fe multiplier. 

Une application immodérée aux fcien- 
ces, pouvant devenir pour les Elèves, plus 
nuifible que profitable , il efl de la demiere 
importance de veiller à-, ce que les Gouver- 
neurs & Précepteurs fe conforment éxaéte- 
ment à notre Règlement général d’éduca- 
tion , ainfi qu’aux Obfervarions phyfiques r : 
compofées par nos ordres , en faveur da 
la Jcuneflè. Le Direéteur Général aura foiif 
que ce règlement foit éxécuté, même à Té-: 
gard des enfans du premier âge, & que per- 
fonne ne s’en écarte fous prétexte d’ignoran- 
ce , ou par la prétention à des lumières fu- 
périeures. 

S i une perfonne chargée de l'éducation^ 
& de l’infini étion de ta JeunefTe, fe trouve 
obligée de s’abfenter par maladie, au pour' 
quelque autre raifon légitime , le Cenfeur la 
remplacera dans l’ inflan t par une autre , a- 
fïn qu’il n’y ait aucune interruption dans les 
Études. . 
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De V Ordre qu'on doit fuivre , dans 
l'éducation & inftruClion de la 
jeune Noblejfe. 


De la Dk'ifion des Elèves. 

;• r ; . * v - • /; - *l T l 

- Les Elèves feront divifés en cinq â- 
ges. Le premier contiendra les enfans de 
cinq ou fix ans jusqu’à neuf ans. Le Se- 
cond , ceux de neuf à douze ans. Le Troifiè- 
me , de douze à quinze ans. Le quatriè- 
me, depuis quinze ans jusqu’à dix -huit ; & 
le Cinquième, depuis dix -huit à vingt -un 
ans. Les Élèves paieront trois ans dans 
chaque âge & s’appliqueront félon leur in- 
clination & leur capacité , tant aux fciences 
qui ont rapport à l’État Militaire , qu’à cel- 
les qui appartiennent à l’État -Civil 
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Sciences nécessaires aux i 
' Elèves des Cinq âges ; tant pour 
Vêiat Militaire que pour V Etat" 
Civil. 


Enumération des Sciences , qui fond 
le fondement de toutes les autres. 

L’Arithmétique, avec toutes Tes parties. 
Les Elémens de Géométrie, . v , /. 

La Mécanique. 

Lies autres parties de Mathématiques. 
L’Astronomie. 

L’Histoire naturelle. 

L a Phyfique générale & particulière, 
tant théorique qu’Expérimenfale, 

La Chymip. • . . 

La Géographie. 

L a Chronologie. 

L’H i s t o i ji e Sacrée & Profane,. 

L a Logique , ou l’Arc de raifonner jufte. . 

H 7 
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Les Langues ufkées. & néeeflàires , par 
. principes, pourl’intelligenee des Sciences. 
L’Eloquence. 

Sciences préférablement nécejfaires à PÊ- 
tat - Civil. 

L a Morale. 

Le Droit Naturel. 

Le Droit Univerfel. 

Les Loix de L’Empire. 

L’Œconomie de L’Empire. 

Sciences nécejfaires à F Art Militaire , 
la Navigation. 

L a Connoifïïmce de l’Art Naval. 

L’Art de la Guerre. 

Le Génie, les Fortifications & l’Artillerie^ 

Arts. 

Le Dcficin-. 

La Peinture. ^ 
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La Gravure. 

La Sculpture. 

La Fonte des Métaux. 
L’Architecture. 

La Mufique. 

La Danfe. 

L’Exercice des Armes, FEfcrime. 
L’Equitation. 

' i 

De la Réception des Enfans du premier Jgr. 

On recevra au Corps Impérial des 
Cadets Nobles , cent Enfàns Ruflès , & 

• 1 r 

Vingt natifs des provinces conqnifes de la 
Livonie , de la Finlande & de FEftboniei 
Ils ne pourront être reçus qu’à l’âge de cinq 
à fix-ans , au plus. Si après leur récep- 
tion , il fe trouve des placés vacances , on 
les remplira pendant lé cours de la première 
année feulement , & non dans les deux fui* 
vantes. Cette réception fera renouvellée de 
trois en trois ans. 

Le Confeil de l’Adminiftration , fera pu- 
blier dans l’Empire, le temps de la récep* 
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tion afiez à l’avance, pour que les parens 
éloignés de St. Pétersbourg, puifient ame- 
ner au terme preferit , les enfans qu’ils dc- 
flineront à y être élevés, lesquels ne feront 
admis que fur les Certificats des Médecins 
& Chirurgiens qui conflateront leur bonne 
fanté & leur tempérament robufte. 

L’Enfant préfenté au Corps, n'y fe- 
ra point reçu fans des preuves fuffifantes de 
Noblcflè & fans fon Extrait baptiflaire. .On y 
recevra aufli ceux dont les Peres auront réel- 
lement fervi dans l’Etat -Major & non au- 

defTous. Les Gouverneurs des Provinces , 

. 

donneront , . fans délai & fans partialité , les 
attestions néccflàires, dès qu’il en feront 
requis, afin qu’il ne foit commis d’injuftice 
envers perforine ; & comme notre intention 
cft d’alfifter principalement les Nobles dont 
les peres auront été tués ou bldfés, en fer- 
Vant la Patrie , ou les Nobles qui fe trou- 
veront fans fortune ; nous voulons que# 
dans le choix , la préférence leur foit don- 
née fur. tous les autres. 
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Les Parcns qui voudront mettre leurs 
enfans au Corps- Impérial des Cadets, fe- 
ront tenus de certifier , par écrit , qu’ils les 
y mettent de leur pleine volonté , pour Ke- 
fpace de quinze ans & non moins , & que 
jusqu’alors ils ne pourront , fous quelque - 
prétexte que ce foit, éxiger qu’on les leur 
rende, même pour un temps. Ces certi- 
ficats feront fcellés, numérotés, & dépofés 
dans les Archives du Corps. 

Si pendant la première année de la ré-; 
ception, on remarquoit dans quelques Su- 
jets, des indices -de maladies incurables , ou 
une foibleflc d’efprit dont on ne dût efpércr 
rien d’utile, nous ordonnons qu’ils foient 
remis à leurs parcns, ou h ceux qui les au- 
ront préfentés; mais, la première année ex- 
pirée , on ne pourra plus les exclure du 
nombre des Elèves. 

Après une obfcrvation févére de tout 
ce qui eft preferit ci-dçfius, l’Enfant noble 
fera remis à la Direétrice du premier Age. 
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De la Directrice , Cf des Gouvernantes 
du Premier ylze. 

On établira une Directrice & dix 
Gouvernances pour le premier Age. Elles 
prendront foin de l’Education & de l’in- 
ftruétion des Cent -vin gts Elèves, qui for- 
meront la première réception au Corps, & 
dont le nombre fera divifé en dix-parties. 

Cette Directrice doit avoir toutes les qua- 
lités rcquifes pour remplir une place auffi 
importante. Sa principale attention ièra de 
veiller ftir les mœurs des Gouvernantes qu’el- 
le choifira elle - même , & de toutes les per- 
fonnes attachées à ce premier âge , dont el- 
le répondra au Confeil. Elle le conduira 
avec prudence , douceur & politelîè, afin 
cl’infpirer ces vertus par fon éxemple. Elle 
fera obferver fcrupuleufement tout ce qui 
cfi: ordonné par nos Règlemens concernant 
l’éducation. Dans tout ce que l’utilité pour- 
ra éxiger, elle fera toujours, comme nous 
1 avons obfervé ci-delfus , de l’avis du Di- 
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reéteur Général & fe conformera en tout 

aux dédiions du Confeil. 

Les Gouvernantes , choifies par elle , 
après l’éxamen le plus attentif de leurs bon- 
nes qualités & de leur conduite, feront, char- 
gées de veiller perpétuellement fur la Jeune 
Noblcflê, dont elles ne pourront s’éloigner 
ni jour ni nuit. Les Gouvernantes uferont 
de la plus grande affabilité, de patience & 
d’amour dans leurs leçons & éxhortations. 
Elles mangeront à la table des Elèves; elles 
les accompagneront dans tous leurs amufe- 
mens & leurs promenades , & ne pourront 
être difpenfées de ce fervice (ans les rai Pons 
les plus légitimes. Elles éviteront avec le 
plus grand foin que les Enfàns aient ja- 
mais communication avec les domeftiques. 
Elles fe conformeront au furplus aux ordres 
particuliers qui leur feront preferits par le 
Confeil. 
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: . & tat tes En fan s du premier Age. 

120. De fix à neuf ans. 
i. Directrice. 
lo. Gouvernantes. 

i o. Servantes. 

Ces Elèves feront vêtus d’un habit brun 
& auront une falle à manger 'particulière. 

Sciences auxquelles on les appliquera. 

* ■ m . J •’ -> \ . Lj . f ' I | r. 

LA.connoifTance de la Religion, dans ce qui 
►. fera proportionné à leur intelligence. ■ 
Les Langues Ruilè & Etrangères. 

Le Ddîèin. 

La Danfe. 

L’E c R I T u R E & les Chiffres , dans la der- 
nière année de cet âge ; & ce qui fe 
trouvera à leur portée. 

Des Infpe&éurs , & des Gouverneur" s. 

Dans ces deux âges, les Infpecteurs 
chargés de veiller à l’éducation de la jeune 
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JNobldîè , maintiendront , chacun dans fa par- 
tie, l’ordre emploie par les Gouverneurs. 
Ils empêcheront ceux-ci d’uferde trop defér 

vérité envers les Enfans, & les engageront, 
par leur éxemple , h être eux-mêmes des 
modèles de douceur & de modération. Ils 


fc conformeront pour HnUruélion aux avis 
du Direéteur établi fur les études, & rem- 
placeront les Précepteurs dans les cas de 
maladie ou d’abfence, pour des raifons lé- 




'.'.lOf; 


gitimes. 

Les Gouverneurs, outre la direction de 

1 . V , . ..... L 

l’éducation des études, rempliront les mê- 
mes fondions feront .aiïüjettis à. tous les 
devoirs preferits ci-defTus aux Gouvernantes 
du premier âgé. ' :/). 


• . • - - • j J 

Etat du Second Age , de Neuf à DoUr 

> r . j i . • j v « - » ■ * * - • * ; - • -j» 

, ze Ans. ‘ . : 


-i?. Un Infpeéteur. - ’.'A'J ■<" - r 
a°. Huit Gouverneurs, qui partageront 
le nombre des Elèves en huit parties. 
3 °. Huit Domeftiques. ; - •' , V 1 
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Cès Elèves auront un habit Bleu-célef- 
.te, &.une Salle à manger commune avec 
le troifièmc âge. ' ' : 

C 

; .1 - * v- % • • - 

X’AtiltttMflfiquE. L’Êtenduë de toutes ces Scieti. 
Xa GK.ojuéTRiE, . . ces ne permet pas d’en inftrui- 
,La Géographie. . re parfaitement les Élèves dans 
La Chronologie, l’efpace de trois ans; mais il faut 
L’Histoire. . . . i»que les principes généraux & 
La Mithologie. . abrégés qu’on leur en donner» 
Les principes de la foient clairs & précis , pour être 
‘ - Langue Efda- développés avec fuccés dans dû 
' . VOrnie. J âge plus avancé. 

: - . ■ ■ • i > î:. " 

On s’attachera fur-tout à leur infpirer l’a- 
mour de la vertu , & à leur mettre fans cef- 
fe devant lés yeux tout ce qui peut con- 
tribuer le plus efficacement à former les 
mœurs. C’eft dans c et âge qu’il ;feut exa- 
miner avec attention , li Fort trouve dans 
Je caractère & l’inclination des Eleves, des 
rapports dire&s à quelques unes de ces Scién- 


Scùnces applicables au II. Age. 


Digitized by Google 



IMPERIAL DES CADETS. 191 

ces, afin de les y appliquer de préférence,, 

& d’ouvrir la carrière des plus hautes à ceux 
qui montreront le plus de génie. . 

Etat du III. Age, de Douze à Quin - 
ze Ans. , - 

.1°. Un Infpefteur. ■ - : , 

_a°. Six Gouverneurs, qui partageront les 
-Élèves, en autant de Claflès. 

.3®. Six Domeftiques. 

\ . * 

„ ■ " • • . . r ; ' ; 'fî 

L’habit des Elevés, fera grifâtre ; ils au- 
ront la même Salle à manger que ceux du 
, Second âge. • . 

* * V . -> . « * , p 

• ^ r • • - 

Sciences qui -conviennent à , cet Age* 

' * . * . I , . 

* * ■ t * r 

On continuera les Etudes ci - def- 
fus; enfuite on y ajoutera la connoiflànce 
préliminaire des A r T s utiles. On per- . 
fèérionnera les Elèves dans la Langue E- > 
sclavqnne ; on enfeignera la Langue La-, 
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' Tine à ceux qui auront du goût & des dif- 
- pofmons pour l’apprendre. On leur don- 
nera auffi la connoiiïànce des principes de 
L’Architecture civile & militaire; & fina- 
' lemenr on les mettra au* fait de Tenir les 
Livres de Comptes , de Recette & de Dé- 
pend. 

C’est a cet âge fur* tout, qu’on ne doit 
1 rien négliger pour infpirer à toute cette jeu- 
nefTe , l’élévation de lame, & ces princi- 
pes folides de vérité, de fageflè & de fer- 
meté qui diftinguent l’homme d’honneur , & 

' peuvent le rendre véritablement utile à fa 
•patrie. - •• ~ 

C’est auflî pendant les trois années de 
cet âge, que l’Adminiftration doit s’appli- 

fO ' ' • • 

quer à connoître ceux des Elèves qu’on 
pourra dediner à l’Etat militaire, ou au ci- 
vil: pour acquérir fûrement cette connoif- 
4 lance , elle éxaminera avec foin , fans néan- 
moins interrompre l’ordre établi dans les 
- études , pour quelles fortes de fciences ou 
‘•d’exercices ils montreront un goût plus dé- 

- cidé 


a 


Digitized by Google 





IMPERIAL DES CADETS. 195 


«• cîdé dans les tems mêmes de leurs prome- 
- nades, de leurs amufemens, & en toute oc" 
* calîon. Elle bannira toute contrainte de leurs 
i jeux & de leurs récréations, & leur laif- 
fera la liberté de les choifir fuivant leur in- 
clination. C’eft ainfi qu’on parviendra à 
Connoître leurs penchans divers , pour les 
diriger vers le but les plus conforme au 
goût naturel , par conféquent le plus con- 
venable à l’homme, & le plus propre à 
procurer le fruit dont cette éducation eft 
l’objet. 

Dans cet âge, & les deux fuivans, on 
accoutumera les Élèves à fe paffer de Do* 
meftiqucs. 


Du IV. et du V. Age . 

' r/Ai ..(*•*■ 1 T * f I * ' f) 

t - • 4.. *. . f * % 1 1 . 

Du Sous- Colonel. 


Le Sous-Colonel doit réunir à toutes les 
qualités défignées # ci-ddfus , une connoiP 
Tome II. J 
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fonce parfaite des Sciences militaires ,& doit 
en avoir donné des preuves. Il veillera a- 
vec attention, tant fur la conduite des Of- 
ficiers que fur celle des Elèves & fera ob- 
ferver l’ordre & la difciplinq , meme à l’é- 
gard des Domcftiqucs. 

Pour éviter que cette Jeunefle relie ja- 
mais oifive , il l’engagera avec douceur à 
chercher d’elle-même des occupations uti- 
les. Sa fermeté dans le commandement 
doit être tempérée par des marques de bon- 
té & de confiance envers les Elèves qui 
ne doivent jamais avoir une crainte fcrvile. 
C’efl: le plus fûr moyen de flatter leur a- 
inoiir propre premier mobile de l’honneur, 
d’élever leur ame , d’affermir leur raifon , 
& de leur rendre l’obéïflànce agréable & 
facile, v - - r . : ' ■ i ; 

Si quelque raifon légitime obligeoit le 
Direéleur- Général de s’abfenter, le Sous- 
Colonel remplira fes fondions. 

fcjil gK*Dj f j£ fi dJ. - - ’ 

aùu < 

l 
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Du Major & de -LAide-Major. 

• , • . . . .» , 

Les devoirs de ces Officiers font les mê- 
mes que ceux du Sous - Colonel. La fu- 
bordination les oblige à les remplir dans ‘tou- 
tes les parties du fervice , & à exécuter fi- 
dèlement tous les ordres reçus. 

Si la place de Lieutenant de Police fe 
trouve vacante, elle fera remplie par l’Aide- 
Major, jusqu’au tems de la nouvelle récep- 
tion au Corps. A ce terme , le Tréforier 
occupera cette charge, comme nous k di* 
rons dans les Chapitres fuivans. Çbj } 

i:! , m c ■ . J 

O) Cet arangemeut ne peut avoir lieu que 
dans la fuite, par la raifon que perfonne ne pourra 
occuper ces Places à l’avenir que les Elèves mî- 
mes fortis du Corps, après avoir acquis les .grades 
néceflàites , foit dans le militaire , foit dans le 'ci- 
vil. 

,'S\. ‘S- i 

ritO isO 

::>I ua .uo.-h 

I £ 
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Des Capitaines , chargés en même-tems 
des Fonctions cC Infpefteurs , dans cha - . 
que Compagnie. 

Les CAPiTAiNEsinftrairont les Elèves 
dans toutes les parties de P Art-Militaire , & 
ne laiflèront échapper aucune occafion de 
répandre dans leurs Infiruftions, les traits 
d’honneur & de vertu qui doivent diftinguer 
efTcntiellement l’homme noble. Outre cet- 
te fonétion , ils feront chargés de celles d’In- 
fpeétcurs , chacun dans leur Compagnie , 
obfervant à cet égard, ce qui a été prefcrit 
ci-defïus, aux Infpeéteurs du fécond & du 
troifieme Age. 

Des Lient enans <S? Sous -Lieutenant fai- 
fant fon&ions de Gouverneurs ; & des 
Enfeignes , chargés de celles de Pré- 
cepteurs. 

Ces Officiers , en remplifiànt les 
devoirs de leurs Charges pour les éxercices 
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de l’Art Militaire , rempliront en meme 
temps, fçavoir: les Lieutenans & Sous-Lieu- 
tcnans les fondions de Gouverneurs, dans 
l’ordre que nous avons précédemment établi, 
& les Enfeignes , celles de Précepteurs. Ils 
ne pourront jamais, fous aucun prétexte, 
s’abfenter de leurs Elèves, demeureront avec 
eiLX & mangeront à la meme Table. Ils 
s’attacheront continuellement à leur cultiver 
l’efprit & le cœur, leur offriront dans eux- 
mêmes des modèles de douceur & d'honnê- 
teté, & fe comporteront de maniéré qu’on 
ait peine à juger de quel côté cft le plus 
grand attachement. Dans le cas d’une ab- 
fencc légitime du Capitaine , il fera rempla- 
ce par le Lieutenant le plus ancien, qui le 
fera à Ton tour, par celui qui le fuivra im" 
médiatement. _ C’cft ainli que fucceflivcment 
tous les Officiers du Corps , depuis le Chef 
jusqu’aux Subalternes , doivent concourir 
unanimement à procurer le bien de l’InfH- 
tytion. 

Outre les Exercices Militaires, les En- 
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feignes ipftruiront aufli lps Elèves dans 
différentes parties qu’ils feront en état d’err 
feigncr. 

Des Bas-Officiers & des \ Caporaux. 

Ces Places feront confiées à des Élè- 
ves choifîs par la voie du Sort, entre les 
Cadets des deux derniers âges, & pour l’e- 
fpace d’un mois feulement. Ils feront rem--- 
placés par d’autres de la même maniéré.. 
Mais pour éviter la perte d’un tems aufli pré- 
cieux que celui de l’Éducation-, ceux qui 
rempliront ces devoirs Militaires ne feront 
pas dilpenfés pour cela, de vaquer à toutes 
Içs occupations ordinaires du Corps , con- 
jointement avec tous les autres. 

De P Infpe&eur des Etudes , pour les Elè- 
ves deflinês à V état civil , & des Pro- 
feffieurs-Gouverneurs. 

Il sera créé un Infpe&eur des Etu- 
des pour les Cadets des deux derniers âges 
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qui feront doflincs h l’Etat Civil , lequel fera 
chargé de faire obfervcr l’ordre, de diriger 
les Proie fleurs & leurs difciples , & de veil- 
ler h leur conduite refpcéMvc. 

Les Profçfleurs feront choifis avec la plus 
grande circonfpcélion. Outre les Sciences 
qu’ils devront enfeigner à, leurs Elèves, ils 
leur donneront des notions générales de tou- 
tes celles qui peuvent concourir à perfeétion- 
ner leur éducation , & fuivront au furplus 
les règlemcns preferits des âges précédais. 

'f Là- -If.. »**,.#*! yj y. 

_ Etat, du. quatrième Age , de Ojjinxe c) 
Dix -huit ans., y- & du cinquième de 
18 à 21. Ans. 

» -* v* * *. 

• * ( 

Ces Ages feront divifés en deux par- 

» v -w . v ■ »i 1 

des , dont l’une fera deftinée à l’Etat Mili- 
taire, & l’aqtre à l’Etat Civil. r .j 
L’État Militaire fera compofé de deus 
Compagnies dans lesquelles il y aura. 

. • 1 » * . — 

; I 4 
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s. Capitaines . . , 
n. Lieutenans, . . 
3. Sous- Lieutenans 
2. Enfeignes . . . 


» — * 

y En qualité 


d’Infpeâttin. 
de Gouverneurs, 
de Précepteur*. 

fonâiorj 
Précepteur*. 


> de Précepi 
I Fais, les 
J de Pre'cepi 


Dans T Etat Civil, on établira. 


i. Inspecteur, pour les deux âges. ' ' 
i. ou 2. Professeurs-Gouverneurs. 

I l y aura huit domeftiques attachés à cha- 
cun de ces deux âges. Les Élèves auron t 
une Salle à manger commune & feront vê- 
tus d’un habit verd & jaune -pale, dans le- 
quel on obfcrvera néanmoins quelque dis- 
tinétion pour ceux du Cinquième âge. 


Sciences Con venables , .au Qiia- 
trieme Age. ' 

. .. ! i i . t ,j : v ’ . ".iî 

Les devoirs du Chrétien & de l’homme 
d’honneur. La continuation des Sciences 
précédemment commencées. 

Celles néceflàires à l’État Civil, indiquées 
ci - defiiis. 

i La 
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L a partie des Mathématiques , enfuite de 
f ce qu! a été einfeigné jusqu’alors. 

La Philofophie, (c) & l’Éloquence. 

Les Sciences utiles. 

L’Équitation , l’Efcrime , le Voltiger , & 
tous les Exercices qui conviennent à 
l’homme de guerre. 

Les Arts en général. 

Sciences par les quelles on terminera 
l'Education des Elèves du F. Age. 

. « ‘ $ 

La Loi divine, comme premier Princi- 
pe de tous les devoirs de l’Homme. 

La perfection des Sciences, commencées 
au IV. Age. 

(c.) On entend par Philofophie ,’noh cette (cien- 
ce fêche & ftérile qu’on enfeigne dans les Ecoles , 
plus propre à obfcurcir îa raifon qn’à Péclairer ; 
mais la faine morale qui peut former l’Homme de 
bien dans la pratique de toutes les vertus faciales 
& le rendre auflï ferme dans fà croyance que conf- 
iant dans fes démarches. ". .. 

I 5 
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L a connoiflànce des Arts. 

Toutes les parties de l’An Militaire , 
avec des démonftrarions théoriques & prati- 
ques, fur l’attaque & la défenfe des Places, 
les combats, & généralement toutes les O- 
perations de la guerre. On employera à ces 
exercices, s’il eil néceflaire, les Elèves du 
quatrième âge. 

Les demieres Opérations de l’Architefture 
Militaire fur le terrein. 

L’Architecture Civile, pour ceux 

qui y auront du penchant. 

. » * 

Obfervations , fur ces deux derniers Ages ♦ 

En passant du quatrième âge au cin- 
quième , les Élèves feront libres de changer 
d’Etat, c’eft-à-dire de quitter l’Etat Militaire 
pour l’Etat Çivil, ou l'État Civil pour l’État 
Militaire. Mais ce changement ne pourra 
être amorifé que fur des preuves certaines 
d’une inclination contraire ou d’un tempéra- 
ment trop foible. Cette liberté n’aura plu» 
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lieu, pour quelque raifôn que ce Toit, lors- 
qu’une fois ils feront entrés dans le cinquiè- 
me âge; ils fuivront alors jusqu a leur fortie 
du Corps, les inflruélions convenables à ce- 
lui de ces deux Etats qu’ils auront emb rafler 
Les trois années de ce dernier âge, étant 
deftinées à pcrfeéfionner l’éducation des Elè- 
ves , les Supérieurs ne négligeront rien pou- 
y parvenir. Ik leur feront repafler par or- 
dre tout ce qu’on leur aura enfeigné dans les 
âges précédéns, & connoîtrc h fond les der- . 

nieres parties des Sciences les plus néccflai- 

/ 

res. Ils les accoûtumcront à une Etude mé- 
thodique & fnivie , qui puifîè leur fervi- 
perpétuellevnent de guide pour arriver a la 
- perfe&ion de toutes les connoiflànces qu’ils 
voudront acquérir. Cet âge, en lin mot, 
doit être une récolte préeieufe de tout ce qui 
aura été fémé dans les quatre précédéns. 
C’eft alors que , dirigés par une éducation 
mâle & vertueufe, les Elèves pourront fè 
décider folidement fur le genre d’état qu’ils 
defireront embraflèr en entrant Cur le grand 

IC 
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) 

Théâtre du monde , & que remplis des con- 
seils prudens de leurs Gouverneurs , ils fe- 
ront parfaitement allurés que leur fort à ve- 
nir dépendra uniquement de leurs lumières , 
de leur conduite & de leurs mœurs. On 
doit furtout, pendant leur féjour au Corps, 
leur inlpirer fans ceiTc le noble defir de mé- 
riter à leur fortic , la recommadation de leurs 
Supérieurs , les témoignages du Confeil r 
enfin tous les éloges qui doivent couronner 
leurs études , & les faire paroître avec hon- 
neur dans la Société. 

• i 1 

Pour exciter d’autant plus l’émulation 
des Elèves de ce dernier âge, nous voulons 
qu’indépendemment des Aflèmblées des deux, 
l'èxes, qui le tiendront dans la maifon Im- 
périale du Corps, il en foit amené un cer- 
tain nombre à notre Cour, les jours foie m- 
nels & de cérémonie , fous la conduite de 
leurs Officiers, du Direélcur ou des Pro- 
fcflèurs.. 


\ 7 
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Des De v 0:1 rs de tous les Supérieurs 
en généraL • 

Les Supérieurs du Corps- Impérial des 
Cadets , Officiers , Gouverneurs & autres , 
doivent tous être animés du même efprit & 
guidés par le defir unique de contribuer, 
chacun de Ton côté,, au bien & à la gloire 
de cet Etablifiement. Ils fe conformeront 
aux intentions du Direéteur-Général & les , 
rempliront dans toutes les règles de la lii- 
bordination. 

Les Officiers n'y feront point reçus fans 
avoir fervi quelques campagnes , & donné 
des preuves de leurs connoiflànces dans 
l’Art de la guerre. Ils auront attention d’al- 
lier perpétuellement l’honnêteté & la dou-. 
ceur h la févérité qu’éxigent les éxercices 
militaires qu’ils fçront chargés d’enfeigner, 
afin d’imprimer par leur éxemple ces vertus 
dans le cœur des Elèves. 

Les Infpeéteurs, les Gouverneurs & les 
Précepteurs en uferont de même; & corn- 
. ' I 7 
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me la Jeüneflè eft naturellement encline k 
l'imitation, ils apporteront tous leurs foins 
pour qu’elle ne puifle recueillir de tout ce 
qu’elle remarquera en eux que des fruits 
d’honneur, de fagelïè & de modération. Ils 
s'attacheront fur tout à acquérir une parfaite 
connoiflànce du caractère & des inclina- 
tions des Elèves pour les faire tourner à 
leur plus grand avantage, en évitant la perte 
du tems, toujours irréparable pour un riche 
naturel & un génie pénétrant. C’eft ainlî 
qu’ils s’attireront eux-mêmes notre bienveil- 
lance , & qu’ils pourront mériter de la parc 
du Confeil les jultes récompenfcs dues h. 
leurs travaux. 

* * v • * -L ‘^êjb 

Du Directeur des Sciences . 

i y%j ü'ïE • -*i S 1 

• L’Importance des devoirs preferits 
aux Inlpeéteurs & aux Gouverneurs éxige 
qu’il foit établi un Direfteur des Etudes. 
Le Directeur, choifr entre les hommes la- 
vants , fçra Yerfé dans toutes les fciences 

*4 
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militaires & civiles, & doit joindre à toutes 
ces connoiflànces un mérite diftingué & 
toutes les qualités propres à remplir une pla- 
ce auffi importante. 

De concert avec les Infpeéteurs, il fixera 
les heures des études, prefcrira les moyens 
d’inftruftion les plus faciles , & obfervera 
que l’ordre une fois établi foit éxaétement 
maintenu. Ils fera chargé d’éxaminer les 
talens & la capacité de ceux qui fe préfen- 
teront en qualité de Précepteurs & fera pafe 
fer, lorsqu’il les jugera en état, les Elèves 
d’une clafle à une autre. 

Les Cadets deftinés h l’Etat Militaire fe- 
ront inftrurts également dans les Science* 
civiles, lorsqu’ils le délireront. Nous en- 
tendons par- là, non feulement -ceux du 
quatrième & du cinquième âge, mais enech 
re ceux du troifieme qui auront des dilpo- 
fttions affez heureufes pour que ce furcroîtt 
d’étude ne nuife par à leurs progrès. 
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Des Éxamens , & des Riaimpenfes. 

\ * . * I * r • • . 

, On fera tous les Mois les éxamens 
publics du premier & du fécond âge , & 
ceux du troifieme âge , tous les fix mois. 
Le Directeur- Général, affidé au moins d’un 
des membres du Confèil , y fera préfent 
avec les autres Supérieurs du Corps. Les 
Examens publics des deux derniers âges fe 
feront une fois l’année , feulement fous les 
yeux de tous les membres du Confeil &. 
de tous les Supérieurs. La Nation y pèlera 
fcrupuleufemcnt par elle même les progrès 
des Élèves , tant dans les Sciences que dans 
leur conduite , & fur les notes qui auront 
été tenues par le Cenfeur , des Examens 
précédens. On parviendra ainfi à connoître 
parfaitement le genre d’étude auquel ils fe- 
ront plus naturellement portés ; & pour hâ- 
ter d’autant plus leurs fucccs, on accordera 
publiquement des préférences juftes à ceux 
qui fe diftingueront par leur application. 

Pour exciter efficacement l'émulation 



IMPERIAL DES CADETS. 209 

générale , Noiis voulons qu’il foit diftribué 

tous les ans fix Médailles d’Or, aux Elèves 

/ 

du cinquième âge , tant de l’ Etat-Militaire 
que de l’État Civil, & fix Médailles d’ar- 
gent aux Elèves du quatrième âge. Les 
deux plus grandes feront données à ceux 
dont les fuccès auront été reconnus les plus 
brillans ; les deux moyennes à ceux qui les 
fuivront immédia;ement , & les plus petites 
aux troifiemes. Les Elèves qui amont mé- 
rité cette difiinétion porteront fur leurs ha- 
bits , pendant leur féjour au Corps , des 
marques de différentes grandeurs, défignanc 
le numéro de leur rang dans les études , le- 
quel numéro fera couronné de feuilles de 
Laurier. Ces marques feront d’or pour les 
Cadets du cinquième âge , & d’argent pour 
ceux. du quatrième... i •; . . ’ 

Si quelques-uns d’entre ceux-ci, après 
avoir obtenu ces premiers prix dans la pre- 
mière année, continuent de s’en rendre di- 
gnes pendant les deux- fuivantes , ils réce- 
vront des marques plus diltinétives encore 
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de leur zèle & de leur capacité. Afcrs Içs 
jftfédaillcs &• les marques précédentes fe- 
ront données fuccefîjvement à ceux qui 
après eux auront le mieux mérité. Quant 
aux récompenfes des trois premiers âges, 
nous laiflons au Confeil la liberté de lps dé- 
terminer. 

Cette diftribution des prix fera faite en 
notre nom , par le plus ancien des membres 
du Confeil , avec tout- l’appareil convena- 
ble , en préfence des Perfonnes de qualité 
des deux fcxcs. - Elle fera infcrite atjnqeller 
ment dans un Régiftrc. particulier ; & à la 
fin de l’éducation, il; en fera délivré aux E<- 
lèves- des. Copies lignées par le. Confeil & 
fcellées du grand fceau du Coq? s, comme 
Une preuve authentique de. leurs fiiccès dans 
les Sciences & dans les . éxercices. Vou- 
lons que tous ceux auxquels on aura dé- 
livré ces témoignages honorables fbient re- 
vêtus à leur fortie du Corps du grade de 
Lieutenant & que, tant dans l’Etat Militai- 
re que dans l’Etat-Civil, ils aient la préfô- 
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rcncc fur tous les autres , à la première va- 
cance des places qu’ils pourront occuper. 

Les Elèves qui, du confentement de 
leurs proches parens , voudront voyager 
dans les pais étrangers, l'oit immédiatement 
après leur fortie du Corps, foit quelques, 
années après, auront la liberté de le faire, 
pendant trois ans. Ces voyages feront en-» 
trepris à nos frais par ceux qui 'auront reçu - 
les récompeufes flateules mentionnées ci- 
defius. Le Confcil en Corps fixera une 
fois pour toutes les fournies nécefiaires. à 
cet u/àge, & les recommandera exprelfé- 
ment à nos Minières & Réfidents dans les. 
Cours Etrangères. Entendons néanmoins, 
que la même protection foit accordée à ceux 
qui , n’ayaûL. pas acquis par leur progrès dans, 
les études, les mêmes droits il notre bien- . 
faifance , voïageront à leurs frais particuliers. 

Quoiqu’après leur fortie du Corps, 
les Elèves ne foïent plus fous l’autorité de 
rAdminiflration, nous devons attendre néan- 
moins, autant de leur reconnoiflànce de la 
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noble éducation qui leur aura été procurée 
par nos bienfaits, que de leur amour pour 
rout ce qui peut, concourir au bien , qu’ils 
auront attention d’informer le Confeil du 
fuccès de leurs voïages , comme des obfer- 
vations intèrefiantes & des découvertes utiles 
qu’ils pourront faire dans les divers lieux où 
ils paflcront. 

Du Lieutenant de Police , & du Tréforier. 

Ces deux places ne pourront être don- 
nées qu’à des Sujets élevés dans le Corps, 
h dater de la première réception aétuclle , & 
qui, après leur fortie de cette Noble Eco- 
le, auront fervi avec diftinétion l’efpace de 

/ 

trois ou fix-ans , foit dans l’Etat Militaire , 
foit dans l’État Civil. 

Ceux qui feront pourvus de ces Charges 
s’efforceront pendant le tems de leur éxer- 
cice d’acquérir par leurs recherches & leur 
application, les connoifïànces propres à amé- 
liorer de plus en plus cet Etabliflèment , de 
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procurer enfin tout le bien qu’on doit atten- 
dre de leur zèle éclairé par l’expérience ôc 
la prudence. C’efi: ainfi qu’ils fe rendront 
dignes d etre emploies par la fuite dans les 
affaires les plus importantes de notre Empire. 

Jusqu’à ce que parmi les Élèves aétuels 
du Corps, il s’en trouve qui, à leur tour, 
par le tems & l’expérience , aient acquis 
les qualités néceflaires pour remplir digne- 
ment ces places , elles feront confiées à des 
perfonnes d’une conduite éprouvée & d’une 
probité reconnue. Il faut aufli que leur ha- 
bileté puiflè répondre , fur tout dans les pre- 
miers moments de cette Infiitution , aux vues 
que nous nous fournies propofées, 

1 \iî 

Devoirs du Lieutenant de Police. 

L •* ** ' — 

Le s Devoirs du Lieutenant de Police du 
Corps - Impérial des Cadets , font abfolu- 
ment les mêmes, que celles du Lieutenant 
de Police d’une ville. Il rçcevra du Con- 
feil des Inftruétions convenables à l’impor- 
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tance de Tes fondions , & s’y conformera 
Éxaftement. 

Tout ce qui concerne le bon ordre du 
Corps en général, tant par rapport à l’État 
Militaire que relativement à l’État Civil, 
fera confié à là fageflè. 

Il maintiendra la paix, la bienféance, & 
la difcipline dans tous les états , & non con- 
tent de veiller aux détails de fa propre char- 
ge , il éxaminera encore fi rien ne s’oppofe 
h ce que chacun des autres chefs puifie s’ac- 
quitter avec éxaétitude de toutes les fondions 
qui lui font confiées. 

Il apportera une attention particulière a 
faire entretenir en bon état les bâtimens & 
avifera à toutes les précautions poflibles pour 
prévenir les incendies. Il écartera foigneu- 
fement tout ce qui pourroit altérer la falu- 
brité de l’air, & porter quelque atteinte à 
la fanté, & aura foin fur toutes chofes qu’on 
ne fafïè ufagc que d’une eau dont la pureté 
foit parfaitement conftatée. 

- Dfrs qu’il remarquera du dérangement 


L. 


IMPESÆAUÆXES'iC ADMETS, à 15 

dans quelque partie , il en ^donnera avis au 
Dire&eur - Général dont il prendra les or- 
dres pour Féxédution desquels le Cohfeilflui 
fournira le nombre néceflàire de gens-fubor* 
donnés & de domeftiquès. Voulons que^ 
fous quelque 'prétexte que ce fbit,- pèrfonnè 
ne puiflè être fervi dans le Corps -par fesprôi 
près ferfe, âinfi qu’il fe pratique dans tous 
les Etablrifemcns formés pour l’éducation. 

Nous défendons expreflement que , dans 
aucuns cas > il foit infligé aux Élèves des chd- 
rimens corporels ; notre intention étant au 
contraire qu’on emploie toutes fortes de mo- 
yens doiLX & efficaces polir les portcr>h leur 
devoir, & qu’on leur dérobe la eonnoîflan- 
ce des exemples de Sévérité que les circon- 
fbmees auroient rendus indifpenfablés; 

Si le Confeil >efl: fatîsfait dé la bonbé 
conduite &. de la-geftion du Lieutebant de 
Police , cet Officier fera récompenfé'd-’un gra- 
de à réxpiration des trois amïées de fôii Exer- 
cice & remplacé: alors par le Tréforicr. 

. <• ' 
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Du Tréforier. 

4 1 • ' 
. ' 4> ’ - * * * * v. ; 

Le Trésorier fera chargé de tous les 
fonds , par nous affeétés à l’entretien du 
Corps. Il tiendra les régiftres de Recette & 
Dépenfe & préfentera chaque année au 
Confeil le Compte de fon Adminiftradon avec 
les pièces juftificatives. Ce 'Compte fera 
toujours rendu le fécond ou troifieme jour de 
l’année qui fuivra l’expiration de la précédente. 
_ Conformément à fés Inftraéfions, il 
entrera dans tous les détails' de PÉconomiè 
générale & particulière & veillera fur la con- 
duite de l’Économe & de fés Aides , qui dé- 
pendront fpécialement de lui. 

• La Bibliotèque, les Chambres Mécani- 
ques, Jes Galeries oméés de Peintures , tous 
les objets en un mot qui. exigeront des foins , 
des dépenfes & de l’entretien , feront confiés 
à fa garde. V ^ 

' , De v a nt , comme il eft Spécifié ci -des- 
fus, remplacer le Lieutenantl de Police après 
trois années de fonction , il s’appliquera 


i 
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pendant ce tems , à obferver, & à connoî- 
tre à l’avance , tout ce qu’éxige cette char- 
ge , afin de pouvoir la remplir avec habileté , 
& de conduire de plus en plus toutes cho- 
fes à leur perfeétion. 

S 1 la place' de Tréforier venoit à vaquer 
dans le courant de la première année, il fe- 
roit remplacé par un des Elèves fortis du 
Corps , pourvu du grade néceflàire pour 
l’obtenir. Mais la première * année révolue, 
aucun autre ne pourra éxercer cette charge, 
pendant les deux années reliantes , que 
l’un des Capitaines nommé par le C01.- 
feil ; dans ce cas , le %:ond Major continue, 
ra les fonétions de Lieutenant de Police, at- 
tendu que le- Tréforier, qui auroit dû le re- 
lever, ell: mort avant le terme fixé, qui eft 
de trois années confécutives. 

Pour les Affaires Militaires & Civiles, 
il fera établi au Corps des Cadets, un Tri- 
bunal compofé du Direéleur-Général, des 
Officiers fupéneurs , du Lieutenant de Po- 
lice & du Tréforier. Ce Tribunal connoî- 
Tome JI. K» 
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tra & jugera de toutes lts Affaires qui re- 
garderont les perfonnes attachées à cet Eta- 
bliffemcnt , & le jugement fera porté au 

Confeil du Corps pour y être confirmé. 

Comme ce Tribunal éxige un Auditeur, 
on le choifira alternativement -entre les Élè- 

. f 1 

ves du cinquième âge deftinés à l’Etat - Ci- 
vil , qui feront affés avancés dans l’Étude de 
la Jurisprudence, ou, fi on le juge à propos, 
parmi ceux deftinés à l’Etat Militaire qui pa- 
roitront les plus propres à remplir cette 
fonétion. Ils ne l’éxerceront cependant que 
jusqu’à la décifion d’une affaire feulement, 
afin de n’être point détournés de leurs occu- 
pations ordinaires. ILe Profeffeur de Droit 
aidera de fes lumières l’Élève chargé de la 
qualité d’ Auditeur; & il fera permis à tous 
ceux qui y feront portés d’inclination detre 
préfens aux dédiions que ce Tribunal pro- 
noncera , pourvu toute - fois que cela ne dé- 
range pas le cours de leurs Etudes. V o u- 
lons qu’après leur fortie du Corps, les E- 
lcvcs des deux États aient également la li- 


IMPERIAL DES CADETS. 2 li- 
berté d’entrer dans nos autres Tribunaux,) 
avec "circonfpeétion cependant, h la fuite des 
Préfidens & des autres membres, pour enten- 
dre les délibérations & jugemens qui y fe- 
ront rendus , afin d’acquérir de plus en plus 
des connoifiances qui puiflènt 'accélérer leur 
avancemènt. ■ r: ; ) n 

I l fera confinait au Corps des Cadets * 
deux Eglifes, ainfi qu’il a été pratiqué jus-- 
qu’ici ; & on choifira les Prêtres lés mieux 
infiruits & le nombre de defièrvans néceflai- - 
res, tant pour y célébrer l’office divin^ que^ 
pour y enfeigner aux Elèves les dogmes de 
la Religion, r '*• * .• •’ f '-e.r 

On y conftruira une Infirmerie & une A-l 
poticairerie ; il y aura auffi pour le ferfàce 
du Corps, un Médecin',, un Chirurgien; 
deux Aides & un Apoticaire. De plus, if 
y aura trois SuilTes vêtus de notre Livrée, 
auxquels le Confeil donnera une Inftruébon 
très détaillée de tous les devoirs qu’ils au- 
ront à remplir. 

Si Faifons lçavoir à tous & un chacun 

K a 
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qu’il appartiendra , que tels font les Règle- 
mens que nous voulons être inviolablement 
obfervés, pour la nouvelle Inftitution de no- 
tre Maifon Impériale des Cadets, & que la 
réception des Garçons du premier âge aura 
lieu dès l’année prochaine , au terme qui fe- 
ra annoncé au Public , par le Confeil de 
L’Adminiflrarion ; & pour que ce foit chofe 

ferme & fiable à jamais, nous avons envoïé 

/ 

à notre Sénat le préfent Edit; lui avons Or- 
donné & Ordonnons de l’enrcgifirer & de 
le faire imprimer & publier dans toutes les 
Villes de notre Empire;- afin que chacun de 
nos fidèles Sujets puifie profiter d’un Établis- 
fement aufii utile. Donné à St. Péters- 
bourg, le onzième jour de Septembre, l’An 
de grâce Mille fept cents Soixante -fix, &de 
notre règne le cinquième. 

c - - L ~ “ '■ 'î'; ' ‘ ' ‘ " ; 

Signé CATHERINE. 

1 p [J p • i - w 

... - - 
£ si 
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E TAT 

Des Frais de Régie de V Adminifiration 
du Corps-Impérial des Cadets Nobles. 

Savoir. 

• i ?. • • • • < ' « • 

Roubles* Copies» 


1 . Directeur- General . . 
Pour fa Table . . . 

2000 . . 

>700 

7 a u . . 

4r 

> Auprès du premier Age. 

} _ ^ i, v*' cm[' «T *— v,3| 

n ... 

I. Directrice 

1000 . . 

Elle aura une table de trois 
Couverts , prife fur la 
fornme dejlinèe pour la ta- 
ble de Rs élèves. 

. : ' 

ji'iïjl 
F 1 ' -J. 

ji? ïrn 

1 . Inspectrice ou aiuc 

1 1 ? '-' u niQ * 

1 0 .Cl lU/V X .u. 

de la Dire&rice ... 
10. Gouvernantes , ii 250 

400 . . 

Roub. chacune .... 

2500 . • 

è 

.* ■ Cy contre 

K 3 

6630 
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Roubles. Cor : os. 


Cy devant 

6630 

Auprès du 2 e . & du 3e- uigfis. 

" V fy 

l t 

i. Inspecteurs a 400 Roub. 


chacun 

800 . , 

14. Gouverneurs, à .300 Ro. 


chacun , 

4200 , 

t V - . 

Table comvwne avec les 

• .1 

Elèves. 

- & • uii>- « • • «4* *.Cié* ^ 

V jjr 

. . w À 

Auprès du 4Ç £? du 5 e Ages. 


4. Capitaines a 398 Roub. 


76 Cop. chacun 

1595 . . 4 

•De plus pour les fonctions 


d’Infpcéteurs, 180 Ro. 


à chacun 

720 . - 

1. Inspecteur choifi entre 


les Profefleurs,pour les 


Cadets de l’Etat- Civil: 

m 

s’il eft néceflaire, jus- 

; v v-i 

qu’a 

6co . . 

Î2. Professeurs a 500 Roub. 

▼ * 

» Ja 1 i 

chacun 

ICCO . 

Leur nombre fera aug- 

• - T 

menté ou diminué félon 


• le befoin. 

1 


Cy contre 

15545 • • 4 
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Roubles. Copies.' 


Cy devant . 

15545 • • 4 

' Suite. 

4. Lieutenants a 247 Ro. 
32 Cop. chacun, pour 
les fonctions de'Gouver- 
neurs 

989 . . 28 

E T pour les fciences 


qu’ils enreigneront , 144 

, 

Roub. a chacun. . . 

57<S • • 

.4. Sous -L ieutenants, 161 
Roub. 92 Cop. 

A chacun « pour les fonc- 
tions de Gouverneurs. . 

647 . . 68 

Et pour celles de Pro- 
feflèurs , • 144. 


Roub. à chacun. . 

516 . . 

4. Enseignes 136 Roub. 52 

Cop. à chacun. . . . 

546 • • 


f - 

Table commune avec les Elèves. 

Ceux que ic feavoir ren- 
dra capables d’enfeigner 
les fcienccs que les au- 
tres officiers deftinés a 
l’éducation, ne pourront 
enfeigner, recevront une 
augmentation ‘de gage* 
félon la décifion du con- 
feil. 


Cy contre 18880 . . 3 
K 4 


1 
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i * 

■ r ) Roublct. Ctpia. 

Cy devant 18880 . . 8 
Etat Major. 


kL 


1 . Lieutenant - Colonel . . 

I. J\I AJ OR . i . . . 

j. Aide - Major . . . 

Egaux au rang d'ingénieurs. 


1. Lieutenant de police, 

. félon ion rang . . . 

égal au rang d'année. 


Pour fcs fonctions 120. 
Roub. 8z pour celles 
d’obfervateur des 
. mœurs , s’il les rem- 
plit , autant enfemble. 

Cette dernière charge 
doit - être inviolable- 
ment attachée à ceux 
qui à l’avenir feront les 
fondions de lieutenant 
de police , félon les 
règlements du chap. 7. 


parag. 1. 


775 

479 

419 


92 

8 

8 


479 


f ■ » 


240 . . 


i 


I 




Cy contre 21273 . . 24 
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Roubles, Copies, 

. . ; :: SZ de V ant 2I2 73 • . *4 

Suite. 

J u s q u’a ce tems - là le'» 
choix du Lieutenant de 
police , dépendra du j ai ;Z 
Directeur- .Général %i *~* >■ r, 
fuivanç le 3e. fiarag* 7 „ ^ 

■ du même Chap.': . J . : • V ^ 

I. Directeur de fciences, * - * 
s’il eft néceflhire ; / . : 600 \ . 

1. i« Tréforier -, 398'. . 76 

Egal au rang d' Armée. . ' „ r 
Il a PinfpeCtion de labi- 7 
bliotèque, des Arfe- 1 '* lJ ' 1 
naux de -tout ce qui a t x-iin 
eft marqué dansJe&Sta- . * . 

tuts, & pour ce . _i8q. v ; . 

En cas de neceffité , & 
félon le Jugement du ■ 
confeil, le Major peut 
remplir la place de Lieu- f;j - v L 

tenant de police; & " 

l’Aide- Major;’ Celle de 
I er . Tréforier; lorsque - P 
ces placesferortt vacari- !;£. • o.l 
tes, comme il eft mar- t , ; 
qué dans les Statuts; & 
ils recevront pour ces 
, fonctions .120. .Roub; i 

. chacun 


Cy Contre 22452 . - 
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i* » O L «. D- * i • * * J * k ^ * r. f , i 

• RoutUt. Copies. 

Cy devant 22452 . . 


,t*. P 
t~ ■ 


Suite. 

Pour la table de ces fix 
perfonnes ,à 182. Roub. 
50. Cop. pour chacune 
T outes les perfonnes défi- 
. gnées recevront du 
Corps, leurs logements, 
la chandelle & le bois, 
félon le nombre de four- 
naux , mai§ fans fuper- 

fluité 

I. Secrétaire du confeil.. 

Injiituteurs. 




ÏC 95 


.1 

.1 


J 1 

-Jrértâ ',L 

îÏÏeff 

tien . 


ffin.Ol 
T "-"t 


Il y en aura pour enfëi- 
gner les fcienccs mar- 
quées dans les Statuts. 
Le confeil -leur afligne- 
ra les gages qu’il juge- 
ra à propos. On deftine 
à cet ufage .. . . 


18350 • • 


« « V 




Cy contre 42497 
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RoubUs. Ctft tf, 

Cy devant 42497 . . 

Aux Cadets. 

'Pour la nourriture, les vête- 
ments , le néceflaire de la 
' table, le Linge, le bois, la 
chandelle, labaterie deCui- 
fîne, &c. 

A. 120 élèves du i* r âge, jus- 
qu’à ico. Roub. pour cha- 
cun. 12000 , .* 

A 240 du & 3 e - âges, no 


Roub. pour chacun. . . . 26400 . . 

A 240 du 4 e * & du âges 

130. chacun 3120c . ; 

Pour les dépenfes militaires, 
néceflaires aux derniers â- 

ges 1905 . . 91 

Pour douze voyageurs dans 


les pais étrangers, a 600. 

Roub. chacun par an. . . 7200 . ; t 

Aux prêtres pour enfeigner 
le catéchisme aux cadets, 

& pour l’entretiên de ces 
prêtres & de leurs aides. . 1500 . . 

. Cy contre 122702 . . 9$ 
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. • ; t Roubles Copies _ 

Cy devant 122702 .. 9 
A /’ Hôpital. 

Pour l’entretien du Médecin, 
du chirurgien, des aides, & 
des domeftiques pour les mé- 
dicaments, jusqu’à. . . . 3492 . . 

A deux aides du Lieutenant de 
police St à deux aides du 

. tréforier , Enfemble 1100 . . 

* • , 

. 2 Bibliotécaire 

f * .... 

2 Oeconome 

l* Aides enfemble jusqu’à 1400 . • 

3 SuilTes portant notre Li- 

. trie. ; . . 

Pour les gages des Ecri- 
vains; pour le papier & au- 
tre$ RéceÛïtés. . 

; . < , 1 ' Çy contre 12S694 • • 9i 
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' Roubles. Copies* 

Cÿ devant 128694 . . 9 l? 
Suite. 

1. Femme de Charge & fes 
aides. 

1. TRÉsoRiEREpourle I er âge. 

1. Blanchisseuse & fes 
aides. 

La garde , les muficiens du •; 
corps, & pour d’autres be- 
foins ou néceffités. 

Le confeil , s’il le juge conve- 
nable, les demandera au con- 
feil de guerre. 

Inspecteurs de l’Arfenal&des 
Chambres de munitions. 

Caviers fous l’infpeétion de 
l’Econome, fervants qui Cou- 
vrent la table. 

Domestiques & fervants de 
tous les âges. , . 

2. Laquais, auprès du di- 
recteur. 

1. Laquais, auprès de la 
directrice , tous deux porr 
' tant notre livrés. j 

• m • • 4 * * V 

Cy contre 128694 . . 9 $ 

K 7 
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Roubles, Copies, 

, *Cy devant 128694 . . 94 
Suite. 

1e Maître ramoneur, diffé- 
rents artifans,pour reparer&c. 

On remet au Jugement ducon- 
feil à affigner des gages, aux 
dénômés cy deffus, fur la 
domme allouée. .......' 13633 ... 

Tour le manège. 

j. if Ecuyer. 

I. Ecuyer. 

1. Sous- écuyer. 

< 1 . Piqueur. Enfemble. . . . 3827 . . 

Pour le ferrage des che- 
vaux , les gages du maré- 
chal & des palfreniers. 

Pour l’Achat de 30 che- 
vaux de manège. 

Leur fourage, médica- 
ments, Selles, &c. 


Cy Contre. 146154 . . 94 

' • • j 
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. , - RonblfS. Cefict «. 

‘ Cy devant - 146154 . . 9* 

* • • s . . j , . • • '» * 

Suite. 

Tour l’entretien des Jardins, 
à fleurs &k fruits, potagers. 

Orangeries, deftinés foità la • 

Récréation , foit à Pinftruc- 
tion des Elèves,, 

Pour les gages du Jardinier & 
de fes Aides & les Art. pré- 
céd. . . .. . ... . 1276 .. „ 

;Pour l’Entretien & l’Aug- 
mentation annuelle de la Bi- 
bliotèque, des Galeries de 
Peintures , d’une Chambre 
de- Méchanique & de Phy li- 
que, d’un Cabinet d’Hiftoire ^ - * 

Naturelle, de.l’Arfenal, St 
pour traductions de Livres c ; . * 

utiles. . ^ , . * 1600 .» . 

Pour les pen fions, en recoin- •[' j j 
penfe de bons -fer vices; en. 
cas de mort , . on les accor- 
dera au femmes & aux En- 

_ . . : ‘ * • s 

lans. , _ . . . 1500 . . 

. . t :: > : Cy (contre; 150530 » • 
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-- Renilet. CtfUs. 

Cy devant 150530 . . 9* 


Suite. - 


;^;ciO 

ù iys£ 


50CO 


KtU 


!J6ja&>a 


•jj 1*/ 


Pour l’Entretien & les Ré- 
parations de la Maifon, & 

autres Bàtimens 

Pour les Livres, les Inftru- 
ments, les Médailles don- • 
nées après les éxamens, les 
Bals, les Comédies, & au- 
tres divcrtiflements accor- 
dés aux Elèves-, pour les II- 
luminat'ons, l’entretien des 
Equipages du Diretteur- 
Général, de la Directrice, 
des Officiers -Supérieurs & 

Subalternes , des Gouver- 
neurs, des Gouvernantes; 

. pour les Chevaux de Som- 
me, le bois , la chandelle, 

& autres befoins qu’on ne 

peut fpécifier. ..... 9459 . . 901 


tSll ft-Oq 

î ys! .z~J ■ 
s b 


JV'l 

-J.-- - 


Cy contre. 165000 . , 
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* D’ou l’on voit que toutes les 
femmes portées en cet état, 
fe montent k 165,000 Rou- 
bles. ainfi,' 

Somme Totale. . . 165000. Roubles. 


Obfervation . 

La Sagesse de l’Adminiflration doit 
régler toutes les dépenfes & concilier telle- 
ment l’ordre avec le bien de l’éducation, 
que tous les détails offrent d’une maniéré 
fenfible , un fyftême d’Economie bien en- 
tendu. Par ces raifons , on laide à la pru- 
dence & au zèle du Confeil & du Directeur 
Général , à confulter les circonftances 
pour faire les changements qu’ils jugeront 
néceffàires. Ils auront attention cependant 
de ne point faire d’augmentation qui excè- 
de la femme preferite, & qui puidè dans 
aucun cas, offrir à la Jeunedè des éxemples 
nuifibles : de même qu’ils n’autoriferont au- 
cune des diminutions de Dépenfe qui, fous 
prétexte d’épargne de la Caidè , pourroit 
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-apporter quelque obftacle à l’utilité véritable 
de cet Etabliflèment. Tous leurs foins fe 
réuniront pour éviter les abus> & fe con- 
former éxaétement à l’efprit des Statuts & 
Règlemens rédigés par cette adminiftration. 


Signé 


CATHERINE. 


ORDRE 

D E S A 

/ / * 

MAJESTE IMPERIALE 


Au Sénat. 

R us envoyons à notre Sénat l’Ori- 
ginal des nouveaux Statuts que nous avons 
réglés pour le Corps des Cadets; Nous en 
ordonnons l’Impreflion & la Publication dans 
tous les Lieux de notre Empire. Intimé- 
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ment perfuadée qu’en lifant dans ces Statuts 
les règles confiantes que nous avons tracées 
& prelcrites, tant pour la Réception que 
pour l’Éducation & l’Inflruclion de la jeu- 
ne Nobleflè, chacun de nos fidèles fujets, 
s’empreflèra de profiter d’un Établiflèment 
aufli utile à l’Etat qu’avantageux à chaque fa- 
mille. La réception des Enfans du* premier 
âge, efl fixée h l’année prochaine , & le Pu- 
blic fera informé, par des feuilles particu- 
lières, du tems où elle fe fera, & de l’or-' 
dre qu’on doit y obferver. 

Signée CATHERINE,- 
In fi ru étions pour le Général-Direéteur* * 

Les principes d’Éducation , le Plan d’E- 
tudes tracées dans les flatuts du Corps de s 
Cadets, établi pour former aux Sciences & 
à la vertu, la jeune Nobleflè de l’Empire , 
font jullement efpérer, qu’une fois enracinés 
dans le cœur tendre des Elèves, ils produi- 
ront les fruits précieux que l’on doit atten-. 
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dre de cette Inftitution. Mais comme le* 
Règlemens les plus fages & les mieux réflé- 
chis, n’ont pas toujours les fuccès délires, 
fur - tout , s’ils n’ont pas prévu , autant qu’il 
cfl poflible, tous les obftacles qui peuvent 
fe rencontrer dans leur éxécution ; S a M a- 
jesté, pour prévenir des fuites aufîî dan- 
gereufes, & conduire à fa perfection un E- 
tabliflèment auffi utile à la Patrie, a voulu 
que toutes les parties de cet Edifice puffent 
fe corrcfpondre pour former un enfemble , 
qui lui donne à jamais une folidité inébran- 
lable, Par ces motifs , Elle a ordonné qu’il 
foit drefïe par le Confeil du Corps, des In- 
ftruétions particulières & détaillées , pour tous 
ceux qui doivent être employés dans l’admi- 
niflration du régime. Elle a voulu que leurs 
devoirs y fuflent tracés d’une maniéré claire 
& précife, afin que chacun pût les remplir 
avec ce zèle > cette ardeur , cet amour du 
bien , qui doivent caraétérifer les perfonnes 
dévouées à cette Inftitution. Ces difpofitions 
dans les Inftituteurs , deviennent aujourd’hui 
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d'autant plus indifpenfables, que les Elèves 
de la première réception, en gmndifiànt fen- 
fîblement, acquérent de jour en jour un ju- 
gement plus développé & qu’ils font dans ' 
l’âge où l’Education devenant d’elle-même 
plus tntèrefîànte , éxige des travaux plus grands, 
des foins plus multipliés, une infpeétion plus 
éclairée & plus aétive. Aulii pénétré de 
cette vérité , qu’emprefic de fe conformer à 
la fagefle des vues de S a M a j e s t é Im- 
périale, le Confeil du Corps a rédigé les 
préfentes Inllruétions pour le Général-Direc- 
teur, afin qu’en s’y conformant éxa&ement, 
il puifle remplir avec dignité , les fonctions 
' de la place de confiance dont il eft chargé. 

* r 

I. 

^ • 

* Les Cadets, les Inftituteurs , & généra- 
lement tous ‘ ceux qui feront emploies au 
Corps, font abfolument confiés h fes foins, 

& doivent être immédiatement* fous fes or- 
dres particuliers. Il eft donc pour lui d’une 
néccfiîté indifpenfable , d’avoir une connoif- 


Digitized by Google 


233 STATUTS DU CORPS 

fance completce des RÈGLEMENsde Sa 
Majesté, connoiiïànce néceflàire pour 
en difcemer toutes les parties , en combiner 
les rapports mutuels , en faifir le véritable 
efprit. En apportant lui-même la plus gran- 
de éxaclitude clans l’éxécution de fcs devoirs , 
il pourra juger au premier coup- d’œil, fi ceux 
qui lui font jubordonnés , ont. la même é- 
xaêlitude de conduite. Il doit fur-tout éx- 
citer parmi-eux , une émulation générale h 
fe fürpaïïèr les uns les autres, dans tout ce 
qui peut concourrir à 1 accompliflement des 
fonctions dont ils font chargés, ainfi qu’aux 
plus grands fuccès deTEtabliffèment. 



Cette vigilante Infpeftion fera en ihê- 
me-tems la baze la plus ferme de lTnflitu- 
tion , le moyen le plus fCir d’y maintenir l’or- 
dre intérieur. C’cll: principalement fur les 
bons éxemplcs que doivent être fondées tou- 
tes les Inflruétions qu’on y donnera ; c’eft 
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par eux, qu’en éclairant l’efprit des Elèves, 
ôn formera leurs cœurs à la vertu , premier 

4 / 

principe de la bonne Education. Il faut 

donc veiller avec le plus* grand foin, à ce 

que, pendant leur féjour dans cette Maifon, 
/ 

les Elèves ne voyent, n’entendent jamais rien 
qui puiflc faire fur eux quelque mauvaife ira* 
preffioru 

III. ■ 

L a Santé des Elèves & de tous ceux qui 
font attachés au Corps, doit être le pre- 
mier objet de l’attention' du Général - Direc- 
teur. Il prendra pour guide dans çette par- 
tie-, les Obfervations Phyfiques qui ont été 

/ 

compofées pour les premiers Etabliflèmens 
de cet Empire ; ces obfervations portent fur 
des faits authentiques , des expériences réité- 
rées, &on joindra à celles-ci, toutes celles 
de ce genre , que les bons Obfervateurs ai* 
ront occafion de faire à l’avenir. 
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IV. 

Pour parvenir à la perfection defirée , 
s’en approcher le plus qu’il fera poflible , le 
Général-Direéïeur & tous ceux qui lui font 
fubordonnés , doivent s’attacher d’abord à fe 
concilier par toutes fortes de voyes, l'affec- 
tion & la confiance des Elèves. C’efl en fe 
proportionnant h leur jeuneffe , & en entre- 
tenant, en éxcitant en eux la gaîté, fi natu- 
relle à cet âge , en éloignant des Etudes tou- 
te idée de travail , de peine , d’application , 
de contrainte; c’efl: en les variant de façon 
que l’un ferve, pour ainfi dire, de délaf- 
fement à l’autre , que l’on parviendra h en- 
flammer ces jeunes cœurs du feu d’une Emu- 
lation noble, à donner du reffort à leurs a- 

*c • - . 

mes , à leur infpircr pour le rclte de la vie , 
l’amour du travail , le defir d’acquérir des 
connoiflances , qui les rendront capables d'oc- 
cuper avec diflinétion , les places auxquelles 
ils leront deltinés un jour, il leurs vertus 
& leur mérite répondent à leur naiflance.' 

Les 
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Le Dire&eur-Général & les InlHmteurs ne 
doivent jamais oublier qu’ils ont entre lcur s 
mains le plus précieux dépôt de l’Empire , 
& combien les foins qu’ils en prendront , 
peuvent influer à l’avenir fur les avantages &; 
la gloire de l’Etat.. 

V. 


Pour exciter efficacement la tendance au 
bien général & la maintenir dans toute fa 
vigueur, le Direéteur-Général doit , comme 
Chef, faire tous fes efforts pour infpirer à 
chacun, par fon propre éxemple, l’amour 
du travail , les fcntimens de l’union & de 
l’amitié. Ces avantages, lî précieux dans un 
pareil établiflèment, naîtront de fon huma*- 
nité, de fa juflice, & fur -tout de l’amour 
du bien , qui doit être inféparable de toit- 
tes fes aétions. Il aura fans celle devant lès 
yeux , cette maxime néceflàire à tout hom- 
me en place ; de ne jamais laiflèr fortir per- 
fonne mécontent de fa préfence, & de fe 
Tome IL L 
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rendre agréable à tous ceux qui rapprochent. 
On ne peut pas toujours obliger tout le 
monde , ni faire du bien à chaque indam ; 
mais on peut toujours dire des chofes hon- 
nêtes & obligeantes qui plaifent & qui con- 
fient ceux qu’on ne peut fervir. 

* 

VI. 

D ans les occafions qui demanderont une 
décifion prompte, il doit montrer une intel- 
ligence confommée , ce tact qui eft le fruit 
de l’expérience. Il prendra garde fur tou* 
tes chofes, de fe jamais laiflèr furprendre 
par l’intrigue & par la flatterie. Il doit é- 
couter tout le monde avec douceur, avec 
patience, examiner les objets & les chofes 
•fous leurs différentes faces, les péfer mû- 
rement , & fe décider dans tous les- cas , 
fans partialité, ni acception de perfonne. 
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VII. 

Comme rien n’eft fi nuifible à futilité, 
& particuliérement il la Profpérité & h la 
gloire d’un établiflèment tel que celui dont 
il s’agit, que les rapports, les bruits indé- 
cens & populaires qui fe répandent quelque- 
fois fur ce qui peut fe pafîèr dans l’intérieur; 
Mr. le Direéteur-Général apportera tous fes 
foins pour y faire régner l’ordre , la décen- 
ce, la tranquillité; fa conduite, fon éxem- 
plc, fon maintien grave & rcfpcélable, en 
feront les premiers moyens ; les féconds con- 
fi tient à ne recevoir perfonne dans cette Mai- 
fon, qu’après s’être bien affûré de l’honnê- 
teté des mœurs , de la conduite phyfique* 
& morale des Afpirans à quelques places dan» 
ce Corps. Il ne s’écartera jamais de cette 
règle elfentielle , quelques protégions & re- 
commendations que l’on puifie employer au- 
près de lui. 

• . 

.1 ' .îyCc. - 
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VIII. 

•' l es Ordres que le Confeil a donnés aux 
Suides, de ne laitier entrer ni lortir perionne 
qu’aux heures fixées, ne regardent en aucu- 
ne façon le Général-Direéteur , qui doit a- 
voir 'toute liberté de recevoir chez lui , fa 
famille & fes amis. Pour cet effet, il oc- 
cupera un appartement qui n’ait point de 
communication nécefiaire avec la partie in- 
térieure du Corps , dans laquelle cependant y 
il pourra entrer toutes les fois qu’il le vou- 
dra , mais par un palTage particulier dont la 
çlef- fera gardée par lui feul. 

IX. 

Il tiendra (à Table dans la piece de cet 
appartement la plus voifine de ce paflàge , 
afin d’être plus à portée des Elèves qu’il y 
admettra , c’eft à dire ceux qui , par leur 
diligence , leur progrès , leur bonne condui- 
te, 'mériteront d’être préférés aux autres. Il 
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pourra inviter auffi un ou deux Gouverneurs , 
& quelques unes des autres perfonnes atta- 
chées au Corps ; fur-tout celles qu’il croira 
les plus propres h donner à cette jeuneflè 
des éxemples dignes detre imités. Cette 
préférence qui fera le prix du travail & de 
l’application , fera naître l’émulation parmi 
les Gouverneurs & les Elèves ; elle- enga- 
gera les uns & les autres à redoubler de zè- 
le , pour mériter de plus en plus cette di- 
fiinétion. 

X. 

. ■ . • 

Quoiqu’il foit ftatué par les Règle- 
mens , de n’admettre à cette Table que des 
perfonnes employées dans l’Adminifiradon; 
M. le Directeur-Général pourra cependant 
y inviter, de tems en tems, des Dames & 
d’autres Etrangers; après le repas on pour- 
ra tenir des Afiemblées , former des Concerts, 
ou procurer aux Elèves d’autres amufemens 
qui font en ufage dans la bonne fociété, 

L3 
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C’eft ainfi qu’on pourra former infenfible- 
Miènt nos Elèves, aux règles de la bienféan- 
ce , & de la policeflë , & leur faire acqué- 
rir toutes les qualités fociales qui doivent 
principalement les diftinguer. Cependant 
Je Général-Directeur ne donnera ces fortes 
de fêtes qu’après en avoir fait part aux Mem- 
bres du Confeil; ils fixeront enfemble le 
tems où il faut les donner & l’ordre qu’il 
conviendra d’y obferver. 

■ . i 

XL 

O N fait toujours bien ce que l'on fait a- 
vec goût : on doit donc efpérer que Mr. 
le Général-Direfteur remplira fes fondions 
encore plus par zèle & par amour pour le 
bien , que par devoir.- Il n’acquerreroit ni 
attachement ni confiance , tant de la part 
des Elèves que celle des perfonnes en fous- 
ordre , s’il n’ufoit envers eux tous de dou- 
ceur & d’affabilité. Ce font elles feules qui 
lui gagneront tous les cœurs ; dès lors il 
^ ' . 
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fera le maître abfolu de faire le bien d’une 
Inflitution, dont le but eft Futilité ; & c’eft 
cette utilité réelle qui en fera la gloire. 

XII. 

Le Confcil fe flatte, & fa confiance ne 
peut-être vaine, que M. le Directeur-Gé- 
néral exécutera de point en point les Rè- 
glemens donnés par Sa- Majesté Im- 
périale, pour l'Education de la jeune No- 
' bleflè confiée à fes foins , ainfi que tout ce 
qui efl: détaillé dans ces Inftruétions. Pour 
tout dire en un mot, le Chef d’un Corps 
tel que celui-ci , doit être l’honnêteté & la 
probité même, puisqu’il efl l’éxemple, le 
modèle vivant d’après lequel tout le Corps 
fe réglera. Ses vertus contribueront infini- 
ment plus 'a fa propre fatisfaciion , à fon uti- 
lité perfonnclle , & au bien général de la INlai- 
fon , que tout ce qu’on pourroit defirer 6c 
preferire à cet égard. 
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XIII. 

La préfente Inflruétion doit avoir force 
de Loi pour le tems attuel ; le Direéleur- 
Général doit fe conformer avec éxaétitude 
à tout ce qu’elle renferme , ainfi qu'aux ad- 
ditions néceflàires qui pourront y être fai* 
tes, lorsque le Confeil le jugera à propos. 


INSTI- 
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ce es , on s’occupera de 
riture Françoiîe. De 


sonnoiie de parler à l’Efprît , 
âtes le»fes utiles , c’eft favoir 
Gouiéterminé de Meilleurs 
rque l&ifir, avec goût, avec 
point ks, varient comme les 
iNpartiüins objets , à certains 
!« confsme-tems un amour de 
L perdtbliflemens auguftes & 
éomea toutes nos connoiiüuv* 
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TRADUCTEUR, 

/ 

Sur l'Education des DemnJ elles. 

TA ' 1 •• 

ans la troifiemc partie du Plan gé- 
néral de la maifon des Enfants trouvés, on 
a fait voir l’indifpenfable nécefiîté d’y éle- 
ver les filles avec le même., foin que l’on 
y élève les garçons. Si la bonne éduca- 
tion eft néccflàire aux filles du commun, 
la croira - 1 - on inutile aux Demoifelles, 
qui doivent être l’éxemple & l'ornement 
de la fociété? Les femmes, de quelque 
condition qu’elles foient, méritent une cul- 
ture tout aufii foignée que les hommes , & 
l’on ne doit que du mépris au mauvais fils , 
d’une mauvaife mere , qui le premier a 
mis en queftion , fi l’on devoit prendre 
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1 

i 


autant de foin des filles que des garçons? 
Cependant la barbarie de nos civilifations 
gothiques a fernblé palier condemnation là 
dédits. On s’ell tellement abruti fous le 
poids d’un ufage injude & d’une opinion 
tyrannique, que c’ell en vain que les fem- 
mes font briller le courage & le l'avoir, on 
s’oblline à ne reconnoître en elles aucune 
de ces glorieufes qualités, & l’on ne fait 
i’honneur de l’exception qu’à l’objet de fon 
attachement & de fes plaifirs: on ne daigne 
pas jetter les yeux fur ces femmes qui, dans 
le cours de la vie-, fe montrent fupérieures 
en prudence & en art de fe conduire à la 
pîûpart des hommes publics les plus en vue. 
On relie perfuadé que le confentement pres- 
que univerfel des peuples qui privent les 
femmes de tous emplois, & la facilité de 
celles-ci à fe fouinettre à une telle priva- 
tion , font des aveux tacites & convaincants 
de leur incapacité. 

Mais de quels emplois prive -r- on les 
femmes? de la guerre? C’ell bien moins 
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une éxclufion que l’effet d’un arrangement 
fage , d’une précaution indifpenfable & de 
beaucoup fupérieure à la profeffion des ar- 
mes , chez les nations qui refpectent l’ordre 
naturel. Comment un Etat pourroit-il fe 
foutenir fans le gouvernement (Economique 
des familles? & cette (Economie domeftique 
eft le partage du Sexe. 

La guerre eft fans doute une profèflion 
refpcétable , car ime fociété nombreufe & 
riche, ne peut fubfifler fans une puiflànte' 
lauvegarde ; mais cette même fociété ne peut 
pas plus fe paflèr de femmes qui faflènt la 
garde au dedans, que d’hommes qui la faflènt 
au dehors. 

Si elles n’efluient point de fatigues for- 
cées , il n’en eflf par moins vrai qu’elles 
n’ont jamais de repos. D’ailleurs, une foule 
d’éxemples ne permet pas que l’on accufe 
les femmes de manquer de courage; mais 
ce courage , * qu’eft - ce ? entend - 011 par - là 
cette effcrvefcence de fang qui reflèmble à 
la colere & tient à la férocité ? eft - ce une 

L? - 
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vertu de tigre ? non ; c’cft: une fermeté 
d’ame qui voit de fang froid le péril & 
l’affronte par devoir ; c’eft un généreux 
effort qui triomphe de la répugnance qu’a 
tout individu pour fa deftruélion : mais cet 
effort par combien d’appuis n’cfl - il par 
étayé? l’éclat qui l’environne, les témoins 
qui le contemplent, les rivaux qu’il fufcire ; 
les acclamations dont il cil fuivi , l’impor- 
tmce des chofes qui en font l’objet: tant 
de confidérations ne font - elles pas capables 
d’échaufer même la froideur; de tenir, fi 
l’on peut ainfi s’exprimer, la lâcheté même 
en arrêt , & de faire préférer une fin ho- 
norable & prompte, à une mort obfcure & 
précédée des infirmités de la vieilleflè & des 
horreurs d’une maladie ? Tel eft le coura- 
ge militaire. Mais il en eft un autre non 

O 

moins glorieux, & que l’on peut nommer 
courage domeflique : il fe forme par la 
noble union d’un caractère doux & d’üne 
modération que rien n’altere ; or ce font là 
les qualités de toute bonne mere de famille. 
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Pour s’en convaincre, que l’on fe recueille 
un inftant & que l’on confitlere combien 
il en coûte pour vivre en paix avec foi- 
même ; que l’on juge enfuite de la patience 
dont a befoin une femme, pour fupporter 
des accès d’humeur fans celle renaiflànts au- 
tour d’elle. Attribuera - 1 - on à la foibleflè 
cet efprit de douceur & de modération ? 
Les pigmécs font tous coleres ; le bas peu- 
ple toujours opprimé eft brutal : au tempé • 
rament? Si cela eft, l’on fait que les ver- 
tus de tempérament font les plus fures. C’eft 
dans la patience qu’il faut chercher la four- 
ce, de cette douceur raifonnée: & la pa- 
tience découle de la juftice ainfi que de la 
fenfibilité ; elle a pour principe la généra- 
lité , qui ne veut ni fe mefurer avec la foi- 
blcflè , ce qui feroit impétuofité , ni n’entre- 
prend de corriger les imperfeéiïons humai- 
nes, car elle les regarde comme un mal 
inévitable & comme un objet de pitié. Tel 
-eft le fondement de la modération qui fait 
partie du caraâære des femmes. Les vrais 
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héros ont été modérés ; & leur modération 
•a été la principale fource de leur gloire, 
ainfi que le refped qu’ils portoicnt à un fexe 
chez qui ils voyoicnt de fi fréquents éxem- 
.ples du triomphe qui leur avoit le plus 
coûté. Ajoutez à ces traits, une pratique 
continuelle de vertus qui ne font foutenues 
■d’aucun témoin ; & les vives douleurs d’une 
dangereufe fécondité. 

Quant au Sacerdoce, le Ciel, à qui l’ido- 
latrie eft en horreur , en en éloignant les fem- 
mes , a fans doute voulu éloigner de l’hom- 
me la tentation où l’expofèroit la beauté du 
Sacrificateur; & le penchant qu’il auroit a 
partager fon hommage entre ce Sacrificateur 
& la divinité. 

A l’égard des fondions contentieufes de 
la Magiftrature , elles exigent un abfolu dé- 
pouillement de tout foin domeftique; & à 
moins d’imiter ces peuples fauvages & bi- 
zarres qui fe tiennent au lit, quand leurs 
femmes font en couche, de vivre comme 
eux, de pêche & d’aller nuds; il n’eft pas 
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poiïible que de bonnes meres de famille 
fiègent tous les jours fur des tribunaux , fans 
mettre le désordre dans leur domeftique. 

Il n’en eft pas de même de la partie 
politique. Loin que les femmes en foient 
bannies, on les voit par tout gouverner de 
fait & mieux encore de droit, & cela du 
trône à la cabanne. Ne doit -on pas les 
plus beaux régnés à des Rein.es , à des 
Impératrices? & les maifons rétablies, ne 
l’ont elles pas fouvent été par des 
veuves? Chaque jour, on voit à la 
tête du gouvernement (Economique & do- 
meftique le plus compliqué , celui qui après 
le gouvernement fuprême , demande , félon 
moi, le plus de capacité & de vigilance; 
on voit, dis -je, des femmes conduire cette 
vafte machine avec . la plus grande aifance : 
ce que jamais , fans fe ruiner , un homme 
feul ne pourra faire, à moins ' qu’il ne foit 
aidé par le fecours d’une femme qui tienne 
à lui , par quelque étroit degré de parenté. 

Sx donc les fonctions publiques fem- 
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blent ne pas convenir ail fexe; c’cft qu’il 
cil chargé des devoirs privés; & ces devoirs 
font les plus eflèntiels ; ils excluent les de- 
voirs publics, hors les fonétions en chef, 
lesquelles ne conviennent pjts- moins aux 
femmes qu’aux -hcütnmes. 

Les femmes font, dans leur genre , des 
êtres auffi parfaits que les hommes. Si la 
nature a mis principalement du côté de 
ceux-ci le courage & la force, la raifon 
& la majefté ; elle a placé du côté de cel- 
les-là, comme une forte de contre - poids , 
le lentiment & la fineflè, la beauté ainfi que 
les grâces , afin d’augmenter la fomme de 
notre bonheur. Leurs yeux voyent aufîi 
diflinélemcnt que les nôtres, & en moins 
de tems ; leurs fenfations font plus exquifes; 
leur imagination plus vive fàifit plus promp- 
, tement les objets, & leur aftion eft plus 
marquée. 

Les facultés morales du fexe ont donc 
droit, quoique différemment, à la culture 
que nous donnons aux nôtres ; elles y ont 
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furtout droit par leur influence dans la fo- 
ciété. 'C’al: aux femmes que la nature con- 
fie les foins les plus tendres & les plus 
nécefiàires; lorsqu’elle les renferme dans les 
devoirs d’époufes, de mères & de fiispenfa- 
trices des richefles acqui'fes par les travaux 
de leurs époux. Laiflons-là ce petit tour- 
billon d’êtres faélices , ces frelons de la fo- 
ciété qui perpétuellement en guerre avec 
la nature, ne fongent qu’à fe forger des 
plaiiirs & des peines au gré de l’opinion ; & 
promenons nos regards fur la totalité des 
hommes; attachons - les fur le cultivateur, 
fur l’artifan, fur la claflè des hommes qui 
travaillent & accompliflent les loix de la 
nature. Nous y verrons partout l’homme 
partageant avec fa femme fes travaux & fes 
foins, fes craintes & fes efpérances , fes 
pertes & fes gains ; il s’aide de fes lumières 
& l’aflocie à fon confeil. C’efi à la femme 

qu’il abandonne entièrement les premières 

» 

années de fes enfans ; c’efi: elle qui leur 
donne les premières notions de l’honnête , 


Digitized by Google 



*6o INSTITUTION DE LA 


les premières leçons de la conduite capable 
d’aflurer leur bonheur. 

" Les maifons même où le luxe & la va- 
nité font taire la nature, ne peuvent fe palier 
d’une femme qui en foit comme lame. 

C’est quelque chofe que cela, dit l'ami 
des hommes , lequel s’ell fortement occupé 
-de cet objet ; c’cft: quelque chofe , dit - il ; 
& moi, je dis que c’eil tout, ou peu s’en faut. 
L’Etat n’eil qu’un aflêmblagc de familles; 
& à chaque famille, il iàut une mere qui 
en foit la gardienne journalière , qui y 
maintienne l’ordre ,' la paix; & par là, pro- 
cure au mari le loilir de fervir le public. 
Ni l’artifan ni le cultivateur ne peuvent fe 
palier de ce fexe; & c’eft l’artifan qui ha- 
bille le juge ; c’ell le cultivateur qui nourrit 
le guerrier: & une armée qui, fans le fecours 
des femmes , prétendrait tenir fix mois la 
campagne , fondrait infailliblement. 

C’est par les femmes que, dans la vie, 
tout marche depuis la première clalTe jusqu’à 
la demiere , depuis l’enfance jusqu’à la ca- 
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diicité. Elles font l’agrément de .la vie &; 
le lien de la fociété. Elles infpirent le de- 
fir de plaire ; & ce defir eft un reflort quj 
nous fait éprouver une douce contrainte, 
calme le tumulte de nos pallions , corrige 
nos fingularités., compofe nos dehors & les 
couvre d’un voile de décence. Elles iàu- 
vent, fi l’on peut ainfi parler, les discor- 
dances de nos caractères par le ton de la 
politclfe & de l’urbanité. C’cll d’elles plus 
que des hommes , que nous tenons nos 
mœurs; ainfi partout où les femmes feront 
ignorantes & frivoles , on verra peu d’hom- 
mes éclairés & folides. 

• * ; » * »' * 

Si l’influence des femmes fur tout ce qui 
fe fait d’agréable & d’utile, eft vifiblement 
tracée par la nature & par la fociété,; il faut 
conféquemment- que leurs âmes foient éclai- 
rées de toutes les vérités fondamentales que 
les hommes doivent çonnoître : leurs lu- 
mières ferviront & à développer les nôtres 
& h les conferver. Nous avons le plus 
grand intérêt à ce que les femmes aient la 
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plus grande valeur ; & c’eft en même tems 

pour nous, une nouvelle force de délices 
qu’annoblit la vertu : or les femmes ne va- 
' lent que félon qu’elles fe prifent, & elles 
ne fe prifent qu’à raifon du cas que l’on fait 
d’elles. La nccefiité de donner aux femmes 
une éducation foignée, eft donc fondée, fur 
le bonheur de tous les hommes indiftinéte* 
ment réunis en un corps de Société petite 
ou grande; je veux dire fur futilité dont 
les individus aflociés peuvent être l’un à 
l’autre. 

Cependant l’éducation du fexe cil 

d’autant plus négligée qu’elle eft plus utile, 
& nous avons l’injuftice de le condamner 
à l’ignorance & à l’oifiveté. Demandez 
aux femmes comment ou les élève? „ A 
peine fournies- nous forties des jeux in- 
,, nocents du premier âge , diront - elles , 
„ que le miroir & le clavecin deviennent 
„ nos occupations & nos feules occupations. 
,, Dès l’enfance on concentre nos idées dans 
un petit nombre d’objets ; toute notre 
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„ éducation porte fur les maniérés bien 
„ plus que fur les mœurs ; ( a ) il femble 
„ que le fentiment & la raifon ne foient 
„ que le fuplément de la beauté naiflante ; 
„ devenues plus grandes, Fartifice des pa- 
„ rôles eft la nourriture que l’on donne à 
„ notre cœur ; on nous rend la diïïîmulation 

& la fauflèté nécëfîàires; l’esclavage au- 
„ quel on nous forme , en rabaiïïant l’élé- 
„ ration de notre caraétere, ne nous laifïè 
„ qu’un orgueil fourd & de petits moyens ; 
„ on nous prépare à ne régner que dans 
„ l’empire de la bagatelle, & l’on nous en 
„ fait un efpèce d’état ; on nous offre des 
,, colifichets qui entre nos mains devicn- 
„ dront des baguettes magiques , & trans- 
„ formeront «os adorateurs en des êtres 
„ auffi frivoles que nous; enfin l’on diroit 
v qu’une forte de jaloufie de la part des 

( a ) Un défaut eflentiel dans F éducation des fiW 
les ; c’eft que des femmes qgi ont renoncé au mon- 
de ou qui ne l’ont jamais connu , font chargées d’iu* 
ftruire celles qui doivent y vivre. 
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t ^ * A " 

re; le dépit s’empare de fon cœur & Ton 
efprit s’aigrit ; c’eft un feu caché fous la 
cendre. Dans la contrainte & l’ennui, el- 
le attend avec impatience qu’un changement 
de nom la mene à l’indépendance & aux 
plaifirs ; le moment defiré arrive ; fans con- 
lulter ni l’inclination ni le rapport des hu- 
meurs , dans huit jours , on conduira cette jeu- 
ne victime à l’autel : là , on lui impofera de s’u- 
nir pour toujours à un homme que peut-être 
elle n’a jamais vu, qu’elle ne peut aimer , qu’elle 
n’aimera jamais ; elle doit s’immoler aux con- 
venances ; ainfi elle donne là main , fauf à trou- 
ver des dédommagemens dans la liberté qu’el- 
le acquiert. Là voilà femme; peut-être 
deviendra-t-elle mere; &jusques là, cette 
union fortuite & bizarre fe foutiendra. Mais 
peu-à-peu ou tout à coup , -l’indifférence s’em- 
parera ou de l’un des deux époux ou de tous les 
deux à la fois : ils ne regarderont plus leur 
union que comme un rocher aride auquel ils 
font attachés pour la vie : le mari donnera dans 
des écaro , & la femme fuivra fon éxemple; 

Tome IL . M £ 
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car comment vivre ifolëe dans l’âge des plaL 
firs? un fécond célibat la rendroit martyre , 

6c -la vengeance en ce genre cft un plaifir § 
doux ! De nouveaux liens vont remplacer 
ce premier lien rompu ; 6c cela avec d’au- 
tant plus de facilite que -moins il y a de 
gens mariés , moins il y a de fidélité dans 
les mariages. L’éloge eft pour lui plaire , 
un moyen fimplc & naturel. C’eft par cec - 
éloge que commenceront des libertins ; bien- 
tôt ils éxogéreront les torts du mari 6e fi- 
niront par plaindre la femme ; peu-à-peu, 
ils en deviendront les confidens; l’amouy 
fera taire l’honneur ; 6c voilà la femme fé~ 
chiite 6c dçshonorée, 

. Allons enfuite reprocher aux femmes 
leurs travers. ,, C’eft vous , nous diront- 
„ elles, c’eft vous qui: nous les. dopije^ 

„ prefque tous ; ce font des germes qui 
viennent de vous. S’il e/% vrai quç dq 
„ la foibleftè naifiè la timidité; de la timir - 
„ dité, la finefiè; 6c de celle-ci, la rufe 64 
„ la faufie té;. qu’ayez yous à nous reprocher? 
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„ N’y a-t-il pas lieu de s’étonner que nos âmes 
n ainfi cultivées produifent encore moins de 
„ vices que de vertus? s’il en eftde méchan- 
„ tes , c’eft une loi générale de la nature ; 
„ elle proportionne, dans tous les êtres fea 
5 , fibles , le reflèntiment au danger , aut 
», injures & aux injuftices. On nous repro- 
„ che de l’indiscrétion; mais on nous fait 
,, myftère de tout , comment ferions-nous 
„ difcrètes? On rejette fur nous les tracaf- 
„ fériés de la fociété ; on ne fait donc pas 
attention que les bagatelles rendent l’ef- 
„ prit frivole & contentieux. L’éducation eft 
„ la main du ftatuaire qui donne tant de prix 
„ a un morceau d’argile ; inftmifez-nous ; 
„ notre efprit eft aétif; notre cœur, pur, & 
„ notre raifon, faine. Donnez -noirs les 
„ lumières & le bon exemple que nous at- 
„ tendons de vous; & nous ne tiendrons 
„ plus l’eau d’une main ; & de l’autre , le feu”. 

Qelle réponfe faire à de fr-fblidcs rai* 
fons? La feule qui convienne, c’eft de ne 
plus écouter la prévâition ni le dépit dans 

Mi 
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les jugemens que nous portons fur le fexe , 
& de lui offrir des fecours qui faiïènt éga- 
lement Ton bonheur & le nôtre ; fa gloire 
elt celle de la fociété. Que dans les prin- 
cipes qui forment leur éducation , les fem- 
mes puifent l’éftime des qualités nobles & 
génércufes, l’amour des talens fupérieurs; 
& la fociété recueillera le fruit des vertus 
qu’aura fait naître cette éducation. 

Si les hommes ont augmenté leur puif- 
fance naturelle par des loix qui leur font fa- 
vorables; que les femmes réclament contre 
l’injuftice de ces loix, qui leur font défa- 
vantageufes;- qu’elles reprennent ces occu- 
pations auxquelles la nature les a deftinées; 
Idées vives , fentiments tendres , dons aima- 
bles, talens utiles, toutes ces qualités- là 
font de leur appanage. Quelles éclairent 
leurs âmes & les nôtres ; elles font propres à 
prendre toutes les teintes qu’une éducation 
mâle voudra leur donner ( b ). 

(F) Nous fommes bien éloignés de prétendre que 
les femmes doivent faerifi# les devoirs de leur état, 
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Travaillez donc, ô vous, riche portion 
de l’humanité. L’amour vous mène à l’au- 


à la culture des fciences & des arts ; cet abandon les 
rendroic condamnables même dans leurs fuccês •, mais 
le même efprit qui mène à la connoiflance de la vé- 
rité, porte également à faccompliflement des devoirs. 
Pour prouver que les femmes f^nt capables de toutes 
les vertus mêles qui produiront de grandes actions , il 
n’eft pas néceifaire de citer toutes les héroïnes qui fe 
font illuflrées anciennement chez prefquc toutes les 
nations. L’époufe de George II fervit de médiatrice 
entre les deux plus grands métaphysiciens de l'Euro- 
pe, entre Clarck & Leibnitz; fans pour cela négliger 
un moment les foius de Reine, de femme & de 
mere. Chrifline, qui abandonna le tràne en faveur des 
beaux arts, eut rang parmi les plus grands Rois , tant que 
dura fon régne; elle auroit toujours été grande, "fi elle eût 
toujours régné. La Françe a des Uranies, des Melpomè* 
nés , des Saphos, des émules de Newton, des Voltaires , 
des RouflTeaux.desFontenelles &c. chaque état a fes 
grands hommes & fes femmes illuftres. Une fatyre inge- 
nieufe.en attaquant les femmes fa vantes, n’a furement pas 
prétendu fe moquer de la fcience& de refprit; ellen’ea 
a joué que f alfeftaiion & l’abus. C’eft aiuû que dans le 
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torité ; que vos talens & vos vertus vous y 
sfTetraiflent. Si la . beauté donne du prix 
aux vertus; celles-ci, toujours belles par el- 
les memes, la font eftimer & fervent à la rem- 
placer. Elles augmenteront le prix de votre 
polie (lion par la difficulté de l’obtenir. Vous 
ne recevrez, vous n’écouterez , vous n’efti- 
merez, vous n’aimerez que des hommes di- 
gnes de vous ; ils feront tout pour vous 
mériter les hommes oififs ou licenticux 

I 

Tartuffe , Moiiere a diffamé l’bypocrifie & non la vertu. 
Que les femmes s’occupent donc ; que la fntyre ne Ici 
empêche pas de manier le compas ou la plume; elles au- 
ront peu à faire pour "égaler leurs Modèles. Leur vertu, 
que l’on croit fi fragile & qui l’eft bien moins qu’on 
ne penfe communément, trouvera dans le travail un 
bouclier afluré. Le travail eft la fleur de Moly , 
que les dieux donneront à fJlifie; & comme lui, 
les femmes réfifteront aux pièges de la féduftion. SI 
l'oifiveté fit J d’É gifle un adultéré, un meurtrier; le 
travail de Pénélope conferva à celle-ci la chafteté, 
au-railieu des vives pourfuites de tant de Rois épris 
de fes charmes. 
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tic paraîtront jamais devant vous ; un carac- 
tire de réferve & de dignité vous fera ref- 
peéler au dehors & vous rendra refpecbbles à 
vous mêmes ; les mœurs changeront de face, 

& chaque fociété vous devra fon bonheur ; 
vous ferez à voœe tour légiflatrices dans la 
morale , comme vous l'êtes dans les bienféan- 
ces du monde. 

Lorsque le tems, qui n’épargne rien, 
aura fait éclore le ver rongeur de la beauté t> 
lorfque cet infecte aura détruit cette rofe 
éclatante, Idole des hommes; ils retrouve*- « 
ront dans -votre cœur & dans les fefiburceU 
de votre esprit, les grâces qui auront aban- 
donné votre vlfage. Dans la jeunelfe , vous 
apparteniez h l’amour ; votre coeur étoit fu- 
bordonné à vos attraits ; vos plaifirs étoient 
éphémères ; vos defirs^un fommeil inquiet & 
pénible; & votre fociéte, un tourbillon qui 
vous déroboit à vous- memes. Dans la maturi- 
té de l’âge, les talens que vous aurez cultivés 
feront l’aurore d’un nouveau règne ; vos feus 
feront à l’ufage de votre efprit ; vous apparv 
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tiendrez à la douce amitié , qui eft la fource 
des plaîfirs durables, des vrais plaifirs. L’a- 
mour qui fe tourne ainfi eft inaltérable; il 
fait le charme de la vie, & devient le prix 
au rcfpect qu’on a eu pour les bienféances & 
les vertus. Vous régnerez fur vos 'époux 
par la complaifance ; fur vos enfans, par la 
bonté ; fur la fociété , par des vertus & des 

talens qui en infpireront l’amour. La ten- 

• • 

dreilè maternelle, l’amour conjugal, la piété 
des enfans , l’ordre de chaque fociété , la 
paix intérieure des ménages, la fanté, le 
doux forfimeil , les jouiflànces légitimes , le 
bonheur commun , dépende nt , comme l’on 
voit , aufîi eflèntiellement de l’éducation des 
femmes que de celle des hommes. 

Et toi, paflion divine , aétivité vivifian- 

/ 

te , Travail donné aux hommes comme une 

✓ i ‘ 

récompenfe;anne toi de tes traits victorieux; 
enflamme tous les âges , tous Ici fexes; maître 
aimable, viens jouir de la monarchie uni- 
verfclle. Tu n’exiges rien de trop; la mo- 
dération diète tes loix & tes loix accordent 


i 
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des trêves. Si tu prefcris des occupations 
néceflàires , tu permets des récréations agré- 
ables. Au fortir de tes bras , tout prend une 
nouvelle face ; l’air efl plus doux ; les fleurs 
ont plus de parfum ; les mets font plus favou- 
reux ; & les fondions de la vie , plus agiflàntes. 
C’ert le travail qui , après le contentement 
de foi- même , nous rend fi touchants icsplai- 
firs de la campagne , plaifirs qui charment 
également les deux fexes , lejshilofbphe & 
l’artifan , le poëte & ■ le naturalise. . ' 


CHAPITRE PREMIER. 

SECTION I. 

1. A la tête de la maifon , fera un Con- 
feil compofé 1 de la Dame fupérieure. 
2 0 . de quatre feigneurs de dfllinétion. 
Sénateurs ou autres , nommés tour- à- 
tour par Sa Majesté Impéri ale^ 
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i u . Les affaires relatives h Féconomïe & \ 
la réception des jeunes Demoifelles y 
feront difcutées. 

3°. Les fonds & les revenus de la com- 
munauté ne pourront être employés que 
par ce Confeil. 

4°. I l délivrera à l’économe une fomme 
fixe pour la menue dépenlè. 

- S E C T I O N. Iï. 

i. Tous les trois ans, il fc fera une ré- • 
ccption de cinquante DemoHèBes dont 
Lige n’éxcédra pas fix ans. 

s°. A chaque réception , le pere & la mere 
de chaque Dcmoifelle; ou fi elle eft or- 
pheline , fes parents ou fes alliés prefen- 
teront au Confeil i 0 . fon extrait de bap- 
tême 2°. fes titres de noblefle. 

3®. Il en fera délivré un reçu ligné du Con- 
feil , quand ils auront été trouvés authen- 
tiques. 

4 e . Ce-t Établiffemcnt a pour objet princi- 

% 
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pal les Demoifeîles dépourvues de fortu- 
ne^ ainfi aux titres de noblefiè, il fera 
bon "de joindre im état des biens du pere 
ainfi que de fes fervices ; & au cas qu’il 
ait été blefle ou tué, de le marquer. 

50. On marquera également fi la Demoi- 
felle a eu la petite vérole. 

6°. Cet état ne fera connu que du confeil ; 
& en cas dê doute , il fuffira que la véri- 
té en foit conflatée par la Noblefiè, ou 
par une (impie perfonne de marque foie 
de la province ou de la ville. 

7°. L a vérification faite , la Dcmoifelle fe- 
ra prefentée à la Damé Supérieure ; 
& fon nom , enrégîtré. 

8°. Se§ Titres , fon éxtratt de baptême & 
le certificat de petite vérole, feront aufli 
prefentés à la Dame fupéricure, fcelîés 
du fceau dé la. Communauté, cotés, nu- 
mérotés &. dépofés dans les Arcliives ; jus- 
qu’à ce que la Demoifeile forte de la 

' Maifon. ' 

o*. 1 iU M‘É dta te ment après fa récep- 

M 6 
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tion, la Demoifelle fera vêtue des habits 
de la Communauté & remife à l’inftant 
entre les mains de Sa Maîtresse de 
. de claiïb; pour jouir dès ce moment de 
tous les avantages de la communauté , & 
s’occuper de tous les éxercices propres à & 
claflè. 

io°. En remettant la Demoifelle à Mada- 
me la Supérieure; les Parents, par un é- 
critqui reliera entre les mains de celle-ci, 
déclareront que de leur plein gré , afin de 
donner à leur enfant une bonne éduca- 
tion , ils ont inferit fon nom fur le ré- 
gître de la communauté , pour l’y laiiïer 
jusqu’à l’âge de dix-huit ans fans que * 
dans le cours de douze aimées confécur 
tives ,. ils la redemandent jamais , fous , 
quelque prétexte que ce foit. I . 

>i°. On ne recevra que des enfants abfbîu- 
ment fains & exempts de tous défauts 
corporels. 

je 0 . Aux Demoifelles fortant de la com- 
munauté feront délivrés des certificats de 
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conduite par la Dame Supérieure. 

1 3 0 . Si dans le cours de la première année , il 
vient à vaquer quelques places ; elles 
pourront être remplies, mais jamais après 
cette année révolue. 

14 0 . La Communauté ne comprendra pas 
plus de deux cents Demoifelles , à moins 
que Sa Majesté Impériale n’en 
augmente le nombre. 

15°. Les douze années révolues , fi une 
Demoifelle , foit pour avoir perdu Tes pa- 
rents, foit par quelqu’autre caufe, deman- 
de une prolongation ; elle l’obtiendra pour 
deux ou trois ans au plus, mais fans par- 
ticiper déformais aux éxercices de la clafiè. 

. -■ .■!.■■■ 1 J! !'■■■■ 'UlU 

CHAPITRE II. 

SECTION I. ’ 

. J— /es deux -cents D el . les feront par- 
tagées en quatre âges compofés de cin- 
quante D e i ,es chacun, & habilleés, le 

; premier, de brun; le fècond de bleu;. 

M 7 
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le troifieme de gris; le quatrième de 
blanc. 

s°. Les perfonnes attachées à la maifon 
feront des perfonnes d’une capacité, 
d’une vigilance & d’une éxaétirade re- 
connues. Le choix s’en fera avec la 
plus fcrupuleufe attention , fur - tout 
quand il s’agira de maîtreflcs de clafle , 
fur qui roule principalement le fardeau 
de l’éducation; ou du Médecin & du 
chirurgien, dont le devoir 1 eft de con- 
férer la fauté à toutes les perfonnes 
de le maifon. 

SECTION. IL 

j*. Le premier âge. Les E e ! ,f * y cntre- 
' : ront à fix ans pour en fortir à neuf; il 
fera fubdivifé- en; quatre clafiés. 

.s®. Les perfonnes qui y feront attachées 
- font i°. une Infpeâxice a°. quatre 
MaîtreiTes de claiTe 3°. quatre forantes. 
y. Les études y auront pour objet i°. 
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Le catéchisme & les devoirs delà religion. 
2 0 . Un choix de petits contes moraux. 
30. Les langues Ruflienne & étrangères. 
4?. Le calcul. 5°. Le Deflèin & la 
Mignature 6°- La Danfe 7$ La Mufique 
vocale & rinftrumentale 8°- Enfin l’Art 
de broder , de tricoter, de coudrè & 
d’employer le fil ou le coton, la laine 
ou la foie, en un mot, tous les ouvra- 
ges de main , qui conviennent au fexe. 

. SECTION III. 

i«- Le lècond âge. Les D e ? fS en fbrti- 
ront à douze ans, après y être entrées à 
• neuf. 

Il fera diftribué comme l’autre,' & 

✓ 

compofé du même nombre de perfonnes. 
3®- Les- études y feront les mêmes, à 
quoi l’on ajoutera i°- ' La Géographie 
2°- l’fliftoire' 3°- La partie de Fécono- 
mie qui- leur fera néceiïàire dans la fuite. 
4°- Les D d . Ie * y prendront l’habitude de 
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fe peigner, de fe frifer elles mêmes, 
& de s’habiller. 

5°- Au fortir de cet âge , elles relieront 
chargées de ce foin. 

SECTION IV. 

i°- Le troilieme âge. Les D e ? e, .y en- 
treront à douze ans & en fortiront à quin- 
ze. Il fe bornera à deux foudivifions. 

Il aura i°* une Infpeétrice, i°- deux 
Maîtreflès de claiïè. 3°- trois fervantes.- 
30- Il continuera les études des deux pre- 
.• miers âges & les augmentera i°- d’un 
> cours de littérature 2°* d’une partie de 
l’architeéhire & du blafon 3°- du foin al- 
ternatif de l’économie. 

« 

SECTION V. 

i°- Le quatrième âge. Les D e ! Ie5 y refte- 
/ ront depuis quinze ans jusqu’à dix - huit, 
fi®* Il fera calqué fur le précédent. 
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3*- Il récapitulera les études des autres âges; 
on y ajoutera un Cours de phyfique 
expérimentale , & un petit cours d’ Anato- 
mie qui donne aux Demoifelles la con- 
noiflànce de leurs orgânes, & des acci- 
dents auxquels ils font aflujettis , afin de 
les prévenir par des ménagements & de? 
précautions néceüàires; on occupera cet 
âge d’une direction alternative & plus 
particulière de l’économie. 

4°. E n faveur de l’éducation , il y aura une 
bibliothèque choifle. N 

SECTION VI. 

i 0, La priere fe fera le matin, avant la claflè; 
& le foir, avant le coucher. 

i°- Les chambres à coucher feront entre 
celles des Dames Infpeétrices & Mai- 
trèfles. . 

Par-la, les D el j e * feront éxaétement 

furveillées. 

3°* Les Dimanches & les fêtes, l’office di- 
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vin fe fera félon le Rituel de l’Églife ; les 
]>J l « s’y interdiront toute converfation , 
& obferveront un extérieur décent. '« 

4 ®- A la priere du matin fuccédera le dé- 
jeuné. 

5°* Les repas fixés à certaine heure feront 
•' annoncés au fon de la cloche, ainfi que 
1 tous les autres éxercices. 

6 °' Chaque âge, chaque claflè aura fa ta- 
ble à part. 

7 °- Les repas fè feront en filcnce ou en 
caufant , félon que le permettra la D™ e 
Supérieure. 

8 e - Si à table ou ailleurs, il arrivoit qu’une 
D c i le eût fait une réflexion fenfée; il feroit 
? bon qu’après en avoir obtenu la per- 
miflion, elle en fît part à toute la plaflè 
' aflèmblée. 

* Ce feroit pour les autres un aiguillon 
qui les porteroit à raifonner avec jufleflè & 
à parler correéïement. 

9 °- Durant les repas, les DeiP* obferve- 
. ront entre elles & vis-à-vis des fer- 
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vantes, la décence & la politeflè con- 
venables. 

io°- .Chaque jour, les D e! . ,es du troifieme 
âge feront, tour-à*tour, la vifite descui- 
lines, afin d’y apprendre à préparer les 
aliments, & pour y voir ce qui s’y paflè. 
Elles écriront auffi la dépenfe de chaque 

• jour; y joindront leurs petites obferva. 
tions & montreront le tout à leurs Maî- 

• trefiès. 

Elles s’accoutumeront ainfi à tous les 
détails de l’économie domeftique. 
ii°* Les D e, j es du quatrième âge feront 
aufli tour-h-tour la meme vifite, mais ne 
fe relèveront que par femaine ; elles tien- 
dront un état éxaét de toutes les dépen- 
des & en rendront un fidèle compte à 
■ la D™ e Supérieure ; elles régleront le 
prix dès denrées ; drefleront , tous les 
famedis, le compte des pourvoyeurs, 
les feront payer en leur prefence , & 
veilleront h ce que l’ordre règne en tout 
12* Deux d’entr’elles donneront là-defliis 
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# 

• des leçons aux D e ! !es du premier âge, & 
feront copfidérées par les D"! M JVlaîtreflcs 
comme autant de coadjutrices. 

Cette demiere fonfh'ôn, en piquant 

l’émulation des premiers âges, donnera aux . 

D e i leî du quatrième un mérite propre d’ail- 
leurs à les perfeéHonner. . 

13°- Les D e i Ies des deux derniers âges tra- 
vailleront elles -mêmes, à leqrs ajufte- 
ments , fe tricoteront des bas & fe fe- 
ront des habits de l’étoffe qu’on leur au- 
ra donnée pour cela. 

14°- Les jours ouvrables, tous les habits 
feront de camelot ; & les dimanches & 
fêtes , de foie : ce qui dépendra de la 
D n . ie Supérieure, ainil que tout ce qui 
" eft ajuftement. 

15*- Le linge & tes habits feront rangés, 
par N°. , inventoriés & mis fous une 
garde. 

1 6°' Les D cl . les des premiers âges fe feront 

de tems en tems des vifites, les unes, 

aux autres: & fe rendront réciproque- 
* * 
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ment compte des petits traits d’hiftoire 
quelles auront appris. 

Cela les mettra en état de figurer avec 
les D e i leJ plus avancées. 

17® Toutes pourront fe faire des préfent* 
réciproques de portraits & d’autres ou- 
vrages qu’elles auront faits, ou de pièces 
de Mulique qu’elles auront compofées. - 
Elles fe perfectionneront ainfi dans 
la Peinture & dans la Mufique. 
i8°- A certains jours de dimanches & de 
fêtes fe raflcmbleront tous les. âges; 
quelquefois ce ne feront que des aiïcm- 
blées; quelquefois on y éxécutera des 
concerts , ou l’on y repréfentera des piè- 
ces & des drames à leur ufage. Les 
Demoifelles des deux derniers âges en 
feront les honneurs. On y admettra des 
perfonnes de l’un & de l’autre fexe au 
gré de la D™ e Supérieure: & les D e| j« j 
par un air affable, des maniérés préve- 
nantes, des propos agréables, un main- 
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- tien libre & décent'", feront voir l’ufôge 
quelles auront acquis du monde. 

19°- Les* parents ne viendront voir leurs 
enfanté, qu’au jour marqué par la D™ e 
Supérieure, qu’en fa préfcnce ou devant 
des perfonnes qu’eile aura prépofées & 
jamais au tems des éxercices. 
ao°* Sous quelque prétexte que ce foit, 
h quelque âge & dans quelque tems que 
ce puiflè être; aucun Domeftique n’en- 
trera dans les appartenons des D e i Ie5 , à 
l’éxception des fervantes. 
si 0 - Il eft bon que les D e | Ies du quatrième 
âge reçoivent de la D™ e Supérieure quel- 
que diftinétion. 

12°. Quant aux marques éxtérieures , cha- 
que D e ] Ie , félon fes progrès, en recevra 
de Sa Majesté Impériale; quand 
il lui plaira d’honôrer de fa vifite la com- 
munauté. 

*3°- Les D e ! ,es du dernier âge fc repréfente- 
ront qu’èlles doivent fervir d’éxemple aux 
autres âges ; elles ne perdront donc pas 
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•• / 

• de vue b douceur & la politeflè quelles 
doivent même à leurs inférieures* & dont 

on leur aura contaminent donné des le* 

♦ 

çons & des exemples. 

* A leur entrée dans le monde, une heu* 

reufe habitude ne manquera, pas de les faire 
remarquer; elles s’y affermiront do plus er$ 
plus ; elles feront régner dans leur doniefti- 
que le bon ordre & la loge économie, & 
deviendront des modèles de vertu & de 
(avoir •*. ; ' ; > 

SECTION ViL 

' # 

l°. Les aliments doivent être fains, bien 
préparés, en fuffiiante quantité, fans fu- 
r perdu & fans délicateflè. 
s»*'. Au for tir de table, les Dtemoifdlesfe la- 
- veront fcigneufcment les mains ÔÜabouche. 

3°. L e linge de table fera renouvellé tous 
les jours; & pour les deux derniers- âges, 
matin & foir. 

4°. Les récréations, feront' des jeux in- 
nocents du choix de la Dame Supérieure 
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• qui en. réglera le teins; la liberté en fe- 
V ra l’ame. 

g*. Si la mélancolie en éloigne quelque Demoi- 
felle; c’eft à la douceur à l’en rapprocher. 
6*. Il faut qu’en tout brille la gaité, & le 
: contentement. * i 

7°. Dès que la faifon le permettra, il y 
aura promenade au jardin; ou quand le 
, tems s’y oppofera, dans des endroits cou- 
verts & conlàcrés à cet ufage. 

- 8°. L’Usage des bains également néces- 

faire & aux Demoifelles & aux Dames 
# prépofées à l’éducation, aura’ lieu, quand 
& comme il plaira au Médecin & au chi- 
rurgien. 

9 °. Aux Demoifelles du premier âge , il 
fuffira de dormir neuf heures ; à celles du 
, fécond âge, huit heures; à celles du troi- 
. fieme , fept & demie ; à celles du qua- 
trième, lix. Les premiers âges fe cou- 
cheront plutôt , & l’heure du coucher 
fera réglée fur le tems du fommeil ; l’heu- 
re du lever fera la même pour tous. 

io°. Dans 
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100. Dans les chambres à* coucher, des tu- 
yaux , des cheminées ou d’autres ventilateurs 
fcrviront à les aérer , quand la faifon 11e 
permettra pas d’en ouvrir les fenêtres; & 

' on les échaufera au degré de la tempé- 
rature de l’air , laquelle fera indiquée par 
un thermomètre. 

SECTION VIII.. 

1*. Il y aura pour les Demoifelles une infir- 
merie aïant vue furie jardin ou quelqu’au- 
tre afpeét riant. 

2 .Là les Demoifqjles malades feront attentl • 
vement foignées par des gardes & par 
des réligieufes prépofées à ces femmes. 

3 0 . Les autres Demoifelles , fous quelque 
prétexte que ce foit, n’y mettront jamais 
le pied , & n’auront nulle efpèce de com- 
munication avec leurs compagnes mala- 
des, fur- tout s’il s’agit de quelque ma- 
ladie contagieufe. 

4». hors les gens qui y font nécefiàires, nul 
n’y aura accès. 

Tome II. N 

1 
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4 0 . Elle éxaminera de tems en tems les 
Demoifellesen préfence ou d'une clafiè ou 
de toute la communauté, & vérifiera les té- 
moignages des Dames maîtrefles ; elle dis- 
tribuera de petites récompenlès fuivant 
les progrès , & appellera près d’elle quel*- 
ques-uncs des Dcmoifelles qui Te feront dis- • 
tinguées. 

Toutes brigueront l’honneur de pafier 
quelques heures en fa compagnie; il régne- 
ra une émulation générale ; & la Dame fu- 
périeure fera à portée de perfectionner l’ef- 
prit & le cœur par d’adroites éxhortations. 
5 0 . El jæ aura l’œil à ce que perfonne ne 
s’écarte en rien de l’ordre établi, & veil- 
lera avec la plus grande attention fur tous 
les détails de l’éducation & de l’écono- 
mie, hors les cas où elle jugera à pro- 
pos de s’en repofer fur la Dame Dircc- 
- trice. 

6°. Il faut que dans fa conduite, les per- 
formes prépofées à l’éducation & les D e P es 

trouvent, toutes, le modèle de la leur. 

N 2 
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SECTION IL 

Dame Directrice. 

/ •! 

i®. La Dame Direélrice veillera ce que 
les Dames infpeétrices & Maîtreffes ne s’é- 
loignent jamais de leurs devoirs. 

a®. Elle préviendra tout ce qui poufroic 
préjudicier à l’éducation. 

3°. Elle fréquentera toutes les clalfes 
tour-à-tour , examinant les progrès avec 

foin. ' • 

4°. Elle prendra garde, ainfi que les In- 
fpeftrices, à la qualité des alimens & à 
la conduite des gardes chargées du foin 
des malades. 

5°. Sun le rapport qu’on lui aura fait des 
hardes uféeS, elle y en fubftituera de neu- 
ves; & s’il fe peut, fans délai. 

6 °. Elle prendra de la partie économique 
une connoiflànce éxaéte. 

7°. Elle aura infpeélion fur toute la Com- 
munauté. 


Digitized by GôogljJ 


COMMUN. DES DEMOISEL. 293 

8 9 . Elle rendra à la Dame fupérieurc un 
fidèle compte de chaque chofe ; elle pren • 
dra en tout fes ordres oc -fera la fécondé 
perfonne de la maifon. 

9°. Elle fuplééra à la' Dame fupérieure, 
lorsque celle-ci l’en aura chargée pour rai- 
fon de maladie ou par d’autres circonftan- 
ces quelconques. 

SECTION III. 

1 \ La Dame fupérieurc & la Dame Direc- 
trice s’interdiront, en préfcnce des DcUr* 
tout accès d’impatience & toute parole 
..mortifiante envers les Dames Infpcétrices 

& Maîtreflès. 

; * 

a°. Toutes les Dames prépofées à l’éduca- 
tion s’attacheront , chacune dans fa fphè- 
, re , à fe faire aimer & refpeélcr. La pru- 
dence & la douceur doivent régler tou- 
tes leurs actions ; elles doivent allier fans 
ceilè la fermeté à la modération, & être 
autant de modèles de gaité & de poli- 
teflè, de vertu & de propreté. 

N 3 - ' 
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-SECTION IV. 

Dames Infpectt'kMi 

i\ Les Dames Infpeélrices , dans riiillruc- 
cion , féconderont les Dames Maîtrcflèa 
& y fuppiéeront en tout point, en cas 
d'indifpofitfon de la part de celles-ci ou 
de quelqu’autre fujet valable d’abfcnce. 

2’. Elles feront continuellement attentives 
à ce que - les Dames IVIaîtreflès ne fe re- 
lâchent jamais en rien. 

Elles auront autorité fur elles , mais 
leur autorité fera fubordonnéc. 

4°. Leur attention embrafîànt les plus pe- 
tits détails , maientiendra le bon ordre , 
fermera la porte à toute cfpèce de relâ- 
chement ; & leur confiante régularité fe- 
ra, pour les . domefliques , un éxemple 
propre à les empêcher d’introduire en 
rien le défordre. 

5*. Elles fe trouveront tous les jours 
alternativement à l’une des tables de leur 
claffe. 
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6». Elles auront un extrême foin des ha- 
bits &.du linge des Demoifelles; elles refe- 
ront de temsen tems prefènter la garde-ro- 
be par celle qui s’en trouvera chargée , & 
cela fuivant l’inventaire qui en aura été 
drefié. 

7°. Quand il fe rencontrera quelques har- 
des ufées, elles en feront inceffàmment 
leur rapport à la Dame Directrice. 

8 °. Elles ne laifTeront rien fervir fur les - 
tables fans l’avoir éxaminé. 

9 0 . Elles veilleront tour- h-tour à ce que 
dans l’infirmerie , les gardes faflènt leur 
devoir. 


N 4. 
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S E C T I O N V. 

* • * « 

Dames Maîtrejfes de ClaJJe. 

i . Les Dames Maîtrefles Te conduiront 
envers leurs Elèves, d’une manière con- 
forme à l’article dix du reglement géné- 
ral de fa Majesté Impériale. 

£°. Elles enfeigneront à parler les lan- 
gues étrangères, à les lire, à les écrire 
& tâcheront d’infpircr le goût de la lecture. 

• 3°. Lorsque les Demoifclles commen- 
ceront à les parler; les Dames Maîtrefles 
dans la journée , prendront, après la daf- 
fc, certaines heures, pour entamer quel- 
que converfation où chacune de ces De- 
inoifelles puiflè dire ce qu’elle penfe ; & 
ces Dames les porteront à converfer en- 
tr’elles. 

C’e st là le moyen de former le ju- 
gement. 

4 °. Elles obfcryeront le goût , l’inclina- 
tion de chaque Demoifelle , & en étu- 
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dieront les difpofitions pour en donner à 
la Dame fupérieure une note éxacte. 

50. Elles fe garderont de furchargcr les 
efprits par des études au defTus de leur 
portée. Chez les uns, la conception eft 
plus prompte, & chez les autres , plus 
tardive. Une ingénieufe adrcflè & une 
attention fuivie feront, à l’égard des der- 
niers, la feule punition que fe permet- 
tront les Dame Maîtrefles. 

60. Les défauts quelles s’attacheront à ré- 
primer, font l’indocilité, la fuffifance & ' 

Le dédain, la mélancolie , l’humeur iné- 
gale & l’indolence. > 

7 °. Elles infpireront l’amour de la pro- 
preté , la douceur & la gaité ; elles for- 
meront le cœur à la vertu & apprendront 
h être modefte dans les difcours & dans 
le maintien. 

* * « 

8°. Pour cela, elles auront recours à des 
conventions amenées avec art , mais fans 
affeébtion, vers des'fujets féconds en priiir 
cipes de morale. 

N 5 - 
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*T 

9°. Elles préfideront aux leçons des M fr « 

& auront foin qu’ils faflènt leur devoir. 

io°. Jamais elles ne s’abfenteront ; elles fe- 
ront avec les D^les depuis le lever jus- 
qu au coucher , & les accompagneront 
aux repas, aux récréations & à tous les 
éxercices. Elles veilleront à ce que par- - 
tout celles-ci, en tout tems, remplirent 
avec éxaéli tude l’étendue' de leurs de- 
voirs. 

ii°. Elles les tiendront le plus éloignées 
des fervantes qu’il fe pourra , fans jamais leur 
permettre avec elles aucune converfacion. 

i(2°. Elles puniront les irrévérences à 
l'office divin , foit en préfence de la clas- 
fe,, foit devant toute la communauté. 

L e. châtiment d’une des Demoifelles fer- 
vira de frein aux autres. 

*3°. La pareife & l’opiniâtreté ne feront 
pas moins punies.. 

1.4 0 . Les punitions féront proportionnées 
h l'a griéveté de la faute , & infligées 
avec une douce & prudente févérité.. 
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15 0 . La paflîon n'y entrera pour rien; fi 
les Dames prépofées à l’éducation efiuyent 
quelques chagrins domeftiques , elles les dis- 
fimuleront , fans faire rejaillir leur humeur 
fur les Elèves. 

Une punition à contre tems ou fous le 
vain prétexte d’une faute légère , ne peut 
que flétrir le courage & répandre de l’o- 
dieux fur l’inftruétion. 

1 6 °. Toute Maîtreflè qui dans une fer- 
vente, aura remarqué de la négligence 
fur la propreté , fur la politefle , s’en 
' plaindra incontinent à la Dame Infpeétri- 
*ce, & celle-ci, à la Dame fupérieurc, 
qui chaflèra la coupable, s’il arrive qu’el- 
le ait déjà été trouvée en faute. 

SECTION VI. 

Maîtres. 

I®. Au défaut de Dames propres à enfci- 
gner, on prendra des Maîtres. 

N 6 
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4 » 

2°. Ils fe rendront dans les claflès aux heures 
marquées & n’y manqueront que dans des 
cas prefïànts. 

3°. I L s auront les égards que doit leur fexe 
à l’autre , & ne fe permettront d’autre 
ton que celui de la politeflè. 

4°. S’i l s ont à fe plaindre de quelque in- - 
docilité , c’dl à la Dame Infpectrice qu’ils 
adrcflèront leurs plaintes. 

SECTION VII. 

Médecin. 

♦ 

i°. A la maifon feront attachés un Médecin 
& un Chirurgien : ils prendront foin de 
toute la communauté ; ils feront éxaéts & 
attentifs à ne s’écarter presque jamais pour 
aucun malade étranger , fans en avoir 
donné avis à la Dame fupérieure. 

2 0 . L e Chirurgien ne prefcrira rien de fon 
chef & fera au Médecin un rapport de 
tout. 


y 
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3°. Les gardes veilleront nuit &. jour près 
de leurs malades, & fuivront ftriétement 
les ordonnances du Médecin & du Chi- 
rurgien. 

SECTION V 1 1 L , 

. * 

Econome. 

/ 

t # . L’Econome rendra compte à la Da- 
me fupérieure , tous les quinze jours ou 
au plus tard tous les mois. 

2°. Il ne fera aucune dépenfe confidéra- 
ble , fans en avoir reçu l’ordre de la Da- 
me fupérieure ; il lui en prefentera l’é- 
tat pour être vérifié. 

Cette reddition préviendra les fraudes. 
3®. L e furplus du revenu annuel fervira à 
groifir la dot des Demoifelles.. 

O * 


N ? 
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SECTION. IX. 
fervantes 

I*. Les Servantes attachées aux claflès 
coucheront dans les chambres à coucher 
auxquelles on les aura prépofées; leurs 
lits feront toujours tenus proprement , 
ainfi que leurs perfonnes. 

a 0 . Celles des deux derniers âges fe bor- 
neront à faire elles-mêmes les lits & les 
chambres. 

SECTION X. 

Portiers . 

« . 

i«. Les portes feront fous la garde de deux 
Portiers qui y auront leur logement k 
l’inftar des fuiffes de porte. 

2°. Ils ne laiiïèront ni entrer ni fortir qui 
que ce foit, fans un ordre exprès de la 
Dame fupérieure; ou en fon abfence, de 
la Dame Direftrice. 
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3® L’Heure de la retraite Tonnée r ils 
tiendront à Tinftant leurs portes fermées 
r, à barres & à verrouils. 

Ils ne peuvent pas ignorer qu’ils doivent 
répondre de tout.. 

SECTION XL 

i». On laide au zèle prudent de la Dame 
fupérieure le foin d’imaginer, en faveur 
du bon ordre , de l’encouragement & de 
l’éducation , tout ce qu’elle pourra de 
plus avantageux ; & la liberté* de faire 
toutes les additions , tous les changemens 
qu’éxigeront de nouvelles circonflnncej. 
que l’on n’aura pu prévoir. 

2 0 . Quant aux changemens qui s’écarte- 
• roient du but de ce règlement; avant d’en 
introduire aucun de cette efpèce , la Da- 
me fupérieure fera tenue de faire à 
cet égard , des reprefentations au Con- 
feil qui les foumettra à la décifion de 
Sa Majesté Impéiuale* 
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« • 

De la Communauté des Eourgeoïfes. 

Le Plan de cette Inftitution eft le même 
que celui' de la Communauté des Demoifel- 
les , & cette rcffemblance étoit néceffaire au 
but que l’on s’eft propofé. Les Bourgeoi- 
fes libéralement élevées, riches en mœurs 
& en talcns utiles, doivent être la pépinière 
d’où l’on tirera dans la fuite de bonnes gou- 
vernantes , pour les differentes villes de 
l’Empire , qui en auront befoin ; mais comme 
elles feront maîtreffes de leur fort , lorsque 
le cours de. Éducation fera révolu , les unes 
pourront fc marier avec des Artiftes , les au- 
tres feront libres d éxerccr 1 art ou le mé- 
tier pour lequel elles auront confcrvé du 
goût, après s’en être occupées pendant leur 
Éducation. D’ailleurs, quelles font les De- 
moifelles qui ne défirent pas T apïès leur 
fortie de la Communauté , d’avoir pour com- 
pagnes , pour amies , pour confidentes , 
pour femmes de charge , des bourgeoifes 
honnêtes & intelligentes qui auront reeiï 
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la même Education quelles? Quand 1 ordre 
moyen de la fociété , ou le 1 iers-Etat , a des 
principes, des mœurs, des Talens, de l’E- 
mulation , & de l’amour pour le travail, 
cet ordre moyen doit nécefïàirêmciit avoir 
une influence heureufe fur les deux autres. 
Dès qu’une fois les vertus faciales ont jette 
de profondes racines dans le centre d un 
État, les Pallions nobles croiflènt en même 
proportion dans les cœurs •, 1 honneur de- 
vient la récompenfe des âmes honnêtes \ la 
honte en eft le châtiment. 

Repréfentation de Monfieur B E T Z K Y 
fur la nécefjité de recevoir des Penfîonai - 
res , dans les différentes maifons d'É~ 
àucation. 

Madame 

V otre Majesté Impériale a vu, 
(jans ces derniers tems, pluüeurs fujets qui 
fe font prefentés pour entrer dans les mai- 
fons d’éducation , & qui n’ont pu y avoir 
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place , par ce que les Statuts limitent le 
nombre des- Élèves qui doivent être admis. 
A la vue de tant d’enfants privés des avan- 
tages attaches à ces établiflemens , votre 
Ame, qui embraflè tout le genre humain & 
qui fur- tout fe déployé avec tant de magni- 
ficence fur vos heureux fujets, n’a pu fe 
refufer aux mouvemens d’une générctifc 
compaflion. C’efl dans ces nobles fenti- 
mens que Votre Majesté, par un ordre 
plein de bonté, a permis de recevoir les 
fumuméraires qui feront prefentées ; que les 
perfonnes qui les prefenteront tiennent à ces 
enfants parle lieu du fang ou de la bienfaifan- 
ce ; à la condition que patrons ces payent une 
certaine femme annuelle ou qu’ils en dépo- 
fent le capital. Il a plu en même tems à 
Votre Majesté de le faire enrégiftrer , 
cet ordre plein de fagefTè, avec injonétion de 
drefièr le plan de ces réceptions futures, 
afin qu’elle en délibéré & le fcèlle de fou. 
aprobarion. ' Agréez , Madame, que, 
pouf me conformer k vos volontés , je pre- 
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lente à Votre Majesté les articles 
fuivants. 

i°. En Vertu de l’ordre émané de Votre 
Majesté, les maifons établies, en fa- 
veur de '^éducation , auront la liberté de 
recevoir des furnuméraires produits ou par 
leurs parents ou par quelques patrons aux- 
quels iis fe trouveront n’appartenir qu’à 
' titre de protégés. Ces Surnuméraires y 
jouiront , en tout tems , fans éxeeptron 
quelconque r des memes avantages que 
les Elèves qui forment le nombre fixé 
par les Statuts. 

2°. Le payement de la penfion ccflcra au; 
tenue fixé par les Statuts ou' à la mort de 
l’Élève. 

4 0 . Le Capital refirent en dépôt jusqu’à la 
fin de l’éducation feulement; & alors il 
' fera rembourfé , à la fin de l’éducation , 
ou avant , en cas de mort de l’Elève : ou 
rétabliflement en jouira à perpétuité ; mo- 
yennant qu’il fera permis au donateur de 
remplacer un Élève par un autre Élève» 
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& celui-ci par un troifieme, & ainfi de fui- 
te à perpétuité. 

5°* Sl l’Élève , fuivant les ftatuts, eft jugé 
digne de voyager; la penüon continuera 
au delà du terme pendant trois ans; ou 
l’on ne remettra les fonds .qu’au bout de 
ces trois années. 

6°. Les épargnes fur le revenu des fonds 
ferviront à l’entretien des Elèves dans, le 
cours de leurs voyages. 

7°. Les donateurs pourront , fuivant ce que 
le confeil de chaque Établiflement aura là- 
defîus réglé de conforme aux Statuts, dé- 
figncr d’avance les perfonnes auxquelles, 
il faudra rembourfer le capital. 

8o. Ceux qui par l'effet d’un zèle particu- 
lier , auront placé des fonds à perpétuité , 

. pourront eu faire percevoir les rentes à 
leurs bourfiers au bout de l’éducation, 
ou les laiflcr accumuler pour groflîr le ca- 
pital & pouvoir fonder de nouvelles places, 
po. Si le donateur fait recevoir un enfant 
ou plufictirs à chaque réception , il dépo- 

\ 
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fera autant de fois le même capital qu’il 
fera recevoir d’enfans ; & pour tous ces 
enfants reçus , la loi fera la même* que 
pour une feul , ainfi qu’il eft dit plus 
haut. 

10°. Les confeils qui dirigent chacun des 
établillèmens prendront toutes les méfu- 
res convenables , pour que les fonds fo- 
ient fûrs & à l’abri de tout événement ; 
qu’ainfi jusqu’au terme de l’éducation, 
rien ne porte atteinte aux conventions ré- 
ciproques. f 

ii°. Le Confeil de la communauté des 
Demoifelles pourra , félon que le per- 
mettra la diftribution des appartemens , 
admettre 40. Surnuméraires à chaque ré- 
ception. - •' '• 

12 °. Le nombre en eft ainfi reftraint pour 
que les autres Demoifelles ne foient pas 
trop à l’étroit , précaution très impor- 
tante. 

130. Il en fera de même, des filles bour- 
geoifes. . 


' l 
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14°. Le Confeil du Corps & celui de l'A- 
cadémie en feront autant , dès qu’ils au- 
ront exécuté leurs plans de bâtiments. 

15 0 . Les Fondateurs, pour prix de leur 
généralité, recevront des lettres .patentes 
éxpédiées par les Confeils qui préfident 
aux établiflèmens ; & s’ils le délirent, ils 
pourront transmettre à la poflérité le fou- 
venir de leurs donations, à la faveur de 
quelques légères dillinétions. 

1 6°. On ne recevra aucun fumuméraire , 
quelqu’il foit , fans en avoir rigoureufe- 
ment obfervé l’âge & le tempéramment ; 
& les Statuts feront à fon égard conftam- 
ment fuivis en tout point; fans quoi ce 
feroit manquer le but de l’Etablilïèment. 
C’est pour les maintenir en vigueur, 
ces Statuts ; c’eft pour en conferver toute 
l’intégrité , que Votre Majesté Im- 
périale renonce à la liberté de nommer 
aucun fumuméraire; & que, fupofé qu’il é- 
mane du trône quelque ordre contraire à ces 
Statuts , elle permet de ne l’éxecuter en rien ; 
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mais de lui faire à cet égard de refpcélueufcs 
remontrances. 

C’est auffi pour cela , que Votre 
Majesté donne une nouvelle éxtention 
aux Lettres Patentes & aux Statuts qui con- 
cernent les Etabliflèmens relatifs à l’éduca- 
tion, & qu’elle les ratifie de nouveau; afin 
que les fumuméraires y foient compris, & 
qye l’éxécution s’étende univerfellement fur 
eux, de même que fur les autres Elèves. 

Tel eft, Madame, le plan que Votre 
Majesté m’a enjoint de tracer. C’eft le 
feul moyen d’admettre dans les maifons d’é- 
ducation , les fujets qui en font malhcureu- 
fement éxclus , & de faire rejaillir fur la 
patrie entière, les effets falutaires de ces é- 
tabliflèmens. 

Si Votre Majesté daigne l’honorer de 
fon agrément ; ce fera un grand fujet de fa- 
tisfaétion pour qui prefentera des enfants, 
foit en qualité de parent foit en qualité de 
patron ; ce que juflifiera l’avenir. 
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L e zèle des donateurs , en paflànt à nos 
neveux, fcrvira d’exemple à tout l’empire. 

Enfin vos foins maternels, embraflànt 
ainfi tous vosfujets, ne peuvent que rcfîèrrer 
les liens de leur foumiflion & de leur fidé- 
lité, & contribuer à immortalifer les glo- 
rieufes aétions de votre règne. 


MADAME 


De Votre Majesté Impériale , &c. 


Etat 
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ÉTAT 


Des Tommes néceflàires pour l’éduca- 
tion des Elèves confiés aux Écabliflèmens 


ci-deflous défîgnés. 

* . -• 

f Somme *} 

A f 

annuelle j 


ou 


Capital qui fera 
dépole & dont 
chaque ÉtablifTe- 
ment percevra la 
rente, tant que 
durera l’éduca- 
tion. 


Roubles 


j 

Roubles. 


Au corps des T 
Cadets. . . . | pour 
* £ chaque 

A T Académie élève 
des Arts. ... J 
Dans la communauté 
des Demoifelles 
nobles . . .*] pour 
y chacu- 

Bourgeoifes.J ne. 



. . 4000. 


..3000. 


• •33 00. 
..2000. 


Remarque. 

En vertu des ftatuts ; fur le capital, il 
fera pris, au profit de chaque Demoifellc, 
Tome IL O 
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/ / 

au bouc des douze ans, la fomme de io® 
Roubles pour fa dot. 

Rapport. 

• » J’ 

Des Commiflàires nommés par S a Ma- 
jesté Impériale, pour éxaminer la 
reprefentation que lu| a fait Mr. Betzky, 
fur la néceflité de recevoir des penfionnai- 
res dans les différentes maifons d’éduca- 
tion. 

I » * - • 

Très gracieufe Souveraine. 

s 

C’est par ordre de Votre Majesté 
Impériale, que nous fouflîgnés avons 
mûrement éxaminé la reprefentation que le 
Confeiller privé aftuel Betzky a faite à Vo- 
tre Majesté, fur les Établiflèmens qui 
concernent l’éducation. Le point dont il 
s’y agit, ^eft que chaque particulier puiflè 
faire entrer des enfants dans ces Établiflè- 
mens, foit *en payant une certaine fomme 
annuelle , foit en dépofant le capital de 
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wte Comme. Ccc objet, dans toutes Tes 
parties nous a paru très compatible avec 
le bonheur de vos fidèles filets, Ôc parfaite- 
ment digne des faits cjui illuftrent votre xè- 
gne. Notre devoir 9 Madame, nous 
oblige en même tems d’aflurer Votre 
i\I a j e s f É , que 1 éducation de ces furnu- 
méraires & tout ce qui y a rapport, de la 
maniéré que cela eft réglé dans la dite re- 
prefentation , fe fonde entièrement & fur la 
néceflité & fur la polîîbilité des moyens 
que l’on peut employer en pareil cas. C’eft 
ce que nous foumettons refpeftueufement à 
votre bon plaifir. 

V 

Madame, 

' » I 

De Votre Majesté Impériale. 

Les très fidèles fujets. 

Comte N. Pan in. 

• Comte E. Munnich. 

P. Alexandre Golitzyn 

O 2 
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- .. Comte J,Cz ernichew. 

Grégoire Teplow.. 
de Mai . 1772. ■ : a 

L a repréfentation ci-deflus a été confir- 
mée par Sa Majesté Impériale, à 
Czarfco-Célo, le 24 Mai 1773. 

... J L . t • ”V . , : . » 1 . . 


\ * 1 St , mi m- » . k t. 
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OBSERVATIONS 

P HT SI QUE S 


SUR 

V EDUCATION 


O w •. « 


; D E S - 


E N- F A NS.- 

; < -, ' 

_ 


Depuis la naijfance jusqu'à fdge de fade* 
lefcence 

Nourrices. 

C/’e$t fe rendre coupable envers l’hu- 
manité, que d’affliger une femme enceinte 
& de manquer aux égards qui lui fdht dus. 

Le lait d’une femme accouchée depuis 
peu, eft celui qui convient le mieux à l’en- 
fant nouveau né. 

Que les nourrices foient faines & d’une 

O 3 
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humeur gaie ; qu'elles roienc agiles & pro- 
ires*, qyç Iqiys ' genqivos ibifnt vçrmeijles , 
& leurs dents, Blanches; des cheveux roux 
feront un motif d’éxckdion. (f) 

L e N.F a n t tétera un- peu toutes les deux 
heures, plus ou moins, fufvant Fc? circon- 
flances ; mais s’il dort , ne l’éveillez point 
pour téter. 

I l vaut mieux lui donner de bon lait de 

t - r ~ 

chevre ou de vache , que de jmauvais lait 
de femme. 

Que la nourrice n’allaite jamais l’enfant 
au lit, mais qu’elle lè love p ouf lui donner 
la mamelle. 

Q u’e l l e fe garde bien de toujours por- 


(‘f) On ne peut douter -éç fiirB uen ce du icaraé. 
1ère de la nourice fur celui du nonyriffon, .Qp n’en 
doutoit pas en Grèce , & l’on en. eft afluié par le 
cas qu'on y faifoit des nourices Lacédèmon iennes. 
En effet , dit Piut*rque , fi le Spartiate , encore à là 
mamelle ne crie point s’il eft inaccefïïble à la crain- 
te , & déjà patient dans la douleur ; c’eft & nourice 
qui le rend tel» “> — 

— r t 

( •• 
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ter l’enfant fur le bqis gauche ; mais qu’elle 
le porte alternativement fur l’un & fur l’au- 
tre bras. 

Les moindres détails , dans un âge aufïï 
tendre, font d’une grande importance. 

Vétemetits des Enfants . 

J a m a 1 s on ne doit emmailloter un en- 
fant , à-moins qu’un vice de conformation ou 
qu’un accident ne l’exige à l’égard de quel- 
que membre particulier; la force & l’ac- 

T » 

croisement du corps dépendent également & 
d’une nourriture convenable & d’une circu- 
lation libre. 

■ Le nouveau né fera donc enveloppé d’un 
linge fec & mol , fans être fortement ferré , 
puis d’une couverture de laine , légère & re- 
vêtue d’un linge , pour que la laine ne rouche 
pas le vifage ; on le couchera de côté fur un 
inatelas uni; les bords du berceau doivent 
être garnis d’une laine fine à 4 ou 5 pouces 
de haut. • ' - ; : 

; J O 4 


Digitized by Google 


320 OBSERVATIONS PHYSIQUES 

Seins que demande l'entretien des enfants. 

Les premier infants de la vie font ceux 
où elle eft le plus incertaine, où elle court 
le plus de risques: la foibleflè de cet âge, 
la complexion extrêmement délicate de ces 
frêles machines les éxpofe à des dangers 
fi multipliés, fi graves dans leurs fuites, que 
tout nous fait un devoir de la plus éxaéte 
vigilance & de la plus grande circonfpeétion 

Le nouveau né doit être foigneufement 
préfervé du froid. 

Quand aux inconvénients que produit 
quelquefois le filet qui fe découvre fous la 
langue des enfants; c’eft au chirurgien & 
non à la nourrice à y obvier; l’opération 
mal faite pourroit avoir des fuites fâcheufes. 

Les enfants doivent être tenus dans la 
plus grande propreté; faites-leur refpirer un 
air frais, & renouveliez le fouvent dans les 
chambres ; l’ignorance de ce précepte a cau- 
fé bien des maux. 

Les enfants ont l'organe de la vue déli- 
cat; 
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cat; un éxcès de lumière les bleflèroit; il 
faut éviter que cette lumière tombe trop di- 
reftement fur leur berceau , & ne jamais les 
porter trop fubitement au grand jour. 

L’Enfant endormi doit être couvert de 
manière , que fa refpiration foit libre & que 
l’air puifîè fe renouvcller autour de lui. 

Gardez-vous de bercer un enfant pour 
l’endormir; c’eft un ufage trop dangereux 
pour n’étre pas abfolumcnt interdit. 

On le mouchera avec tous les ménage* 
ments poffibles, crainte de lui gâter le nez. 

On ne- permettra pas à tout le monde 
de le bailer. : ; 

Mouvements y & ce qu'il faut y ohfercer. 

L’Enfant fera fevré au bout de 10» 1% 
ou 15. mois, lorsque les dents commencent 
à poindre; alors on doit l’habituer infenfible- 
ment à marcher; pour lui affermir les pieds, 
on les lui détachera fouvent ; & l’on le tien- 
dra, autant qu’il fera poffible, en plein air , 
depuis le matin jufqu’au loir. - 

O 5 
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R t e n ne fort moins qu’une lifiere ? l’en-* 
fhnt aprendra mieux de lui-même à marcher. 

Qu'il porte habituellement fur la tête 
en forme de couronne , un bourlct bien lé- 
ger, bien mollet & dont l’épaiflèur éxeede, 
fur le devant, plus que la longueur du nez* 

On fè gardera bien de confier un enfant aux 
mains d’un autre , & de laifler en fes mains , 
ou à fa portée , rien de ce qui puifie lui nuire. 

Des larmes modérées fervent de remè- 
de aux enfants; & même, félon INI. San- 
chez, elles contribuent au développement 
& à l'augmentation de leurs forces. 

Le tems où poufient les dents amené 
d’autres foins; il ne faut par oublier que 
des aliments lourds & groflîers mettraient 
en danger la vie de l’enfant. 

* ' t 

Depuis que les enfants font fevrés , jufqu'à 

Vage de 5 ou 6 ans 

Vêtements. 

* - * ■. < " 

Si l’on ne doit point emmailloter l'en- 
fant* on ne doit pas. non plus te ferrer 

- V \ 

. I 

J 


! 


*N 


Digitized by Google 


'SUR L’EDUC. 'DES ENFANS. 323 

. , , « 

dans un corfet ; l’ufage du corfet ou du 

corps efl un ufage qui , en tout tems , doit- 
être abfolument profcrit , comme un abus 
infenfé qui, loin d’aider la nature ou de la 
- rectifier , lui nuit cruellement. C’efl envain 
que le bon fens réclame contre une telle 
barbarie ; une ancienne coutume en pçrpé- 
tue l’ufage chez le fexe & lui a acquis le 
droit de prefcription. Chaque jour néan- 
moins, %ne malheureufe expérience attelle 
que des bandelettes trop ferrées, des vête- 
ments trop étroits ou trop roides, portent 
des coups nuifibles à la fanté & à la con- 
formation des enfants ; qu’ils amaigriflènt 
telle partie ; font engorger telle autre, & 
arrêient le cours de la circulation. 

Nourriture. 

L’age qui apporte des changements très 
fenfîbles dans les befoins & dans les forces 
des enfants, en amené néceflàirement aufll 
& dans la nature & dans la quantité relative 
des aliments qu’on doit leur donner. Une, 
" O 6 ' 
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bouillie faite avec de la farine, efl une nourri- 
ture trop gluante & d’une digeflion laborieu- 
fe pour des eflomacs trop jeunes, tels que 
ceux dont il efl ici queflion. Un pain x 
blanc , bien cuit feché par morceaux & 
même pilé, efl la meilleure nourriture jus- 
qu’à l’âge de deux ans. 

Donnez à manger toutes les trois heu- 
res & peu à; chaque fois, plutôt que de don- 
ner beaucoup en une feule ; ne votp fervez 
jamais d’une grande cuillère pour faire avaler 
les aliments à votre enfant. 

Soins que demandent les dents . 

Les enfants commencent-ils à avoir des 
dents? Gardez-vous de recourir à des remè- 
des plus dangereux qu’utiles; donnez-leur 
un hochet dont le bout foit un ivoire très- 
radouci , ou un petit-pommeau de criflal 
alongé fans aucun angle à la furface ; vous 
les verrez le porter machinalement à leur 
bouche, pour en éteindre l’inflammation; 
peut-être feroit-ee alfez d’un air pur & frais* 
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Quand ils auront des dents molaires, 
des dents à racines ; il faudra leur don- 
ner du pain & de la viande hachée en petits 
morceaux : on aura grand foin de ne jamais 
leur faire boire ou manger rien de trop 
chaud; obfervation utile à tous les âges. 

Les aliments les plus falubres pour eux 
font le pain & la bonne foupe, le laitage & 
un peu de viande;, on doit interdire à l’en- 
fance toutes chofes aigres, la.falade & les 
fruits, les confitures & généralement toutes 
les fucreries que l’on nomme bon-bons ; le» 
boiflons échauffantes, telles que le vin, l’eau 
de vie &c. Les enfants ne doivent ni man- 
ger ni boire, qu’en prefence des Surveillants. 

Sem. 

Tout ce qui jette beaucoup d’éclat alté- 
ré la vue; un trop grand bruit nuit à l’ouie: 
des odeurs fortes bleflènt l’odorât: le goût 
s’ufe par des mets apres, trop acides ou 
trop falés, par des aliments doux, par des 

O 7 
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épices , par des liqueurs fermentées, des 
vins purs &c. Le toucher, le fens le plus 
étendu , le plus riche , doit être foigneufe- 
ment préfervédes brûlures, des écorchures 
Ou d’autres accidents ; ainfi que de l’effet 
imperceptible qui réfulte des furfaces fou- 
vent hérifices de petits angles tranchants ou 
de petits dards. 

Sommeil . * 

Les enfants en bas âge doivent dormir quand 
ils le veulent & manger plus fréquemment* 

Il cfl nuifible pour eux de coucher avec 
des perfonnes trop âgées. 

Soins qu'exige T entretien. 

O N doit les préferver du froid dans la 
première enfance ; & à mefure qu’ils avance- 
ront en âge , les accoutumer infenfiblement 
aux injures de l’air. 

On aura foin de' toujours leur laifïèr af- 
fez de liberté pour entretenir en eux une 
douce gaité, non moins néceSàire à la fan- 


Digitized by Google 


î SUR L’EDUC. DES ENFANS. 317 

té, qu’au libre développement des faculté* 
phyfiques & morales. ✓ 

• Ils doivent fe moucher fouvent ; & les 
mouchoirs de toile font plus fains que ceux 
de coton. Les remèdes, autres que ceux 
qui font d’une néceffité abfolue , ne peu- 
vent que leur porter préjudice. Un enfant 
a-t-il la migraine ? Eli - il travaillé d’une 
forte Colique? Qu’il s’abflienne de tout ali- 
ment ; qu’il boive un peu d’eau pure ; & 
qu’on le laifïè fe promener en plein air; 
ces deux éléments font les plus fùrs méde- 
cins de cet âge. 

Tout excès nuit aux enfants : ne foyez 
à leur égard ni dur ni foible ; ne leur mon- 
trez ni cette aigreur qui rebute, ni cette îpoL 
Je condefcendance dont ils abufent. 

Il faut les accoutumer à faire, fans le 
miniltere d’autrui , tout ce qu’ils peuvent 
faire, feuls. 

Ne leur refufez rien, quand ce qu’ils au- 
ront demandé fe trouvera être jufte ; & ce 
qui leur aura été une fois refufé , abitenez- 
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vous de le leur donner après votre refus î 
finon faites leur bien fentir la différence des 
circonftances qui juftifie celle qu’ils ne man- 
queront par d’obferver dans votre-conduite. 
Que les larmes n’obtiennent rien de vous, 
& vous ne les verrez pas y recourir pour 
vous porter à fatisfaire leurs caprices; La 
facilité de cette refiource influe en mal fur 
leur caraétere & les rend opiniâtres ; tout 
cela dérange la fanté & altère la gaitô, 
cette qualité fi nécefiàire. 

Ecartez loin d’eux toute vaine terreur ; 
les fuites en font affreufes foit au moral foit 
au phyfique. 

Cherchez, à leur infpirer des pafïïons 
douces ; qu’ils ignorent , s’il eft poflible , les 
tourmensde la haine &dc l’envie; fi malheu- 
reufement ils en étoient atteints, il faudroit 
en éloigner l’objet; c’efl: là le feul remède 
qu’il y ait h employer, & ce remède pré- 
viendra bien des dangers. Mais fi le but 
eft manqué, le mal empirera lurement; & 
il le lcra fans retour , fi l’cnlant conçoit le 
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moindre foupçon fur les motifs de cet éloi- 
gnement. Pour garantir les enfans des im- 
preflions du mauvais exemple, ayez foin 
d’éloigner d’eux , toutes les perfonnes mal 
élevées, toutes les perfonnes groflieres, in- 
décentes & d’un caractère colérique & fâ- 
cheux. 

• Si leur fanté aétuelle, fi leur accroiflê- 
ment & le bonheur de toute leur vie de- 
mandent, de leur part, dé' la gaité & des 
- amuferaents innocents; tous les foins doi- 
vent tendre à déguifer à leurs yeux la fè- 
cherefiè & les déboires de l’étude : que les 
connoiflànces entrent dans ces jeunes âmes , 
fans les fatiguer & fous les dehors riants des 
plaifirs ; que lorsqu’ils s’inftruiront , ils ne 
croyent que jouer. 

L o r s q u’ 1 l fera indifpenfable de les ré- 
primander ou de les punir; qu’on le faflè 
fans aigreur, fans la moindre apparence de 
colere: ils feront plus difpofes à croire â 
la raifon , qui les condamne ; ils appren- 
dront à craindre plus la faute que le raaî- 
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tfe; une crainte éxceflîve n’émoufTera plus 
leur vivacité naturelle ; leur jeune cœur igno- 
rera cet aviliflêment qui naît de la peur des 
coups, & de l’obligation de s’aflèrvir aux 
volontés d’un maître , lorsque dans celui qui 
les corrige , ils ne verront qu’un ami qui 
les punit à regret ; qui hait leurs vices par 
zcle pour leur bonheur ; qui , pour les hu- 
milier, ne fe prévaut pas de ce qu’il eft le 
plus fort ; mais qui leur rend jufticc , parce 
qu’il efh le plus fage. 

L’ace de deux ans ou au-deflus eft chez 
les enfàns, l’époque d'une révolution fen- 
fible ; ils commencent à concevoir , à com- 
biner de petites notions ; leur mémoire naif- 
fhnte retient déjà quelques images , quel- 
ques fenfations prolongées ; ces tables , ra- 
fes jusqu’alors, conferveront déformais les 
traits que l’on y gravera. Quel moment 
pour l’obfervateur qui épie , qui fuit le dé- 
veloppement des germes des talents, & qui 
s’occupe de la culture qui leur convient le 
«ieuxl .. • u ! -*• • 
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y v 

Exercice , mouvement 

• I - j. 

Accoutumez les enfants à être en 

, / • ’ \ * N , 7 '* * ^ \ * ■* 

plein air, à fupporter les variations du froid 
oc du chaud, en fc donnant les plus grands 
mouvements i Le contraire, ferok très, nui- 

* 1 » 4 • ; f > < ■ *.>*J r ... ■ i vl > 

i- ... r.-l * ii 

u ; L’Ex.srçice- pris à« l’air libre affermi? 
leur conftitution , donne a leur gai té un heu- 
reux effort & les préferve de bien des maux 
pour l’avenir .: une vie fédentaire , un air 
épais & mil fain . prolongent leur enfance 
. phyfique , & les fait grandir dans un tej 
état de dclibité , que toute leur vie n’eil plus 
qu’une maladie lente : qu’ils foient plus 
long cems debout qu’affis , & qu’ils n’ayent 
que des chaifes de bois : on peut leur ol* 
donner de marçher à grands pas,. la tête 
droite, les épaules en arriéré, fans trop por- 
ter le ventre en avant. . r » * 
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j j r .-s 

y * * * 

1 • . * ■ j 

Enfants depuis 5 Ans jusqu'à 10. 

Vêtements . 

'Ïl ne faut, a-t-on dit, jamais trop fer- 
rer les enfants dans leurs habits; de même, 

» * . ’ . •* -♦ ». * f ’ 

il ne faut pas leur donner des vêtements pré- 
cieux & recherchés : ils doivent pouvoir 
jouer , fauter ou travailler en tout tems & 
en toute liberté ; leurs habits ne doivent ja- 
mais être un motif pour les en empêcher. 
Ces habits font-ils trop jùftes? lés enfanta 
font gênés ; leur gaité & leur fànté en fouf- 
frent; leurs membres ne fe déployent pas 
avec la même aifance ; & la nature languit 
enchaînée de tous côtés. Les habits font- 
' ils de prix ? C’efl pour la vanité un aliment 
de plus, & l’ame fe rappetifle ; un enfant, 
dans de beaux habits , joue auffi gauche- 
ment , travaille auffi mal , grandit auffi peu» 
que dans le corfet le plus ferré ; & à com- 
bien de réprimandes cela ne donne-t-il pas 
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lieu? réprimandes quelquefois dures, fou- 
vent chagrines i du moins toujours enne- 
mies de cette gaité douce & pleine de fran- 
chife qui doit être l’élément de l’enfance. 

Il feroit bon d’ufer de doubles cordons 
plats ou de bretelles , pour l'outenir les vê- 
tements de la partie inférieure du corps, 
fans avoir befoin de les ferrer trop forte*" 
Aient. f . j ! . ^ 

C’e st à cet âge que l’on doit lés aguer- 
rir peu à peu contre les intempéries de» 
làifons. Ne lem couvrez la tête que dans 
une éxceffive ardeur de foleil & ne les en-. 
. veloppez pas de fourrures, pendant les nuits 
d’hiver. 

•Ils ne doivent ulèr, jusqu’à l’âge de 9 
ou 1 o ans , ni de fouliers fans talons > ni d’au- 
cune chauflure étroite. - ;^ . 

Leurs pieds doivent être accoutumés 
au froid & à l’humidité , pour qu’ils n’y 
foient plus fenfibles. 

Leurs corps’ font plus délicats, plus 
foibles que les nôtres & par conféquene 
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plus, fufceptibles. Comme k. ténuité des tis- 
lùs laiflent en eux plus de voies aux éxhalai- - 
fons dangercufcs; il cft de la plus grande 
importance de veiller à la propreté de ce qui 
les touche , de ne pas leur donner un vieux 
lit ou un vieil habit iùr-tour cie laine, fans 
d’être bien alluré, que ceux qui lés avoient . 
portés , étoient làins. . ~ r ü-vr 

Les fourrures ne font néceflaires qu’ea 
voyage, ou lorsqu’on doit demeurer long- 
tems expofé aux plus grands froids ; l’abus 
que l’on en lait mut aux humilies comme 
aux enfants^, un habit de laine ou de foie , 
bien tiflii ou garni de coton eft allez chaud ; 
il importe beaucoup à la fanté d’être vêtu, 
légèrement ; & c’ell une choie démontrée. 

. i r • : r JC -mu • ... . " ro 


Nourriture - , t 


Des mets îagêment variés & toujours ac- 
commodés le plus limplcment , font meil- 
leurs que des aliments toujours les memes. 
Toute* viande épicée doitetre lévérement. iii-t 

^ .1 . « -J i‘ r il -ï 
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terdite ; on ne donnera ni thé , ni caflfé ni 
chocolat aux enfans fur-tout aux garçons. 

Sommeil . • - • . * 

4 «■ 

: ' . . • 

Un fommeil modéré eft, dit Mr. Lohe* 

le meilleur rémède; les enfants de çet âge 
ne doivent plus dormir autant qu’ils, vet*^ 
lent; il faut prendre garde que par parefîè, 
ils n’en contractent l’habitude ; on n’excep- . 
te de cette règle que les enfants foibles. & 
mal fains. 

Plus ils avanceront on âge ^ plus ou 
doit retrancher de tems fur leur fommeil & 
cela par une gradation infenfible ; il ne faut 
jamais les éveiller en furlaut pour ne pas le^ 
eifrayer. ^ . 

. Il vaut mieux qu’ils- couchent en pïain 
air, que dans un endroit où l’air entre paç 
deux côtés. . . ; 

'r * 

I L s ne doivent ni coucher fur un lit trop 
mol ni avoir des rideaux; qu’ils s’habituent 
à dormir au froid & dans uu air feç & lfote* 
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& que leurs chambres à coucher foicnt ex- 
pofées au midi. 

Santé, 

t — 

I l leur feroit bon , h cet âge , d’avoir le* 
cheveux très courts ; autant pour qu’on pût 
leur nétoyer la tête avec une broffè , que 
pour les préferver de fluxions , dé maux 
d’yeux &c. 

' L a confervation de leurs dents demande 
• àufli de grands foins; qu’elles foient tenues 
propres ; qu’on ne leur donne aucun noyau 
de fruit, rien de dur à ronger ; fur-tout 
point d’aliments doux ; l’uiàge trop fréquent 
des cure-dents leur nuit; celui de l’épin- 

J A 

gle, encore d’avantage; tout ce qui pique 
ou bleflè la gencive ou rompt l’émail des 
dents, doit être ftriétement deffendu. 

Que l’on interdife abfolument l’ufage du 
«uivre , de l’étain & du plomb ; pour éviter 
le poifon qui en provient. 

N e laill ez point les enfants habiter une 
maifon nouvellement bâtie ou peinte ; bien 
moins encore faut-il les laiflèr dans les en- 
droits 
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droits où l’on aura employé du vif-argent; 
qu’ils n’approchent pas môme de ceux qui 
les habitent. 

Il importe à leur fanté & fouvent à leur 
vie , d’être accoutumés aux rigueurs du 
froid; plus on le leur fait éviter, plus ou 
les y rend fenfibles; qu’ils le fupportent, & 
ils lui devront un corps agile, un tempéra- 
ment robufte ; ils s’épargneront par là bien 
des maladies. 

Que le joug du devoir ne leur pèfe point 
afîèz pour les abbattre: fanté, talens, ver- 
tus; mettons tout du meme côté: faifons- 
leur fuivre trois parallèles & que jamais on 
ne les voye s’entre-heurter; le vrai bien ne 
peut être l'ennemi du bon. Les leçons ne 
doivent pas attrifter. Que de maux & de 
l’ame & du corps on évitera quand on ne per- 
dra pas de vue d’auflî importantes maximes ! 
que la vérité s’infinue dans ces âmes neu- 
ves; comme une lumière douce, dans un 
œil foible : les yeux brûlés font condamnés 
fans retour à ne plus voir: que vos Elèves 

Tome IL P 
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croycnt toujours s’amufer; que, s’il eft pos- 
sible , il n’y ait que vous qui fâchiez qu’ils 
s éclairent. Pour que vos foins foient fruc- 
tueux , Pélève doit vivre ; & la triftefle , l’a- 
battement & l’ennui font peut-être les fléaux 
les plus homicides. • 

Remèdes. 

En fait de remèdes, tout, hors le cas 
d'une nécefîité indifpen fable , devient dan- 
gereux: ne purgeons, ne faignons jamais les 
enfants par* précaution ; c’eft les tuer de 
peur qu’ils ne foient malades : Mr. Loke & 
la raifon combattent fortement ce mauvais 
ufage : on a dit plus haut, que la diète, 
l’eau pure & l’air étoient les meilleurs Mé- 
decins : ajoutez qu’ils ne faut pas fixer long- 
tems dur un même objet l’attention de l’en- 
fant malade ; qu’il faut lui dérober même à 
Ion infçu jusqu’au plus petit chagrin. ( * ) 

(*) S’il eft bon qu’un enfant malade n’ait aucun 
motif de chagrin ; n’oublions pas que c’eft à Ton in- 
fçu qu’il faut le lui fouftraire , ce motif. Gardons nous 
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De tels aphorismes, fagementmis en prati- 
que , délivreront les enfants des maux aéluels , 
e ti les préfervant des maux plus longs que 
leur euffent laifle les remèdes. 

Inoculation. 

O n inoculera la petite vérole aux enfants* 
depuis l’âge de 5 à 6 ans ou de 8 à 10. Les 
parents doivent dépouiller toute crainte k 
cet égard ; elle feroit mal fondée & par con- 
gé gâter ou la tête ou le cœur par égard pour le 
corps malade. Un tort, une faute applaudie ou 
exeufée peuvent faire naître un vice. Ne livrons 
point l’enfant à fon caprice , fous le prétexte qu’une 
cenfure,mêraejufte, retarderait fa guérifonen le cha- 
grinant : mais dès que fon état exclut tout petit cha- 
grin, ménageons- tellement tout, entourons-le de tel- 
le maniéré qu’il n’y ait pas lieu à de tels caprices & 
qu’il ignore notre rufe : nous lui épargnerons jusqu’au 
déplaifir de n’être fage , paifible & gai que par un 
effet de nos foins. La gloire fi flatteufe de former 
un homme & de lui conferver un cœur vertueux , 
paye bien les peines momentanées qu’il y a de cher- 
cher ainû les moyens de tromper un enfant. 

P2 
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féquent injufle: la néceflité de l’inoculation 
& les avantages inéftimabîes , font démon- 
trés irréfiftiblement,par d’habiles Médecins, 
par les plus nombreufes éxpériences & par 
les plus heureux fuccès. 

i \ 

Vrécautions ejjentielles. 

L a raifon défFend de faire paflèr les en- 
fants, d’une joie extrême à un grand cha- 
grin; ce contralle a caufé la mort à des 
hommes vigoureux; quel effet ne produi- 
roit il pas fur des enfants? prévenons donc 
les malheurs qu’occafionneroit la trangres- 
lion de ce précepte important. 

Que l’enfant timide foit encouragé par 
des maniérés douces ; qu’on lui infpire une no- 
ble affurance; qu’on le porte avec fageflè 
aux chofcs pour lesquelles il fent de la ré- 
pugnance ; fi l’on n’employe de grandes pré- 
cautions , il fera pour toujours d’un carac- 
tère foible & abattu. 

La plupart des jeunes gens naturelle- 
ment cèdent au befoin qu’ils ont d’être tou- 
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jours en mouvement; ils aiment paflîoné- 
ment tous les jeux qui demandent de l’ac- 
tion; aufli arrive-t-il très rarement qu’il fail- 
le les y forcer : tout repos leur eft contrai- 
re; c’eft pourquoi fi quelque maladie ou 
quelque affeétion de l’ame leur donne de la 
répugnance pour le mouvement , on doit 
les y exciter par l’appas de quelques jeux 
agréables: l’âge de l’enfance doit fe paflèr 
à fauter, à s’amufer; on auroit grand tort 
d’interdire les amufemcnts aux enfants & de 
les forcer à refier tranquilles ; (*) la na- 
ture veut le contraire ; il faut donc inventer 
divers éxercices du corps, différents jeux où 
môme l’efprit puifiè faire un rôle & s’habi- 
tuer doucement à bien concevoir, à raifon- 
ner avec quelque jufteffe, le tout fans s’en 

douter ; l’oifiveté gâte tout dans un âge où 

\ 

(*) On difoit à une mere, Madame, vous avez 
là de jolis enfants; mais pourquoi font- ils fi triftes? 
Je n’en fais rien , répondit la mere ; ce n’eft pas no- 
tre faute, car nous les fouettons tous les jours pour 
cela. • - - 1 ' 

p 3 
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l’aélion peut feule concourir efficacement à 
la multiplication des forces. 

La coutume d’être debout, la plus grande 
partie de la journée, foit en mangeant foit en 
aprennant, raffermira leurs membres & leur 
donnera une reélitude aifée : toutes le6 par- 
ties du corps s’élaborent, fe contre- tirent, 
pour ainfi dire , s’éxerccnt plus uniformé- 
ment ; & le fommeil en devient plus cal- 
me : on doit donner aux enfants des tables 
qui foiçht à la hauteur de leur poitrine. 

O N ne négligera pas de les rendre bidex- 
tres, autant qu’il fe pourra, en éxigeant qu'ils 
fe fervent également des deux mains dans 
leurs jeux ordinaires; comme en jouant aux 
quilles , en jettant des pierres à un but 
éloigné , en s’exerçant à la lutte &c. 11 faut 
leur permettre, tant les jours fereins que les 
jours nébuleux, en tout état de température, 
de courir fur le fable , fur des terres labou- 
rées, de gravir des montagnes & autres lieux 
efearpés , de marcher nu-pieds dans le froid , 
fur' des pierres, la tête & la poitrine décou^ 


A. 
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vertes ; tout cela fortifie la fanté ; il faut le 
leur permettre fans nulle appréhenfion ; fi 
l’enfant fe rcfroidifioit, il ne. faudroit rien 
changer à fa maniéré de vivre ; fur-tout nul 
autre remède que l’abfiinence : qu’on l’éloi- 
gne de tout air infeéï & mal fain ; & que 
dans ces occafions , on n’acquiefce point 
aux confells imprudents d’une tendrelfe pu- 
fillanime. 

Le grand art des Infti tuteurs de l’enfan- 
ce, fera de l’amufer & d’écarter d’elle tout 
danger , mais lâns contrainte & fans févé- 
rité. 

Etudes. 

* Ce fera toujours la faute du maître, fi fon 
Elève craint ou hait l’étude ; il n’eft point 
né pour cet état, s’il ne fait la lui rendre 

agréable; (*) qu’en tout, les fleurs ca- 

'€ - 

(*) Un Jeune enfant qui aprenoit difficilement , 
difoit à fon maître , mais JVIr. vous ne vous impa- 
tientez jamais, cela m’étonne. Revenez de vo- 
tre furprile , lui répondit le maître. Je fuis payé 
pour cela. 

P 4 


Digitized by Google 



344 OBSERVATIONS PHYSIQUES 



client les fruits; intèreïïU l’amour propre; 
ce magicien fera difparoître les épines ; dans 
cet infiant où c’eft encore à vous à donner 
des noms à chaque objet, n’oubliez pas que 
l’étude doit être préfentée fous le nom de 
récompenfe. 

L’etude immodérée nuit h la fànté ; n’al- 
lons pas plus vite que la nature; fécondons-, 
la fans la trop hâter; ne fouhaitez dans un 
enfant qu’un fens droit & un bon cœur ;. 
cela & la fan té ; c’eft tout ce- que l’on peut 
attendre de leur âge. - •* . 

Il ne faut pas enfeigner aux enfants cê 
qu’ils peuvent favoir fans l’apprendre; on 
n’a déjà que trop de chofes à leur enfeigner; 
qu’ils voyent que vous favez & comme vous 
favez; ils voudront favoir & ils fauront ; que 
de connoiflances ils peuvent devoir à leura 
propres réflèxions fur les connoiflances des 
perfonnes fages! ils ont peu à apprendre pour 
qu’ils fâchent bien ; un pédant hériffé de feien- 
ces n’eft pas leur fait ; la première de toutes 
auprès d’eux, c’eft l’aménité, la gaîté, la 
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franchife & un caractère aimant; ces âmes 
novices acquerront des connoiflances par le 
contad des âmes inftrui tes, comme un corps 
fortement aimanté communique fa propriété 
à un corps qui ne l’avoit pas. 

Châtiments . 

I l ne faut jamais frapper les enfants , & 
bien moins faut-il encore ufer de ces châti- 
ments barbares qu’employé le commun des 
maîtres; les coups dérangent la fan ré, trou- 
blent les fondions animales, & produifent 
fouvent de grands maux dont ils font la cau- 
fe éloignée ; le plus grave de ces maux , fans 
doute, eft cette baflefle , cet aviliiïème'nt , 
cette habitude d’être faux, qu’ils ne man- 
quent pas de contrader ; que l’on craigne 
plus que tout, ces détours adroits à l’aide 
desquels ils voudroient éluder les coups. 

Le meilleur genre de châtiments eft la 
privation de ce qui leur plaît le plus; c’eft 
de les empêcher par exemple , de fe prc« ’ 
mener avec les autres, de leur faire honte, 

p 5 
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mais non pas pour long-tems ; ils feront 
fenfibles à la déffenfe de jouer, de fe pro- 
mener, de s’éxercer. 

S i les enfants fe bleflènt en jouant ; loin 
<Jc lés en punir , il ne faut pas même les 
gronder. Que de malheurs on préviendra 
par-lh ! Combien de perfonnes foiblcs & 
mal conformées , combien d’autres font 
mortes , uniquement pour avoir célé, 
dans leur enfance, les coups qu’elles s’é- 
toient donnés , les chutes qu’elles avoienc 
faites, par la crainte d’etre punies f Des 
accidents faciles à guérir dans le princi- 
pe, deviennent presque toujours incura- 
bles.; quand on n’en connoît pas à tems 
la véritable enufe. On aura donc en hor- 
reur la conduite atroce de ces parents , de 
çcs gouverneurs qui font les tyrans de 
l’éducation, qui puniilent par caprice, par 
humeur, qui gourmandent fans cefic lespau- 
vrçs enfants confiés à leurs foins, pour de 
petites efpièglerics , pour des diffractions, 
pour des jeux, des amufements indifpcnfa- 
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blés & qui importent, non feulement h leur 
fanté , mais même au bonheur de leur vie. 

I V 

Enfants depuis 10 ou ia ans jusqu'à 15 
ou 16. 

• • . 9 * ' j 

Vêtements. 

« L’habit doit toujours être fimple, ai- 
fë ; & quoiqu’il doive fe rapprocher davan- 
tage de l’ufage ordinaire, on obfervera tou- 
jours qu’il ne foît point étroit & qu’il ne 
gêne aucune partie du corps : on doit agran- 
dir les vêtemens & les élargir à mefure que 
le corps prend de l’accroiflèment ; On fe » 
reflouviendra toujours que les [ Vêtements » 
ne doivent jamais être trop -chauds, à quel- 
que fige que ce foit , mais principalement à » 
l’âge de 7 à 8 ans : c’eft par ce moyen - 
qu’on aguerrira les enfants contre la rigueur 
du froid, ''les intempéries de l’air & les 
vîcHfitüdès ; des-'laïfôrts. i,:i ; * .«'* •• •* 
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. . Nourriture. • 

* / | < * , i 

• i / - » » # 

L’homme ne fe nourrit pas de végé- 
taux autant que la bête , qui eft elle - même 
créé pour la nourriture des hommes; ces 
deux aliments mélangés fe corrigent l’un 
par l’autre. 

Rien n’cft meilleur que de s’accoutumer 
à un régime un peu groflier , à manger 
tout ce qu’on peut manger , à n 'être pas 
délicat dans le choix des aflàifonnements ; 
que les mêts foient iàins & Amples ; l’ap- 
pétit eft le meilleur Uflàifcnnement, & l’ac- 
tivité entretient ôtaiguife l’appétit; on doit 
obferver de mâcher fuffifamment tout ce 
qu’on mange, la maftication étant une pre- 
mière digeftion, . 

• On doit varier les mêts & en $k>nner 
néanmoins toujours de (impies ; Excepté 
dans la convalefcence , les enfants doivent 
manger de tout, mais avec fobriété ; on 
doit même faire quelque petite violence à 
leurs dégoûts; ne leur donnez point de ces 

" fr 

' VJ i 


Digitized b y Google 


SUR L’EDUC. DES ENFANS* 34$ 

* - % ... " ““ ' • i 

ragoûts recherchés , de ces cuifines favan- 
tes , qui ne font rien moins que des poifoni 
délicieux; des mêts fains nourriflênt, for- 
tifient , entretiennent la fantë & préviennent 
une infinité de maux; ces mêts préparés 
fi artiftement embrafent le fimg, rongent 
les folides & hâtent les langueurs phyfi- 
ques & morales de la vieiileflè. 

BotJJons. 

Une eau pure, fans odeur, fans faveur, 
eft la meilleure des boiflons & le pluspuis- 
lânt digeélif. 

L’e a u pure & de bon vin mêlés enfem- 
ble, c’eft-à-dire , peu de vin fur beaucoup 
d’eau , font une boiflbn dont l’ufage jour- 
nalier ne peut qu’être bon ; on afîüre que 
le Kouaffe rouge eft plus fain que le 
blanc. 

/ 

✓ . ; 
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Obfervation. 


On fait que l’éxemple agit fur les en- 
fants avec bien 'plus de force que les pré- 
ceptes; il ne faut donc rien faire en leur 
préfence, dont l’imitation puifle nuire à leur 
fanté : On éloignera d’eux tous les gour- 
mands , tous les ivrognes, tous les pares* 
feux , tous les téméraires , tous les gens 
cruels, & fur-tout les voluptueux. 


Sommeil \ 



A mesure que l’enfant croît, il faut 
retrancher fur les heures de fon fommeil; 
on ne doit jamais réveiller trop brusque- 
ment; on le fera coucher de bonne heure; 
& il fera bon de lui faire refpirer l’air frais 
du point du jour ; l’éxpérience prouve l’u- 
tilité de cette coutume. 

L’enfant doit dormir étendu & non 
courbé ; les coufiins ne doivent pas être 
hauts; il faut bien fe garder de lui caufer 
une fucur forcée en le couvrant trop ; cet- 
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te Tueur contre nature , en l’affbibliflànt j 
4 rendroit valétudinaire. 

M. Loke confeille de faire coucher les 
enfants fur un lit dur, fur une fimple pail- 
laflè ou un înatelas de laine & non fur 
un lit de plume ; une couche trop molle 
énerve le corps & le rend fluet ; l’enfant 
qu’on habitue à coucher un peu plus dure- 
ment, aura une confHtution plus vigoilreu- 
fe & fera plus vert dans la vieilleflè. 

Senfîbilité. 

La fcnfîbilîté, celui des dons delà na- 
ture auquel nous devons & tous nos plai- 
fîrs & toutes nos peines, doit être telle- 
ment dirigée dans notre enfance, qu’en ne 
nous faifant rien perdre des uns , elle ne 
nous «tranfmette qu'une impreHlon a moin^ 
drie des autres ; que l’enfant apprenne la 
patience , comme le refie , en la voyant 
dans fes maîtres; qu’il fâche fouffrir paifi- 
blement & fans inquiétude, pour les avoir 
vus fouflrir fans fe plaindre ; que fenfiblc aux 
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tnaux d’autrui , il oublie aifément les liens ; 
qu’il craigne d’affliger les autres de Tes pro- 
pres douleurs ; en fe plaignant ; . on faifit 
fans peine le double avantage d’un auffl no- 
ble motif : toutes les fortes de bien fc tien- 
nent ; ne portez pas un regard effrayé fur 
fes moindres bleflures ; ne lui apprenez point 
à éxagérer fes maux ; car l’étendue de l’idée 
que nous nous en fàifons, ne devient que 
trop ordinairement celle de leur réalité. 

11 eft très important de ne point adopter 
de ces remèdes que propofe par- tout & pour- 
tout l’ignorance des femmes & du vulgai- 
re; tel de ces prétendus fpécifiques qui a 
inconteftablement guéri tout le monde, tue- 
ra votre Elève ou le fera languir toute fa 
vie : les enfants ne doivent ni en ufer ni y 

croire ; ce préjugé feroit une danger eufe 

• • 

forte de maladie. 


. / - 

* • * * . : „ 
► ■ • • ' ' * • w 
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Education. 

L’Habitude d’une vie uniforme fait 

< •• • 

que l’enfant foudre à chaque changement: 
pour qu’il put fe prêter à tout avec facilité, 
il ferôit bon que dans ce qui regarde la 
nourriture & le foin du corps, on ne fui- 
vît jamais d’autre règle que celle de n ! en 
avoir pas : qu’il paflè fans peine , comme 
fans danger , d’un extrême à l’autre ; la na- 
ture bien dirigée fe prête à tout: veilles, 
travaux, chaleur, froidure, pluie, fercin, 
faim, foif, il fupporterâ tout, fi vous le 
rompez à tout ; la plupart des enfants ne 
femblent malheureufcment être defiinés qit'à 
l’une des moitiés de la condition humaine ; 
on les forme dans la fuppofition qu’ils ne 
feront qu’heureux ; il feroit bien furpre- 
nant qu’ils le Mène & qu’ils fuflène l’être. 
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Mufiquè, 

Les inflruments qui exercent les poumons 
peuvent fatiguer l’enfant & nuire à fa fan- 
té ; tels que les hautbois , les flûtes , la 
trompette, le cor &c. On préférera donc 
les. inflruments qui ne peuvent être nuifibles 
à la fanté ; à moins que le tempérament ne 
réponde à la force du penchant qu’auroit 
renram pour quelqu’un de ces inflru- 
ments. 

PaJJtons. 

* l 

Il efl moins dangereux pour lés jeunes 
j^ns d’être en proie h diverfes pallions , que 
d’être maîtrife’s par une feule: on doit diver- 
fi fier leurs inclinations, pour les brifer l’une 
par l’autre , & empêcher que l’une d’ellos 
ne devienne dominante. 
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■ 3 eu - 

\ 

Tous les jeux dans lesquels on perd 
& l’on gagne, les jeux fur-tout qui deman- 
dent peu de mouvement doivent être in- 
terdits à la jeunefle ; outre les inconvénients 
du repos & d’une laborieufe tenfion de tête, 
ils aigriflènt l’humeur & allument le fang 
en irritant la cupidité ; le jeu eft un état de 
guerre fociale où chaque aéteur cherche à 
dépouiller, non feulement fon adverfaire, 
mais encore fes parents les plus proches., 
fes meilleurs amis. Que deviennent alors 
cette douce gaîté, ces fentiments tendres, 
cette fociabilité fi juftement recommandés 
dans nos Inftitutions ? Apprennez aux en- 
fants à connoître le prix du tems & de l’ar- 
gent , & ils ne perdront par tous les deux à 
la fois. . .. , 
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Tempéraments. 

Ce n’eft que vers lagc de 1 5 ans que fc 
manifefte le tempérament qui dominera dans 
l’homme ; il eft néceflàire d’en avoir des 
notions claires. 

» 

Signes des tempéraments fangutns . 

Un fujet d’un tempérament fonguin , a le 
teint frais & vermeil, eft inconftant, gai, 
content de peu, ne s'inquiète de rien, aime 
à rire, badine fans offenfer perfonne &c. 
c’eft le meilleur tempérament ; 11 on le 
maintient dans un jufte milieu , qu’on n’at- 
teint dans les enfants, que par l’éxacte ob- 
fervation des règles ici preferites. 

Signes des tempéraments phlegmatiques . 

L’homme d’un tempérament phlegma* 
tique, eft communément doux, délicat, a 
le cœur tendre, eft peu courageux, a l’air 
agréable, acquiefce volontiers à ce qu’on 
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dit, fe laifïc gouverner, n’a pas Fefprit vif, 
eft lent dans fes entreprifes, pareflèux, 
calme, patient, tiede dans l’amitié quoique 
affeéhieux, peu fusceptible d’une fone hai- • 
ne; il conçoit difficilement, agit mollement, 
& n’invente point, eft imitateur, [ne hâte 
jamais fa décilion , qui eft allez j lifte ; capa- 
ble d’obfervations , il approfondit les feien- 
ces & peut donner de bons confeils; phy- 
ficien ferutateur, l’aile d’un papillon le fixera 
des jours entiers: il aime une mulique lan- 
goureufe & la poéfie paftorale, fuit douce* 
ment les foucis de la vie & fe charge rare- 
ment de travaux pénibles: c’eft l’antipode 
du tempérament colérique: on doit l’éxciter 
au mouvement en l’entourant de motifs pref- 
fants d exercices un peu vifs, ÿ attacher 
quelque agrément à la fuite du repos ou de 
cet état d’inertie qu’il recherche. 
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Signes des Tempéraments colériques. 


U n homme colérique a des yeux perçants, 
étincelants; il eft fenfible, s’enflamme aifé- 
înent; il juge d’un clin d’œil, & fou jugement 
quoique précipité , porte rarement à faux ; 
il abonde en penfées; ami chaud, il eft im- 
placable dans fa haine ; il s’agite fans ceflè ; 
fon (àng eft dans une éffervefcence continu- 
elle ; un mot , un rien l’embrafe ; les éxer- 
Cices violents lui piaffent: il eft a<ftff& pa- 
tient; il eft de la plus heureufe célérité dans 
les affaires; fécond en reflources, qu’il fai c 
bien mettre en œuvre ; jamais calme ; jamais 
content; il ne peut différer une entreprife; 
il veut éxécuter avec la rapidité de fa con- 
ception ; amant paffionné , inventif & jaloux ; 
fà vengeance eft terrible ; il s’écarte du bien 
comme un fou déchaîné & y revient avec 
la même fougue : il chérit les fciences; fon 
efprit dévore tout ce qui eft dans fa fphère 
d’aétivité ; ce qu’un autre apprend , il l’inven- 
te ; ce qu’un autre cherche , il l’a déjà créé 
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&c. Un tel homme doit abfolument s’abftenir 
de liqueurs fortes , de mêts irritants ; fa pé- 
tulance habituelle demanderoit que l’on don- 
nât pour lui quelque attrait au repos. 

Signes des Tempéraments mélancoliques . 

C e tempérament ne fe manifefte guères 
qu’à 30 ans. S’il eft prefque toujours vrai de 
dire que Fhomme eft l’enfant des circonftan- 
ces; c’eft principalement de ce tempéra— 
ment qu’on doit dire qu’il eft totalement leur 
ouvrage; c’cft moins la nature que la nature 
modifiée par elles. Si les parents d’un en- 
fant étoient de ce tempérament, c’eft à l’é- 
ducation à l’y fouftraire. Le mélancolique 
a le vifage maigre, la peau fèche & ardente, 
des cheveux noirs & durs ; fon vifàge s’en- 
laidit prefque toujours en grandiflànt: fon 
air eft rcpouftant; fon regard, auftere; fes 
penfées font 'profondes & fombres ; fa mé- 
moire eft tenace; fon jugement eft fur & 
gravement motivé: il aime à cenfurer les 
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actions des hommes ; il n’a des yeux que pour 
leurs fautes ; il eft propre aux lciences les plus 
fublimes ; ami folidc , il abhorre les hommes 
dès que fon ami l’a trompé ; amant profondé- 
ment fenfible , il eft prêt à s’immoler pour 
l'infidélité d’une maî trèfle; une langoureufe 
oifiveté, la folitude, l’ennui le plus noir, voilà 
fon élément; il fe diftingue toujours foit dans 

la haine foit dans l’amitié ; il veut avec éner- 

* 

gie ; fes fouhaits furpaflent fes forces : c’cft au 
fuprême degré qu’il cil: vertueux ou fcélérat. 

Il eit inutile de démuntrer ici combien 

\ 

il importe de détourner ou de mitiger un 
femblable tempérament. Dès les premiers 
fignes , il faut entourer ce malade d’objets 
agréables ; que les fcènes gaies fe fuccedcnt 
autour de lui; qu’il ne s’appefantiflè pas 
même fur le plaifir, qui cefieroit de letre; 
qu’on ne lui en donne pas non plus de trop vifs ; 
ce qui eft véhément & dure peu; les inter- 
valles fe remploient difficilement ; & les vuides 
font affireux: c’cH de tous les malades, celui dont 
il faut écarter le plus foigneufement jufqu’au 
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moindre foupçon de fa maladie ; s’il y croit 
jamais , elle fera prefque incurable : on doit 
le diftraire par des fpeétacles riants: il faut 
pour fon bien , le priver du plaifir de repan-* 
dre ces larmes qu’arrachent les fenriments 
bien exprimés : les voyages lui conviennent 
mieux que tout. 

Occupations 

Les arts, les travaux méchaniques, tou- 
tes fortes d’ouvrages de main qui exigent 
des efforts, du mouvement, de l’aélivité? 
font ceux qui conviennent le mieux à l’hom- 
me jufqu’à l’âge de- 30 ans, qui eft la meii-. 
leure faifon de la vie ; les occupations quï 
demandent qu’on fe fixe en un endroit & 
pendant long-tems, & qu’on n’y faflè que 
de petits mouvements , font celles qui con- 
trarient le plus la nature. Le tems que l’on 
deftine à la promenade , feroit bon à emplo- 
yer à quelque courfe pénible & longue , tant 
au foleil qu’en tems de pluie , à fauter, à 
danfer, \ jouer à la paume, aux quilles, à 
Tome IL Q 
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faire des .armes, à monter à cheval &c. Ces 
divers éxercices doivent être placés fagement 
& fuivre l’accroifiement fueceflif des for- 
ces. . 

Suites dangtreufes 4e T amour. 

Les jeunes gens n’ont encore que le» 
forces nécdlàires à leur accroiflèment & à 
l’afFermiflèment de leur conftitution ; c’eft 
pourquoi ils ne peuvent les détourner de cet 
important objet fans fe faire un tort irrépa- 
rable. Il eft trop eflèntiel pour eux d’igno- 
rer long-tems qu’il eft poflible de les pro- 
diguer & de les perdre : il faut les préferver 
de tout difeours obfcène, de tout gefte la- 
fcif, dé toute leéture dangereufe, empêcher 
la fociété trop fréquente des deux fexes ; 
pour ne pas donner lieu à l’éxplofion d’une 
flamme dont le foyer reflèrré les anime & les 
fortifie, mais dont l’éruption trop hâtée le» 
embraferoit pour les éteindre avant le tenu. 
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' ' . ■ : Tabac. .• *: 

' [ » * ' f J ) * ' * ' - « ' 

L e tabac n’eft bon que comme remède ; 
il porte atteinte à la mémoire; on peut en 
permettre un ufage très modéré, aux fujets 
d’un tempérament -phlegmatique , & à ceux 
qui font attaqués de fluxions de tête ou dç 
rlîumes de cerveau. 

fi . „ ; * . * 4 * m .]• 

• . 1 . : Propreté* 

. , s rf» 1 , N ' # %< .. '* * H 

Le précepte de la propreté efl: de tous 
ceux qui concourent à former une bonne 
éducation , celui dont la négligence feroic 
le moins éxçufable & dont Fobfervation doit 
être laplusconitante. r II ne feroit pas impof- 
fible de prouver la finguliere influence que 
la propreté- a fur l’efprit & le cœur des en- 
fants : quelques fages y ont vu le fymbole 
de la pureté de Famé : Il efl certain que la 
propreté , la décence, la politeflè, l’hona 
nêteté, l’honneur &c. ont un côté par où 
ils fe tiennent : les Tuteurs, les Supérieurs 
des maifons confacrées à l’éducation, de]-* 

*■ ... . ^ T* * 

Q * 
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vent veiller très rigidement à ce que tout 
y foit propre, & y donner eux-mêmes , 
l’exemple confiant d’une vertu û recomman- 
dable. * - 

. . • l <• 1 I . ! . ’ . 

Bains Tempérés. 

L e s bains font de la plus grande -utilité ; 
ils confolident le corps, produifent les plus 
heureux effets fur le genre nerveux , pré- 
viennent les . maladie s cutannées & en gué- 
rifiènt beaucoup d’autres ; mais comme il 
•fl: arrivé de tant .d’autres bonnes chofes., 

••T'-* ’i l ' • 1 • . f *, ; .-1* 

leur ufage s’eft .converti en abus. 

Les bains publias font très mal bâtis 
plus mal entretenus: le peuple y entre dès 
que la cheminée eft fermée & avant qu’on 
»it tout préparé & verfé de l’eau fur les 
cailloux rouges; une chaleur éxeeffive pro- 
duit de contraire de ce qu’on pourroit en 
attendre : d’ailleurs bien des gens 's’éxpofent 
à des excès très incompatibles : ils fe lavent 
dans le plus fort degré de chaleur, fe frot- 
tent de drogues très fortes, de racines aci- 
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des; & après avoir mis tout leur corps dans 
un mouvement terrible & excité en eux la 
plus abondante Tueur , ils étanchent leur 
•foif par de grands verres d’eau froide, quel- 
quefois même à la glace ; d’où-il arrive qu’u- 
ne apoplèxie les emporte fubitement : d’au- 
tres très échauffés vont au froid , s’arrofent 
d’eau froide , fe roulent même dans la nei- 
ge: il cff de toute importance de fuird’auflî 
dangereux extrêmes. • . - * 

Pour retirer des bains chauds toute l’u- 
tilité dont ils? font fnfceptibles , il faut i*. 
y entrer deux heures avant le diner ou le 
fouper; car-il eff dangereux d’y entrer après 
le repas, a*. Il faut attendre , pour y en- 
trer, que l’eau froide jpttée fur les cailloux , 
ne produite plus que des yapeurs agréables 
& que l’on puiflè relpirer Çms incommodi- 
té. 3°. Ondoiffuer, fe frotter & fe repofer 
deux heures , fe laver premièrement avec 
de l’eau tiède & paflèr ainfi par dégrés à. 
Peau froide. 4*. Il n’y faut boire ni vinr ni 
eau de vie ni autres liqueurs fortes : • ôn peUt 
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sippaifer fà foif par un ufagc modéré de bois- 
ions dont la chaleur foit égale à celle du bain ; 
comme de petite bierre, de Kouafîe ou de 
thé. 5 °. On doit palier , au for tir du bain, 
dans une chambre chaude, fe mettre au lit 
•& ic repoier jusqu’à ce qu’une nouvelle 
moiteur ait fuccédé à la froidure ; c’eft alors 
qu’il faut moins que jamais boire rien de 
froid. 6°. On doit recommander fortement 
aux nourrices & aux femmes qui prennent 
•foin des enfants , 'de ne jamais les porter 
fur les bancs élevés du bain, où la chaleur 
leur feroit extrêmement nuifible; ni de ne 
jamais les laver plus haut que fur le banc 
•le plus bas. ; - l A à 


(*) Les bains rafles font communément dés 
'"Etuves très chaudes , faire» en stiiptoîiliéatrc. Les 
"dégrés de chaleu» augmentèut l^ pfo^Ortlon qhe-tes 
gradins font plus élevés, &-«i tontririre. Je ftris. en- 
tré dans quelques détails fur cçs bains,, à h fin du 
premier volume de la Mïduipe rappellicà-fa 
première fimplitité, Les £ÏJ®eu*^’en formeront-» 


une idée juft». 

y*. \ Hk! 
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ADDITION DE L’ÉDITEUR, 

. . M.- D ***■*. 


T E-L S font les plans & les Statuts des 
Différents Etabliffements ordonnés Par Sa Maj » 
Jmp. 

Lorsque le tems , & la confiance de cette grau • 
de Souveraine les auront conduits au point de 
perfection dont ih font tous fufceptibles e? que 
plufteurs ont atteint ; on vifitera la lluffie pour 
les connaître , comme on vifîtoit autrefois l'E- 
gypte , Lacédémone & la Crète \ mais avec une 
curioftté qui fera , fôfe le dire , & mieux fon- 
. déc & mieux récompenféd, J'en apelle au té- 
moignage de plufteurs étrangers qui récemment 
arrivés à Petersbourg , & Incrédules dans les 
premiers Infants , enebériffoient enfuite fur mes 
éloges. 

Si Ion veut fçavoir à préfent jusqu’où la 
fiat ion e(l convaincue de l'importance de ces 
Intitulions , â? Jusqu'où elle en ejl reconnoiffan- 
te; on en Jugera par les honneurs qu'elle a Di * 
cernés au Patriote Betzky , four avoir dignement 
fécondé les vues de la Souveraine , 

Le Sénat lui a fait frapper une médaille d'or 
où Ion voit d'un côté le Bufle de Mr . Betzky, 
avec la Légende : Jean , Fils dç Jean , Betzky* 
Le Revers repre fente la Reconnoiffance avec ft t 
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Attributs ordinaires; elle ejl afflfe fur une pier- 
re quarrée ; à fa gauche eft une Pyramide qidel- 
ii a fait ériger : Des En fans y attachent un 
Médaillon avec le Chiffre. I. B. Ces Erfans 
font les Symboles des quatre Etablijfemens , fon- 
des par Cathérine IL Le premier eff la Mai- 
fon d’Education à Mofcou : Le fécond eft P Acadé- 
mie des Beaux-Arts: Le troipeme eft la Commu- 
nauté des Demoifelles & des Bourgeoifes; & le 
quatrième eft le Corps des Cadets de terre. Le 
fond eft décoré du va fie Pi beau Bâtiment de 
ces Etabliffemcns patriotiques. La Légende eft: 
Tour l’Amour de la Patrie : Et on lit dans PE- 
exergue: Parle Sénat, le 20 Novembre 1772. Cet- 
te date marque Pépoque de la Jignature de trois 
'nouveaux Etabliffcmens ; fçavoïr d’une CaifFe de 
Veuves ; (Pu ne autre Caille de Dépôt ; PfteP un 
Lombard : Ils font <T une ft grande utilité pour 
toutes les C/affes de la Société , qu'on doit les re- * 
garder comme le complément des Privilèges ac- 
cordés par S. M, Impériale à la Maifon d Edu- 
cation de Mofcou. 

Cette Médaille fut prefentêe à ' Mr. Betzky -, 
en plein Sénat , avec P Agrément de Sa Ma}. 
Imp. par Mr. le Procureur-Général JViazemshy > 
portant la parole au nom de la Nation , 

v ' * 

.FIN. 
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